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The  Institute  has  attempted  to  ohtain  the  best 
original  copv  available  for  filming.  Features  of  this 
copv  which  mav  be  bibliographically  unique, 
which  mav  aitar  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  «îignificantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


D 
D 
D 
D 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 

Covsrs  damaged/ 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  iaminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


□    Coloured  maps/ 
Cartes  géographiques  en  couleur 

□    Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

□    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


L'Institut  a  microfilmé  te  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemploira  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impressioii 


Includes  supplementary  matériel/ 
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Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
alor.g  interior  margin/ 

Laroliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  étai.  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 
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Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  retilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc..  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmod  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  gt.r)ero8ity  of  : 

Seminary  of  Québec 
Library 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 


The  image»  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  Cv'nsidering  the  condition  and  legibility 
of  the  originel  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  prieited  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  m  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  endiig  or  the  last  page  with  a  printed 
or  iilustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — •-  (meaning  "CON- 
TINUED  "»,  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  toc  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  frames  as 
required.  The  foliowing  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  images  sr vivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
ofiginaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  fiimé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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DESCRIPTION 


DE    LAMERIQVE 

&  des  parties  d'icelic ,  comme  de  la  Nouvelle  France, 
Floride  ,  des  Antilles  ,  lucaya  ,  Cuba 

lamaica  ,  &c»  ^ 


hem  de  H étendue  ^  diftance  des  lieux,  de  lafertilhé 

^  abondance  du  pays  religion  (f  comIÎu^ 

mes  les  habit  ans  ,  ^r*  autres 

particulariteZi^^ 

Avec  vne  Carte  Géographique  de  l'Amérique 

Auftrale  ,  qui  doit  eftrc  infcrce  en  la 

page  fuivantc. 


A  AMSTERDAM. 
Chez  Tcan^vertfzCIoppcnburch,  Marchand  Iibfairc,demcu« 


:l?Mi.^-#  £  S  C  R  I  P  T  10  :£Hr 

DE    LAME  RI 


.iiirii 


&des  îparnes  d'iccllc  cohîmc  die  là  Nôiiv'cllë  francd  / 
Floride,  dc^  Art  t  ïlîcs ,  liicâya ,  Ou  bà,  Lamâica,&:c. 


Item  de  i'cftcndue  &  diftàncc  des  lieux,  delà 

ferwiiré'ôc  abondàttccdù  pà)rs,Rcligioii 

$c  couïiuknds  des  Iiabuans  & 

autres  fiarticuiaritcisi 

i^âfcript'ti^'^c^eràledeTtJîm&iqUe  '^prerftier'eMt 
âelaÉloride, 


A  quatncfinc  partie  du  Monde  qtii  âtiiotifdhuy  eft  âppcHee 
Amérique  oiilïide  Occidentale  à  efté  ancîcrihetneht  ihco^nufe 
pour  la  grande  diftance  dont  elle  eft  «eflctigriee  du  rcfte  de  l'Vni- 
vcrs  :  &  a  commencé  d'être  cognue  Tân  14OI  lors  qu'elle  fut 
dcfcouvcrtc  parChrîftoiieColonis  6enevois,iS:ciAqâti$àlf>respâr  Àmtefiç 
Vefpuce  ',  qui  y  eftant  envoyé  par  le  Roy  dé  Caftille  là  noWnAadc  fon  nom 
•Aittertqïie  elle  aauffi  efté  appellcé'lc  iNrouVéàù  MoVide  au  regard  de  fa 
*t^ttdéur:car  félon  le  dire  de  Poftel  elle  s^clVenidde  Vvn  dds  Poies  à  i'kutre 
ckcepté  là  partie  Auftralc  dudeftroitdc  Magcllàti  la  où  élite  finîtâ^z  de- 
vrez de  hauteur  du  cofté  Méridional  de  la  Ligne  E'qùinodiâfle. 

Toute  celle  partie  eft  divcrfctirtent  diviree:aucûns  la  confiderent  fîrhplc- 
ittét  comme  vne  quatriefiïie  partie  du  monde  fous  le  notïi  id'Àmeriquè:au- 
trcS  cnfont  deux  partieîida  môJc  lequel  ils  divifent  en  ïix  partics.âfçavoir, 
Afie^AfrJque,Europe,Mcxicane,Peruanc,  &  Magellanique  laquelle  eft  en- 
core fort  peu  cognue:autres  en  font  trois  partics,lc  Peru.Meiticô  ôU  îCbu- 
Vcitc  EfpagnCi  &  NouveilcFraticé.  Ceux  qui  l'ont  prcmiererhentd'efcbu- 
v'c'rrc  n'en  bnt  fait  nùHe^di'vilèb  :  mais  les  Efpagnols  la  defcouvrànis  de  plus 
ënt^lus  l'ont  divifec  en  deux  aiçavoir  Mexico  ou  Novuellc  Elpagne,  &  Pe- 
i^î.Puis  IcsFrhnçuisIxdcfcouvraris  plus  avant  ont  noricimé  Nouvelle  Fran- 
ce "le  quârtiei-  pàtcu*  dcfcbuvcrt  t  niais  du  depuis  les  Êïpagnoh  ayans  chaf- 
fé  delà  les  François  ont  comprins  le  dit  quartier  fous  le  nom  de  la  Nouvel- 
le Etpagric  :  liiais  dautâbttjuc  nolVre  Cafthc  Géographique  ne  s'eftcrid  (î- 
non  iulquei  X  quelques  limites dola  dite  NcmvcUe France, afçâvoiriuïl 
ûues  à  la  Floride  -,  nous  ne  nous  atrcftons  ^'uerés  à  en  riarlet-  ;  &  paflerons 
aux îutrcï quartiers, l^ecialcmcnt a  la dcfcnption  des  liîes  nomrtiecs  les 
Antiîles  qui  gifcnt  devant  la  terre  fecme,  &  luy  fcVvcnt  combie  de  couver- 
ture &  dcfènfè.  .  .  i*  ,- 

La  partie  de  l'Amerrquiè  qui  s'eftcnd  vers  le  P6te  Arcîtîc  au  Nord  eft 
nommée  Nouvelle  Fn»icè;à  caulc  que  Ican  Vcrrafcan Florentin  eftant  en- 
voyé  par  le  Roy  François ,  cû  cps  quartie*^  là v  dcfcouvrit  prefque  toute  la 
Goftc ,  cbrhmbnçant  depuis  icTrooiqucdc  Ganeeràa4  degrez  iufqucsà 
•jo.  8c  encore  Jplus  outre  vers  IcNbru  ,y  drcïTant  les  armes  ôceftendarts  dé 
tirancc,arail^ndcquoy  toioûiic  pays  ^  du  depuis  porté  le  nom  de  Nouvel^ 

le  France» 


Defcriptô 
&C  divifîon 
de  l'iim»- 
nquc. 


Nouvelle 
France. 


Voyage 
des     Fran 
^oi<!  versai 
N,  Fraitce 


1  *7>eJcript$ontif  la  Floride, 

leFrance.  acdeFrance  Antardiqucfelon  le  nom  qui  îuyaeft<îdonnépar 

ViHeganon  Lalafgcurdeccfteteirccftdepuislc25dcgréau  54tirantvers 

le  Nord  :1a  longueur  eft  du  280  au  îjo.  La  partie  orientile  nommée  No- 

rumbega  s  eftend  i ufoues  au  Gouîfè  de  Gamaz  par  lequel  cft  di véfce  de  Ca- 

nada.  Esenvirons  deceftetcrrequfn'cftdegucresmoindrecftenduequc 

Ebéurf'  liT Pf  ^'^T,'  P  "^T  Ifl«;"«f^™»ncnt  Terra  di  Laborador .  la  terre  de 

.        I'.^beur.laquclles'eftcndversGrocnlandt.autourdclaque;iepluneufsna. 

vires  tant  Efpagnols  que  François  &  Anglois  ont  tourSoyé  pour  trouver 

quelque  deftroit  ou  pafTagepour  aller  aux  Indes  Orientales ,  mais  en  vain, 

car  1.  y  ont  trouve  telle  quantité  de  neige  &  de  glace  qu'ils  sV  font  confli- 

nr  •  -  '^'^^f"^/^^^^"'''^«^^îe^flefontforrBicnpropord2nnezdecorpsi<cde 

?«  SE  "^^""^'-"'^^  bonne  conftitution  &  fort  propres  au  labeur.Ils  peignent  leur 

de  la  Flori-  ?""'?'  P^"'  paroillrc  beaux.*  portent  des  anneaux  d'argent  &  de  cuivre  à 

de.  leurs  oreilles  leurs  accouftrenncns  fontfurrures  de  Marfres  Se  autres  efpe- 

ces  :  portans  en  hyver  la  fourrure  contre  leur  corps ,  &en  cité  la  tournan» 

en  dehors  comme  font  auffi  les  Lapponnois  lie  Vinnois.Ils  le  ceignent  avec 

bandes  de  coton.&  cuir  de  poiflTon  &  autres  telles  chofes.  Leur  principalle 

viande  c  eft  poiflbn  ;J>rincipalement  Saumon ,  combien  qu'ils  oni auffi  af- 

fczdeVola.lIe&defruidh.  Leurs  maifons  (Imt  faites  debois  donc  ils  ont 

en  abondance,  couvertes  de  peaux  de  PoifTons  8c  autres  bcftes.On  dit  qu'il 

s  y  trouve  des  GrifFons.  &des  Ours  blancs  &  des  petits  Oifeaux.  La  ei?en- 

core  vne  terre  a  q-iarante  quatre  degr^z  &  demi ,  nommce  Bacculî  js  du 

nomde  certains  poilfonsqui  fe  trouvent  là  en  celle  abondance  cusmcf- 

mes  ils  empefchent  les  navires  de  faire  voile 

£cted«.B,^^^' w^^^  Baccalaos  s'eftend9oo  lieues  afçavoir  depuisic  Cap  de 

dcsCoft«.^*<^îeH°''"î^"^'/**^^°"^'=  «"  le  prenant  comme  s'enfuit. 
De  la  pointe  de  Baccalo  à  la  Baye  del  Rio 
De  la  Baye  del  Rio  à  la  Baye  des  Illes 

DelaBaye  des  Ifles  à  Rio  fundo  encor 
De  Rio  fundo  à  Cabo  baxo 

De  Cabo  Baxo  à  la  Rivière  de  S .  Aï  ttoinc 
De  la  Rivière  SAntoine  au  Cap  des  furftes  , 

Du  Cap  fufditau  Cap  de  S. Hélène 
De  S.Helene  à  la  pointe  des  Canavcral  ou  des  Rolèaux 
De  là  plus  outre  à  la  Floride 
Lafomme  fufdite  revient  açoo  lieues. 

Telle  eft  la  grandeur  de  cefte  terre,  dont  la  moindre  latitude  depuis  la 
Ligne  Equinoô^iâle  contient  4  8  degrez&  demi.  Cefte  terre  eft  plus  habi- 
tée aubord  de  la  mer  qu'ailleurs ,  comme  le  pays  bas ,  pource  que  ce  quar- 
tier  eft  eflevé ,  combien  qu'au  reftc  il  y  face  bien  auffi  froid.  Laautour  fe 
voyent  beaucoup  d  Ifles,  comme  Curia,Regia,Baya,Bica  ftella,le  Cap  d'E- 
Iperance,le  Cap  des  Bretons.  ^ 

Ayant  que  venir  à  la  Floride ,  fe  void  près  de  la  Rivière  dite  lordan ,  I* 
Province  de  Cichora ,  &  près  de  là  vne  autre  nommée  Guadalupa. 

La  Cofté  Occidental  de  laNouvcUe  France  a  plufieurs  provinces  a  prc- 

fent  defcouyerces  &  cognues  comme  font  Quivira,  CevoU;  Aftatlan,Tctli. 

"  chichimichi.Le  Cufté  Méridional  fut  nommé  Floride,  pource  qu'il  fut  de- 

fcouvert  le  lour  des  Palmes  qu'on  appelle  Pafques  fleuries  par  lean  Ponce 

de  Leon,l  an  i  s  12.8c  non  pour  fa  verdure  ou  fleur  comme  eftime  Thevet. 

Fr,nroi,        f^°S   ^Pf"""fn^l  de  laNouveiîe  France  n'cft  pas  encore  defcouvert. 

S«  de.,^^Pr,°"'"^=^^,  ^  *lo''ic  c^  J=  principale  &  plus  cognue  de  toute  la 

U   Floride  Nouvelle  France:là  ou  pluficu'S  Efpagnols  &  François  ont  laifle  la  vie-Les 

EDal"     ?""r"     r"^  ^^equentec .  &  y  ont  baftt  certaine  fortercffe  du  temps  de 

.  .  -  -  ^.,a?i£3  iîcu«vië««c,noinracc  deior»  auiï»  Ciuricbourg  iaquciie  futcoo- 

quifo 
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*Defirtfti9ndeU?loridei  g 

quife  par  les  Efpagnols  fur  les  François  qui  y  furent  niafTacrez  contre 
rhonneur  de  la  Foy  promifc. 

La  terre  de  la  Floride  a  vne  pointe  qui  s'eftend  bien  avant  en  mer  au  Sud  Czp  de  la 
en  forme  de  langue.dont  lelVendue  eft  de  cent  lieues,  ccftc  mcfure  venant  ^'°"*'''- 
de  la  plus  inférieure  pointe  du  î ^ord  iufques  a  celle  du  Sud.  La  lareeur  eft 
de  vingt  ou  trente  lieues  au  plus  large  endroit.  Elle  a  du  coftd  Onental  les 
Ifles  de  Cichora,Rahama  &  Lucaya.  Duœfté  Occidental  vers  la  Nouvelle 
Efpagnc,&le  Goulfede  Mexico  elle  eft  divifcedela  Nouvelle  Efpaenc 
par  le  pays  d'Anavaca.  Du  coftd  du  Nord  elle  a  la  terre  ferme.  A  2  5  lieues 
de  là  en  mer  git  l'Iilede  Cuba  autrement  appellee  Ifabella.  La  mer  qui  eft 
entre  la  dite  pointe  de  la  Floride  &  la  terre  de  îueatan ,  eft  nommée  la  mer 
de  Catay .autrement  le  Goulfe  de  Fernand  de  Cortofy,ou  de  la  Floride ,  ou 
de  Mexico» 

Le  pays  de  la  Floride  eft  plat  &arroufô  de  plufîeurs  Rivières  qui  le  rcn- Fertilité  du 
dent  humide  &  ferrile.  Devers  kmeril  eftfablonneux ,  «cycroiATent  plu-P*^*» 
licurs  Pins  mais  fans  noix  ou  pommes,  auffi  plufîeurs  chéfnes  ^cerifiers  fàu- 
vages,  Grofeliers  Chaftagniers  qui  ont  vn  gouft  fàuvagcplufieurs  arbres  de 
Maftix,Cedres,Cyprcs,Lauriers, Palmiers ,  Lambrufches  &  Vignes  fauva- 
ges  qui  rampent  fur  les  prochains  arbres ,  &  produifcnt  des  grappes.  11  s'y 
trouveauffi  ccrtaineforte  deneffles  qui  fontplusgrolfes  &  meilleures  que 
les  noftres:  des  Prunes  belles  avoir  mais  non  de  if  bon  gouft  :  &:auifides 
Framboifes ,  &  autres  pentes  rondes  Groufclles  de  gouft  fort  amiable.  Là 
croilTent  aufsi  des  racines  qu'ils  nomment  Hatle  dcfquellcs  au  bcfoinils 
font  du  pain. 

Des  beftes  a  quatre  pieds  y  a  grande  abondance ,  comme  de  Cerft ,  Bi-  D'verfts 
chers,  Dains,Chevreurs,Ours,Leopards,Loups  dediverfes  fortes,Chicns  *°""  **'*' 
fauvages ,  Lièvres ,  Connils  .  &  autres.  Les  Oifeaux  qu'ils  ont  font  Paon^  """*""* 
Pcrdrix,Papegays,Pigeons.Tourterclles,Merles  ..Corneilles  ,  Faucons, 
Meries.Gerfroys, Grues, Cigognes,Oifons  fauvages, Anetcs  ,  Vautours , 
Hérons  noirs,  &  Madrez,&  diverfes  fortes  d'oifcaux  de Rivierc.Les  Cro- 
cod;les  s'y  trouvent  en  quanrité  lefquels  par  fois  dévorent  ceux  au'ils 
peuvent attrapper  nageans.Ii  s'y  trouve  auffi  diverfes  efpeces  de  Serpens,      ■ 
&  une  forte  de  bcftc  (auvage  non  diffemblable  au  Lion  d'Afrique.   Ils  ont 
de  l*or  &  de  l'argcntavec  quoy  ils  ncgotient.Iequel.  félon  qu'ils  decl  rcnt 
ils  recouvrent  des  navires  qui  viennent  là  au  Cap  plus  qu'en  nul  autre  en- 
droit de  devers  IcNord.Ils  racontent  aufsi  qu'es  montagnes  d'Apàlatcyœ- 
ris  il  fe  trouve  de  l'Or-Là  croift  aufsi  la  racine  de  China  laquelle  a  efte  mifc 
en  grande  eftime  par  l'Empereur  Charles  Quint ,  &  eft  fort  mifc  en  ufagc 
par  les  Médecins  notamment  en  la  cure  de  la  Vairole.     De  furplus  il  s'y 
trouve  plufîeurs  fortes  de  femcnccs  &  herbes  defquclles  on  peut  faire  di- 
verfes couleurs,  fort  profitables  aux  Peintres,  defquelles  les  habitàns  fefà- 
vent  fort  bien  ferv  ira  teindre  leurs  peaux. 

Qnantaux  habitansils  ontune  laide  couleur  entre  noir  &  iàuné  néant-  r^"?  *'* 
moins  font  forts  &  vigoureux  &  bienproporriôncz.Ils  couvrent  leur  ver-  hàbitS. 
goigne  de  peaux  deCerfs  bien  accouftrees.La  plufpart  d'entre  eux  peignée 
leur  corps,&:  y  font  des  figurcsalfez  belles  &  arriftes ,  lefquelléS  ils  cnprei- 
gnent  de  telle  forte  qu'elles  ne  peuvent  eftreeifacècs.  Lèurchevelureeft 
noire  &  logue,8c  la  fàvëtpropremct  entorrillcr.  En  IcUr  ttafic  ils  font  fauk 
«c  trompeui'sxn  leur  armes  &  en  guerre  hardis  &  refolus.  Ils  ufent  d'arcs 
&  flef ches  dont  les  cordes  font  faites  de  bouaux  ou  peaux  de  Cerfs ,  &  font 
peints  fi  bien  que  rien  plus.     Au  lieu  de  pointes  de  fer  ils  ufént  de  dents 
de  poi(fons,ou  de  pointes  de  bois  aiguës .     Ils  font  exercer  leur  Icuneffd 
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poincleurs  ennemis  quand  ils  les  peuvent  vaincre  ,  leur  abbatans  latefte 
pour  avoir  leur  peau  Se  chevelure  laquelle  à  leur  retour  à  la  mairon  ils  cÛc- 
vent  comme  par  forme  de  trophée  :  ils  efpargnent  les  femmes  &  cnfens  Ôc 
les  nourriflTent  &  entretiennent.  A  leur  retour  de  la  guerre  ils  .ippellent 
tous  leurs  fujets,&  les  feftoyenr  Seront  bonne  chère  l'efpace  de  trois  iours 
&  trois    uidrsavecchanfons  &  danfes.  •  ■'> 

Ils  baillent  es  mains  des  Vieilles  femmes  qu'ils  ont  la  peau  &:  chevelure 
Leur  rcli-  de  leurs  ennemis,&  les  contraignent  de  danfer  &  chanter  hymnes  au  So- 
gton  &  leil  comme  le  tenans  autheur  de  leur  vidkoire.  Ils  adorent  le  Soleil  6c  la 
rteftrcs.  -L^^g  comme  ftjnt  les  autres  Américains.  Ils  rçfpcdtent  fort  leurs  Prcftes 
&  leur  adiouftent  foy  pource  qu'ils  font  grands  devins,lorciers  &  enchan- 
teurs :Iis  leur  fervent  auflî  de  Médecins  &  Chirurgiens,  portans  toufiours 
quant  &  eux  un  fac  avec  herbei  nicdecinales  pour  guericr  les  malades  qui 
pour  la  plufpart  font  malades  de  Vairole  :  car  ils  font  fort  chauds  &  Véné- 
riens, &  appellent  les  femmes  S>c  filles  enfans  du  Soleil.  Chacun  a  fa  propre 
femme  hormis  le  Roy  ,à  qui  il  eft  permis  d'en  avoir  deux  ou  trois ,  à  condi- 
tion que  la  première  efpoufee  fera  honorée  par  dcfllisles  autres  ôc  tenue 
feule  pour  Royne,&  leurs  enfans  feuls  déclarez  héritiers  de  leurs  biens.  Se 
fucceflcurs  du  gouvernement.  Les  femmes  ont  foing  du  mefnage  ,  8c 
eftans  enceintes  ne  font  plus  cognues  de  leurs  maris  ,  lefquels  ne  man- 
gents  rien  de  ce  quelles  ont  attouché  durant  le  temps  de  leur  maladie.  Il 
fe  trouve  en  ce  pays  là  plufieurs  Hermaphrodites  de  nature  mafculine  Se 
féminine  lefquels  on  employé  abefoigner  ,  Se  auli  a  porter  les  muni- 
tions Se  provifions  de  guerre.  Ceux  ci  peignent  leurvifage  &"  portent 
en  leurs  cheveux  des  plumes  d'oifeau  ,  afin  de  paroiftre  tant  plus  redou- 
tables. 

Leur  provifion  eft  de  pain  &  de  farine  de  Maiz,  8c  du  Miel.  Ils  roftififenc 
leur  farine  pourlecontregarder  tant  plus  longtemps:  Se  font  auflî  parfois 
provifion.  porter  quant  Se  eux  des  poiflbns  fecs  roftis.  En  temps  de  famine  ils  man- 
gent beaucoup  d'immondicitez  ,  meflans  du  fable  8c  des  charbons  parmi 
leur  farine.     AUans  à  la  guerre  le  Roy  marche  le  premier ,  tenant  un  dard 
de  l'une  defes  mains,8c  de  l'autre  un  arc,  Se  portant  autour  defes  efpaules 
une  troufle  avec  des  flefches ,  8c  les  autres  fuiyen:  avec  leurs  arcs  portans 
leurs  flefches  en  leurs  cheveux  on  f.n  leurs  trôuflès.  A  l'approche ,  Se  au 
livrer  de  la  bataille  ils  iettentdes  crix  efpouvantables  félon  la  couftumc 
des  autres  Barbares  ,   Turcs  Se  Tartares.     Ils  n'entreprennent  point 
de  guerre  fans  preallablc  Confeil  General   ,   auquel  eftèdl  ils  s'affèm- 
blent  tous  les  matins  :  Se  eft:  leur  afièmblec  en  forme  de  croiflant  ou 
demi  Lune  autourde  leur  Roy  ,  lequel  fied  au  milieu  fur  une  chaire  en- 
vironné des  autres  des  deux  coftez  ,  Se  eft:  la  chaire  faite  de  neuf  ron- 
des pièces  de  bois  :  là  tous  le  viennen.:  faluer  en  grande  révérence  Se 
Révérence  honneur  commençans  depuis  le  plus  vieil  qui  eflevant  fes  mains  fur  fa 
Jemllcur  teftes'efcrie  :  Ha,  he,  ya,  ha,  ha,  à  quoy  les  autres  refpondent ,  Ha, 
I^oy.         ha.     Cefte  falutation  achevée  chacun  s'affiei  fur fon banc:  8c advenant 
qu'on  ait  a  traiter  de  quelque  aflàire  d'importance  le  Roy  fait  appeller 
les  Preftres  lefquels  ils  nomment  lavas  ,  Se  lesAnciens  ,    demandant 
-    à  un  chacun  d'eux  leur  advis.    Cependant  le  Roy  commande  à  cer- 
taines femmes  qu'elles  ayent  à  luy  préparer  le  Cafinam  ,  qui  eft  un 
breuvage  ^it  du  jus  de  certaines  fueilles  ,  lequel  eftant  bouilli  de- 
vient clair  :   puis  fe  prefente  l'Efchanfon  eflevant  lès  mains  en  haut 
pour  luy  donner  la  bçnedidion  ,  Se  aux  aflîftansqui  pareillement  doi- 
vent boire,   puis  prenant  le  breuvage  le  verfe  tout  chaud  dans  une  cou- 
pe de  narcle'dc  pçrie  Se  h  prcfcntc  preuaietemcnt;  au  Koy  puis  p^ 
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fon  commandement  aux  autres,  lis  ont  ce  breuvage  en  grande  eftime  ôc 
ne  le  prefentent  fînonà  ceux  qui  ont  fait  quelque  exploit  de  guerre.  Il 
cft  de  telle  force  qu'il  fait  fuer  incontinent  du'on  labeu  ;  pourtant  ceux 
qui  le  rendent  ôc  ne  le  peuvent  retenir,ront  mclprifez.  Se  ne  fè  fie  on  point 
àeuxenaftairesd'rmportance  ,  &  fon  iugcz  inhabiles  aux  «  offices  de 
guerre:  car  il  advient  fouvent  qu'allant  à  la  guerre  il  faut  ieufner  deux  ou 
trois  fours  ,  auquel  cas  ce  breuvage  vient  alors  bien  à  point  :  a  caufc 
de  la  force  qui  eft  telle  que  l'ayant  beu  on  peut  bien  palier  vingtquatre 
heures  (ans  prendre  autre  chofè  :  Pourtant  lors  qu'on  marche  à  la  guerre 
les  Hermaphrodites  fuivent  chargez  de  plulieurs  bouteilles  de  ce  breu- 
vage- Propre  afuftenter  Se  fortifier  le  corps  ftns  qu'il  face  aucun  mal  à 
latcfte. 

Ils  fcment  deux  fois  l'an  leur  froment  ou  Maiz ,  afçavoiren  Mars ,  &  en 
luillet.de  forte  qu'au  bout  de  trois  mois  il  eft  propre  a  eftre  cueilli  :  1ère- 
fte  de  l'année  !a  terre  r'êpofe.  Ils  ont  là  de  fort  grands  Pompons, ScMelons  moiiron 
&aufsi  des  bonnes  febvez.  Ils  ne  fument  point  la  terre  ,  mais  y  biuflcnr 
l'herbe  creue  durant  les  fîx  mois  les  cendres  deJaquelle  fervctàl'engraif- 
(èr  comme  cela  fè  pratique  en  plufieurs  lieux  d^Italie.Ils  labourent  la  terre 
SiC  la  fouilfentavec  des  pièces  dé  bois  pointues  ,  ou  des  hoyaux,&  iettenc 
à  la  fois  en  une  folfc  deux  ou  trois  grains  de  Maiz.     Au  temps  des  (email- 
les  le  Roy  commande  par  l'un  dçfes  Officiers  que  le  peuple  ait  à  s'aflem- 
bler  pour  labourer  la  terre  &  la  fouir ,  &  lors  il  fait  faire  quantité  du  fufdit 
breuvage  pour  en  prefenreraux  Ouvriers  quialfcmblent  le  froment  &  le 
portent  en  des  greniers  communes ,  d'où  il  eft  partage  à  un  chafcun  félon 
fon  mérite  &  dignité.  Ils  fement  fort  efcharfement  non  plus  qu'ils  n'efti- 
mct  eftre  de  befoin  pour  fix  mois,  fans  eftendre  plus  avant  leur  fbuciJls  fe     Retraite 
retirent  tous  les  ans  au  Bofcages  d'hyver  là  ou  i's  demeurenc  trois  qu  qua-  du^ab^" 
tre  mois  en  des  cabanes  couvertes  de  faeillcs  de  Palmiers  ,  mangeansdes  rhyvctj 
racines,de  la  chair  de  Cerf  du  poiflbn  fk  des  huiftres ,  des  Paoris  &  autres 
Volaille.   Ils  roftiffent  tout  leur  vialidc -fur  des  charboxLS  &  la  rendent 
dure  à  la  fumée  &  au  feu.     Entre  autres  viandes  ils  mangent  fort  vp« 
lontiers  de  la  chair  de  Crocodiles-  qui  moriftrc  belle  &  blanche  cpm- 
me  chair  de  Veau.    En  cas  de  maladie  au  lieu  d'ouvrir  la  veine  ,  ils 
ont  de  couftume  de  fc  faire  fuccer  par  leur  Preftirc^  ou  Médecins 
l'endroit  qui  leur  fait  lé  plus  de  mal  ,  jufqucs  à  c«  que  le  làng  ea 
forte. 

Les  femmes  y  font  gran  .IcS  3^  f  obuftes ,  Se  de  mefînc  couleur  que  les   Conftitu- 
hommes,ayans  les  bras ,  Jcs  jambes  ,  &  le  dorps  picquoté  &  couloredc  'ion  &  fa- 
couleurs  difficiles  a  efiàcer.   Elles  n'apportent  point  de  naiffance  cefte  t°^ç^^f^ 
couleur  olivaftre  ou  brun  iaunaftre  quelles  ont ,  ains  ontla  couleur  plus  mes, 
blanche,  mais  elles  fe  donnent  une  telle  couleur  par  oignemcs  faits  d'hui- 
les avec  cérémonies.   loint  qu'  Ues  vont  mies  ,  ce  qui  aide  a  changer  leur 
coulcurnaturel!e,&  à  les  rendre  tant  plus  grillées  du  Soleil.  Elles  (ont  fort 
difpofcs  Schabilesjs'entendentà  lanages  es  grandesRivieres,tiennent fer- 
me leurs  enfàns  de  l'un  de  leur  bras  ,  favent  monter  fur  les  plus  hauts  ar- 
bres qui  fc  trouvent  au  pays. 

Les  principalesProvinces  de  laFloride  dcfcouvertes  conquifès  du  com-  pjo^incej 
menccnt  Se  depuis  par  les  Efpagnols  font  celles  ci  :  premièrement  Panuca  de  la  Flo- 
fur  les  frontières  de  la  Nouvelle  Efpagne,  laquelle  a  cftédefcouvertepar  "de. 
Franco  de  Garïty  l'an  1 5 1 8,là  ou  furentlailTcz  plufieurs  Efpagnols  qui  par 
les  fâuvagcs  furent  ma(racrez,efcorchez,&mangez,&  leurs  peaux  feches 
pendues'en  leurs  Têplespourmemorialôc  trophée. Le  peuple  de  ce  pays 
cft  fort  Lubrique  &  adonné  à  tenir  bordeaux  pubUcSi  là  ou  ils  caurent  de 
nuic^  nnr  trniines.  Ils  ocriTent  leur  nez  auffî  bien  aue  leurs  oreilles  oour  v 
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mettnrdcs  pendâf.  IK  fient  léors  dents  pour  les  fxirc  paroiftrc  plus  belles: 
ils  nefeTnaricnc  point  dewah«  les  40  ans  »  iaçoit  que  les  HUesdcsraagcdc 
di'A  ou'doiire  ans  y  foyent  deflearecs.Lcs  autres  Provinces  font  Anavarcs^ 
Albai;ck>2ia,Iâcjuazia,  Apalachia,  Autia,Samovia,  &  autres :toutes  Iclqucl- 
Ics  vivisnt  d'ôftfange  forte ,  fans  religion ,  police  ny  ordre-  La  meilleure  & 
plus  fertile  partie  de  la  Floride eft  proche  de  la  Nouvelle  Efpagnc  s'eftcn- 
dantiu(<jucs  à  la  Rivieite  &  jîrovince  de  Pantico  :  laquelle  Rivière  efpand 
de  (i  grands  courans  en  mer  qu'on  y  peut  trouvei;  des  bons  havr'^s  pour  les 
MVires;  ■  T  ..  -:  .    ;•*  '-ro'  .... 
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Eftcnduedcladernicïbpointedela'tcrre  appcllee  Tei'adi  Labora- 
dorau  Cap  de  S.HelertflenlaFloridc  a  cfté  cy  devant  reprefentce.  Le 
"dit  Cap  de  S,  Hélène  git  3.32  dcgrez.  I,àfc  trouve  vne  belle  Se  large 
Rivière  qui  furpalTe  toutes  les  autres  de  1?,  mcfme  Cofte  Septentrionale  :  X 
taifondequoyeUe  eft  par  les  François  appelleePort  Royal, la  oufe  trou- 
vent dix  braffes  de  profondeur.  Es  environs  de  ceftî  Rivière  voyentplu- 
fiëurs  Bofcages  de  Chênes  &  dp  Cèdres  là  ou  fe  tiennent  plufîcurs  Cerfs  & 
ftucre.i bettes  Sauvages  6c  des  Paons.  Lemboucheuredecefte  Rivière  eft 
large  de  tro?  s  U*t)ss,'&  a  deuiî  pointes  dont  IVnc  s'eftend  à  l'Oeft  &  l'autre 
auNordi  Sur cefte mcfine  Rivière Ica François  haftirent vn fort  nommé 
,  Ghjrriefort.  On  cftime  qu'elle  s'eftend  iufquesàvneautre  Rivière  nom- 
!  ffeéelordan,  &  quelle  a  ifïiie«cj!ivnçautrctner.  Entre  ces  deux  pointes  au 
d«Vaftt  de  t'cnribotichere  gicviie  bdteXfle pleine  d'arbres. 
Eftcndut       ï^e  S.  Hélène  à  Rio  fecco  on  cottte  40  lieues  d'Efpagne  qui  font  dixfcpc 
3i  diftance  ^^    zSc  demi.ôc  git  cefte  Rivière  aa  1  dcgrez  de  hauteur, 
dts  Coftcs^ , ,  ,jr  ^  j^j^Q  Secco  à  S.  Croixiil'y  à  ao  lieaes  :  &  delà  à  h*  pointe  de  Canuave- 
r3l,qui  git  à28  degrczî,il»yaaufli4Q lieues. 

Icy  nous  convient  Vn  peu  arreftcn,  8c  reprendre  vo  peu  cefte  Cofte  Ja- 
ëudlïedïidepii^i'saefte'  p»qprçment  djefcouverte  par  les  François^,  Se  par 
cuxdefcripte. 

'  'De  S.  HelencnaviguàiTS;au  Sud  le  long  de  la  Cofte  iufques  à  la  Grande 
îîivîere  ils  contcn!t4.^euesFrançoifes. 
.r  >' De4àaGuadeouGuatc,&plusoutr«àBellus,ocdeBellusàCironde& 

•     'dé  Cîf  onde  à  là  ©aromnc,&  plus  ou^re:à  la<;;harante,&  de  la  Charante  à  la 
iidîreôlicuesf-- .;:-      ^•■•■.■''     ■   '         > 

Déî« Loireàl' Apxone àl'jembouehcfç de  laquelle  pareillement  fe  void 
vne  Iflc  &  de  l'Àttxone  à  laSeine  fix  lieues^Ft  gifent  toutes  ces  neufRivic- 
Téfe  en  l'cfpàcc  d«  (îa  lieues  Françoifes, 

Laiflànt  lasSeine  &  nav.iguaaatau  Sud  lelong  du  Rivage  on  paffc  lapetite 
Rivière  de  Serravahi.puis  on  vient  à  la  grande  Rivière  de  May ,  ainfi  norn- 
Tfecepôurce  qu'elle  fût  defconvcrte  le  premier  'our  de  May  par  Lando  nier: 
'dkgità  1+  licac8:dc  la  Scytie.  Là  autour  le  voyent  pluûeurs  rouges  Se 
Glanes  Meuriers  oltfc  tiennent  plufîeurs  Vers  de  Soye. 

De  cefte  Rivière  on  vient  en  vn  Goulfè  qui  s'eftend  vn  petit  dans  le  Pays 
là  ou  fut  la  première  arriveede  Landonicr  venant  de  France,  lequel  vit 
•<;ii  cefte  mec  là  plufîeurs  Porcs  Marins  ou  Dauphins  près  de  Tembou- 
àieure  d'vne  Rivière  ,  laquelle  à  cefte  occafion  il  nomma  la  Rivière  des 
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Au  ro(V<i  Méridional  de  rcGoulfegitleCap  ^-nçois  environ  à  îodc- 
grez  de  la  Ligne.ainfi  nommd  pcurcc  aue  les  Fi..  ,ois  y  arrivent  Pre mie- 
rcmcnc.  Cclt  vne  Bafle  pointe ,  mais  eUc  cft  bordcc  de  grands  &  hauti  ar- 
bres &  Bofcages. 

De  ce  Cap  François  on  vient  à  Cannaveral  qui  cft  vn  autre  Cap  à  3; 
lieues  delà  ,ainriiiomméacaufèdes  Cannes^  Rofeau-»  qui  y  abondent. 
Le&Efpagnols  &  faifeurs  de  Carres  omettcni  •lafieursdcces  Rivières .  & 
changent  les  noms  decelles  qu'ils  remarquent.  Car  la  Rivière  dp  Mayeft 
pareuxappellec  MatancaLaSeync  cft  nommée  S.  Auguftin,laGaronnç  ' 
cft  nommée  S.Ma:hieu,6c  la  grande  S.Pierre. 

,  De  Canaveral  au  Cap  de  la  Floride  il  y  a  40,  lieucs:6c  entre  ces  deux  Cap?  ^ap  de  la 
retrouvent  plufieurs  planurcs  LefufditCapgità  a/degrez'.&devantiçe-  ^*"'^"^*'* 
luy  fc  trouvent  plufieurs  Elcueils appeliez  les  Martyrs, 9c  de  l'autre  ^s  pe- 
tites îHes  nommées  Tortues ,  à  ça,ué!  de  leur  fortne.  J.a  pointe  de  U  Flori- 
de eftUrgs  de  20  lieues  :  ^àt  làà  Ancon  Baxoily  a  100  lieues  :  ceft  en- 
droit gîta  >û  licuc4l4&^io  SeccQîËft  &  Qucftt^qpi^  la  largeur. 4fiii9 
Floride.      '.        .Sf«  ^sfj       .        îUfhj!  '  rv\u.'^■\^\  .  -,!:i;,; 
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de  U  Floride, 


(H'-i 


Au 


TOute  la  Mer  delaFloride  cft  pleine  d'tflcs ,  Bancs,  Efcucils,  Plates»  & 
P-rb labiés  fonds  :  &  quant  aux  Ifles  il  y  en  a  bien  4.00  petires  fans  les 
grandes  nommées  Lucayes,&  Baharaa , toutes  icfqueiles  gifcntau 
Nord  de  Cuba  &  S  Dominiquc,a  1 7  &  i  S  degcez  de  hauteur.  Les  habitans 
de  ers  Ifles  font  plus  blancs  &  mieux  proportioncz  que  ceux  de  Cuba  & 
de  rule  Efpagnole  ,  notamment  les  femmes  :  a  raifon  dcquoy  plufieurs  dé 
terre  ferme  y  onc  eftc  faire  leur  demeure  ,  cpmmc  de  la  Floride  ,  Cichora, 
&  lucaran  ,  y  t rouvans  le  peuple  plus  civilizé  qu*es  autres  Ifles ,  &  fort  dif- 
fèrent de  langage,  les  hommes  y  vont  tous  nuds  ,  excepte  en  tcmpsde 
guerre  ,  &  es  iours  de  Feftes  &  de  danlès  :  lors  fe  fervent  ils  d'vn  accouftre- 
ment  de  Cotton  ,  &  de  plumes  de  diverfès  couleurs  portans  fur  les  teftes 
des  grands  plumages.  Quantaux  femmes,  celles  qui  font  mariées  ont  leur 
vcrgoigne  couverte  iuiques  aux  genoux  de  mantelincs  en  forme  de  filez 
de  Coton  entremeslezde  certaines  fucilles,  autrement  elles  vont  toutes 
nues  iufques  à  ce  quelles  parviennent  en  eftatde  pouvoir  eftre  mariée^: 
lors  elles  invitent  tous  leur  amis  &  leur  font  vne  grand  fèftin  comrnefi  e- 
ftoyent  nopces,leurdcmonftranstouifîgnes  de  ioye,ôc  lors  portent  tel  ac* 
couftrcment  &  couverture. 

Ils  'c  rendent  extrêmement  fujets  a  leurs  Seigneurs ,  fans  rien  omettre 
de  ce  qu'ils  leur  commandent  quelque  grand  péril  qui  en  dépende ,  &  ce 
fans  demander  pourquoy ,  feulement  pource  qu'i  1  leur  pSait.  Tout  ce  qu'ils 
ftment,pl.i  :ent,en  prennentà  la  ChalTe  ou  à  la  Pefche,  ou  qu'ils  font  en  la 
moindre  forte  que  ce  foiteft  en  ladifpofitiôdu  Roy^  qui  difpëfè  ces  ouvra- 
geSjCÔmandantà  vn  chacûcequ'ilaa'àirc.  Lerapporrde  la  terrefe  ralfem- 
ble  en  des  grcniers.d'ou  il  eft  diftribue'  tout  le  long  de  l'an  félon  l'exigence 
de  la  famille  d'vn  chacun:  au  moyendequoy  ils  mènent  vne  vie  fort  heu- 
reufc&tranquille.  llsentremeslentlesieuxdc  Baie  parmi  leurs  labeurs, 
&font  fort  adonnez  à  la  Chaire  &  Pefchcrie.  On  iioic  entre  eux  nulles 
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8  Vefcriptiondel'IfledcCMlfa^O*ItfffMCM^ 

querelles  ny  procès ,  fe  conrcntans  de  l'arbitrage  Se  iugemcnt^u  Roy]qui 
leur  fcrt  de  .Loy,  Se  font  aifement  fatisfàits. 

rierres  ex-  |is  tirerit  hots  des  Coquilles  certaines  petites  rouges  pierres  qu'ils  ont 
en  grande  eftime  &  lefquelles  ils  pendent  à  leurs  oreilles.  Ils  en  ont  enco- 
re cràucres  qu'ils  tiennent  plus  precieufes  qu'ils  tirent  de  la  tefte  de  cer- 
tains Efcargots  dont  la  chair  elt  fore  bonite  a  manger  &  de  fort  bon  gouft: 
dcfquellcs  pierres  la  couleur  eftde  fort  beauluftre  comme  de  Rubiz:  ils 
nomment  ces  Efcargots  Cohobo,&  lesfufdites  pierres  Cohibicillyaauflî 
certaines  autres  petites  pierres  qu'ils  trouvent  parmi  le  Sable  du  Rivage 
lefquelles  font  tranfparantes  ,  de  couleur  noire  ,  âciaunc  &  d'autres  cou- 
leurs,dontils  font  leurs  carquans  &  ioyaux  pour  porter  autour  de  leur  col 
de  leurs  bras, 8c  de  leurs  iambes. 

Leur  manger  cft  de  pain  de  Maiz,  quelques  racines,  du  poiffbrt,&  quel- 
ques fruids.  Aucuns  habitans  de  ces  Ifles  cftans  tranfportcz  en  l'IIlc  de 
Cuba  ou  S.Dominique,venoyent  a  y  mourir  en  y  mangeant  de  la  chair.  En 
aucunes  de  ceslflesilyatclle  quantité  de  Pigeons  &  autres  oifcaux  qui 
font  leurs  nids  fur  les  arbres,  que  plufîeurs  tant  des  Ifles  mefmes  nue  de 
terre  ferme,  en  emportent  des  bateaux  pleins.  Les  arbres  ou  ils  fe  nichent 
font  fcmbables  à  des  Grenadiers ,  dont  l'cfcorcc  quant  au  gouftaquelquc 
rapport  à  la  Canelle,quelque  peu  amere,  Scchaude  comme  le  Gingembre, 
ÔcdcmclÎTie  odeur  qûelesClodx  :  mais  n'eft  pourtant  contée  entre  les 
Efpiceries.  Entre  aufes  fruits  ils  en  ontd'vne  efpece  qu'ils  nomment  en 
leur  langue  laruma^de  bon  gouft  &  &in,de  la  longueur  d'environ  vn  efpan 
&  demi , mol  comme  vne  figue.  Et  de  fait  il  ne  cède  point  au  Figuier ,  &  de 
la  grofTcur  d'vn  Peuplier ,  ny  iï  gros  que  les  autres  arbres,  ny  fi  menu  qu'vn 
ionc.  Ses  fueilles  font  propres  a  guérir  les  playes  félon  que  les  Efpagnol» 

Defolanon  y^^^^  expérimente'.  A  prelent  les  dites  Ifles  de  Lucaya  font  defolees  &  irt- 
habitées  :  car  pource  qu  il  ne  s  y  trouve  nul  or.les  Elpag^nols  en  ont  tire  les 
habicans  pour  les  emplo^'er  en  la  recherche  de  l'or  la  ou  ils  font  par  'U 
plulpart  mifèrablemcnt  péris. 
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Chapitre    ÏIII. 

De  quelques  autres  Jj!es  es  environs  de  ces  (joffes^  ^  premièrement 

de  Cuba  l'yne  des  plus  renommées  demteles 

Antilles. 

CSVbacftvne  fort  gtaridelflé  entre  délies  qui  font  nommées  Antilles, 
premièrement  dcfcouverte  l'an  149»  par  ChHltofle  Colomb ,  a  la- 
-^quelleiîdonnalehottide  Leanne&Ferdinande,&au(îi  d'Alpha »Sc 
Oméga.  Elleaaulîîefté  par  d'autres  appellee  l'IfledcS.  laques  félonie 
nom  de  la  principale  Ville  tant  au  regard  de  fon  grand  havre  ,q\ie  de  Çon 
grand  commerce.  Elleadu  coftc  de  l'Eft  l'Ifle  de  S.  Domingo  du  cofte  de 
rOeft  lucatan  ,  au  Nord  la  grande  pointe  de  la  Floride  Scies  Ifles  de  Ln- 
caya,auSud  riilcdc  lamaica.  L'Illedc  Cuba  s'eftendplus  en  longueur 
qu'en  largeur  ,  ayant  d'vn  bout  à  l'autre  î  00  lieues  d'cftcndue ,  du  Nord  au 
Sud  70.  &  en  largeur  feulement  i  s  &  en  quelques  ertdroits  19.  Le  milieu 
de  1  Ifle  git  à  9 1  degrez  de  longitude  &  à  io  degrcz  de  hauteur  ou  latitude. 
On  a  long  temps  tenu  ecflelfle  pour  une  partie  déterre  ferme  à  caufe  de 
fà  grandeur ,  dequoy  il  ne  fe  faut  pas  efmerveiller  ,  car  les  habitan*  mcfines 
ne  cuydoyent  pomt  quelle  eull  de  bout,  fie  depuis  la:  venue  mefmedcs 
Eipagiiols  ils  n'ont  point  f  ccu  autrement  cftans  vri  peuple  nud  ëc  fimpîc  îc 
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_  l>ejcriptm  de  i  îjk  àe  Qtha^  (gr  Îamic4.  ^ 

coiitcntanr  -^e  Ton  gouvernement  lâns  eftre  curieux  de  l'autry.  Le  terroir 
eft  rude  &  montueux,  la  mer  en  plufîeurs  endroits ,  &  les  Rivières  petites 
&  de  bonne  eau  riche  en  Or&ehcuivre-L'airy  efttemperé,toutesFoisvn 
peu  froid.  La  fe  trouve  matière  de  couleurs  pour  teindre  draps  &  peaux. 
Elle  cft  pleine  de  Bofcages.de  Riviers,&  belles  Rivières  d'eau  douce:il  s'y 
trouve  auflî  des  Viviers  dont  l'eau  eft  natutèllçment  fàlce.  Es  boisfe  ticn- 
tîcntplufieurs  Sangliers. Les  rivières  rendent  fouvencde  l'or. 

En  cefte  Ifle  il  ya  fix  Villes  habitées  des  Efpagnbls ,  dont  la  première  & 
principale  eft  S.  laques  qui  eft  le  Siège  de  l'EverqUeimais  Havane  eftla 
principale  Ville  Marchande  de  toute  nfle,&  là  ou  lè  fàbriqUerit  les  nâvi- 
res.Dcuxchofes  notables  font  remarquées  en  cefte  Ifle  par  GonfiloOne- 
tano  :  l'vne  eft  qu'il  s'y  trouve  vne  Vallée  entre  deux  montagnes  de  la  lon- 

fueur  de  deux  ou  trois  lieue?  d'Efpagne ,  en  laquelle  fe  trouvent  certaines 
oulcs  naturellement  fi  rondes  qu'on  ne  les  fàuroit  arondir  d'avantage ,  oc 
en  tel  le  quantité' quelles  pourroyent  feirvirde  ballaft  a  plufieurs  navires, 
lefquclies  fervent  de  boules  de  canon  au  lieu  de  plomb  ou  de  fer.L'autrèeil 
qu'il  s'y  trouve  vne  montagne  non  loing  de  la  mer  d'où  la  poix  defcoule 
«rvabondance  iufques  en  îa  mer ,  là  ou  elle  flotte ,  &  eft  ça  &  la  pouflee  du 
vent.  De  cefte  Poix  fe  fervent  les  habitans&  les  Elpagnols  pour  enduire 
leurs  navires. 

Les  habitans  de  cefte  îflcfoht  tous  tels  que  ceux  de  l'ifle  Efpagnolc, 
quelque  peu  différents  de  langage.  Tant  hommes  que  femmes  vontnuds. 
En  leurs  mariages  ils  ont  cefte  eftrâge  coUftumeque  l'efpoux  nechouchc 
point  avec  fà  mariée  pour  la  première  fois,mais  fi  c'eftvn  Seigneur  il  itivi- 
te  tous  Seigneurs  a  ccftire:fi  c'eft  vn  marchand,il  s'addrelTc  aux  marchâds: 
fi  c'eft  vn  Villageois  il  fertiond  à  cela  les  Seijgneurs  ou  les  Preftres- four  lé- 
gère occafion  les  hommes  abandonnent  leurs  femmes,  mais  les  femmes  ne 
Eement  abandonner  leurs  hommes  pour  quelque  caufè  que  ce  foit.  Les 
ommes  font  fort  incontinens ,  &  de  mauvaife  vie.  Le  terroir  produit  des 
grands  Vers  &  des  Serpens  ou  Couleuvres  toutesfois  non  venimeufcs,tel- 
Icment  qu'ils  les  mangent  fans  danger.Et  ces  Serpens  fe  noUrrifTentdecei:- 
taines  petites  beftes  nommées  Guabiriiquinazes  defqucllcs  il  fe  trouve  par 
fois  fcpt  ou  huidl  en  leur  eftomach ,  combien  quelles  fo\'ertt  grandes  com- 
ité Lièvres  femblables  a  Renards,  la  tcfte  comtne  vne  Belette,  la  queue  de 
Renàrd.le  poil  long  comme  les  Dains,  de  couleur  vn  peu  roufïe,  la  chair  fà- 
vourable  &  faine.  Cefte  illc  fouloit  eftre  fort  peuplée  :  mais  pas  à  prefcnt  fi 
ce  n'eft  de  quelque  Ef/agnolsqui  en  ont  exterminé  laplufpan  des  habi« 
tans  dont  plufieurs  font  péris  dç  faim. 

Vljle  de  làmaica, 

AL'oppofîtcde  CuWgitvnc  Jjtre  îflc  laquelle  retient  encore  fon  SiiuatiSde 
vieil  nom  de  lamaica,  adtremeiit  appelle  parles  Efpagnols  S.  la- i»uaaiàa. 
ques  laquelle  git  entre  J7àl8  degrez  au  Nord,  ayant  à  l'Eft  l'ifle  de 
S.  Dominique  à  la  diftancede  25  lieues  :  à  l'Oeft  la  pointe  de  lucatanau 
Mord  Cuba.de  laquelle  pareillement  elle  eft  diftanteij  lieues  ou  quelque 
pcupluS:au  Sud  vne  autre  petite  ifle  nommée  Lacerancàvnefpàcedelà. 
Cefte  Ifle  a  efté  premièrement  defcouverte  par  Chriftôfle  Colomb  cnfà 
dcuxicfme  navigation  vers  ces  quartiers  ,Ôc  a  efté  prinfèparfbn  fils  Don 
Diego  gouvernant  l'ïfle  de  S.  Dominique,  afîîfté  de  loan  Squibel  &:  autres 
Capitaines,   la  largeur  de  cefte  Ifle  excède  la  longueur  :  elleade  l'Eftà  Ertendue 
rOell:  environ  jO  lieues   du  Nord  au  Sud  environ  20.  Elle  cft  habitée  pour  dei'iilc. 
lapIufp^rtd'Efpagno^quien  ontdcftfuitles  habitans  .comme  ils  ont  fait 
ceux  de  Luca^a.  Le  milieu  de  cefte  Ifle  a  de  longitude  191  degrcz,  de  iati- 
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tude  i8.  &  gita  izdegrez  de  la  Ligne  au  Nord.  Il  s'y  void  vne  montagne 
eflevee  de  tous  coftez. Devers  la  mer  &  en  plein  pays  elle  a  efté  fon  fertile 
&  peupke  d'habitans  les  plus  î'abiles  &  induitrieuxde  tous  les  I  nfulaires 
Abondan-  de  là  autour  tant  au  fait  de  guerre  qu'au  labeur.Il  y  croift  auflî  de  ror,&  des 
''°"  arbres  portans  fine  laine  :  maintenant  elle  eft  pleine  de  bétail  qui  y  a  efté 
apporté  d'Efpagne  &  qui  y  multiplie.  Lâchait  de.  porc  y  eft  meilleure 
qu'en  nul  endroit.  La  principale  Ville  de  la  dite  lile  fe  nomme  Hifpalis  ou 
SevillCjà  caulè  dVne  Abbaye  là  érigée  dontvn  certain  Petrus  Martyr  Mi- 
l^noisfortdode  perfonnage  a efte' premier  Abbe' lequel  a  efcrit  ceftehi- 
ftpirç  pour  la  plufpart. 

L'JjleEfpagmle^ouHMti.    ,    . 

LAdeuxiefme  grande  îfle  d'entre  les  Antilles  a  iadis  efté  appellee  par 
leshabitans  Quifqueia.puis  Haiti,  &  Cipanga.  Haitifignihechofè  ru- 
„  de  ou  aiguë:  Quifqueia, grande  terre.ou  grand  monde. .Cliriftoflc  Co- 
lomb luy  a  donne'  le  nomd'ElpagnoIe  i  5c  maintenant  on  lanoiiime  S.Do- 

Safiwatiô. ^iniçque  dunomde  la  Capitale  Villedc  l'Ilîe.  EUefut  defcouverte l'an 
Ï49  3 .  À  l'Eft  d'icelle  git  l'Ile  de  S.ïean  &  diverfès  autres  :  à  l'Oefl  Cuba  6c 
iamaica  :  auNord  les  IflesdeCanibales:  &  au  Sud  devers  terre  ferme  le 
Cap  Vêla  près  de  Venezuela  ou  penre  Venifè.  Elle  contient  3  50  lieues  de 
circuit)  &(èlon  Benzo  400  lieues  Françoifès.  Elle  s'eftend  plus  en  lon- 
gueut  qu'en  l'argeur  car  elle  ade  l'Eft  à  l'Oeft  en  longueur  1  ;o  Ucus ,  &  du 
Ncrdau  Sud  en  largeur  40  lieues.Le  milieu  de  cefte  lilegitajoodegrez  de 

Ses  havres  longitude,  &  a  19  de  latitude.  Ellea  plufieurs  grands  havres&  plulieurs 

*r  rivières,  bonnes  Rivicres,comme  Hatibanicojuva,  Ozcma.Neyva,  Nizao,Niqua, 
Hayva,  &  Vaques,  toutes  lefquellesfe  rendent  en  la  mer.  Il  y  en  a  encore 
d'autres  plus  petites ,  comme  Macorix  ,  Cibao,  &  Cotui,  dontMacorix  eft 
fort  abondante  en  poilTon ,  &  les  deux  autres  en  or.  En  cefte  Ifle  fe  trou- 
vent deux  Lacs  dont  l'vn  vient  des  montagnes ,  d'où  la  Rivière  de  Nizao 
prend  fa  fource, lequel  eft  inutile  &  ne  fert  hnon  adonner  frayeur.  L'autre 
nommé  Xaraqua  eft  lalé  iaçoit  que  plufieurs  Rivières  douces  s'y  viennent 
rendre  &  qu'il  abonde  en  poilFon ,  notamment  en  grandes  Tortues  Se  Ti- 
burons  o,i  Hayes.Il  eft  proche  de  la  mer  &  a  onze  lieues  de  circuit. 

Le  quartier  maritime  de  cefte  Ifle  fouloit  eftre  fort  habité,  &  y  avoit  des 
lîgnalces  Salines  &  des  bôs  havres:entre  autres  la  Rivière  laques  ou  fè  voi  J 

Abondan-  vne  grande  montagne  de  Sel  .En  cefte  Ifle  croift  quantité  de  couleur  bleue 
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de  cefte    fort  fine,&  du  bois  de  Brefil  en  abondance  :  des  arbres  portans  laine,  dont 
Ifle.  toutesfois  on  ne  peur  faire  nul  s  habits.  Il  s'y  trouve  aulîi  de  l'ambre  &  des 

riches  mines  d'ur:ôc  y  abonne  pclcherie  es  Lacs  &  Rivicres:  Elle  rappoi^te 
aufli  de  l'argent  &  autres  métaux  :  pareillement  elle  abonde  en  Succre  ^  a 
vn  fonds  fort  fertile.  Les  Raiforts,  Laidues  ,  Choux  quinze  iours  après 
eftrc  fcmcz  font  propres  a  eftre  mang -z  :  les  Melons  ,  Concombres, 
Courges  trcntefix  iours  après  eftre  ^mez  fe  trouvent  meurs  &de  bon 
gouft. 

Cefteifleeftde  laformc  d'vnefucilledc  Chaiftaigne.  Piir  le  milieu  s'e- 
ftend V  ne  rangée  rude  &  pierreufe  de  montagnes  ayant  la  forme  d'vn  dos, 
nommée  Cibani  cm  Cipangi ,  d'où  on  a  tiré  grand  quantité  d'or  par  cy  de- 
Diverlci    vant.  De  là  dcfcoulcnt  quatre  grandes  rivières  quidivifentrifleen  quatre 
",'J"enV^"' quatiers, dont l'vnes'eftent ver  l'orient  nommée lunna  :  vncautrcvers 
l'itlc.        l'occident  eft  fc  nomme  Attribunicus  :  la  troificfiTie au  midy ,  afçavoir  la- 
chcm;la quarricfine  au  Septentrion,  Naxbamdàautourfctrcuveforce  bois 
tieBrcfil,&:  des  Boicag.sd<f  certaines  Efpiccries  mais  non  tcllcsquc  les 
oricat.tiCï,IciqueuC3  ihirocqucuî  avec  d'autres  choies,  ipcciiilcaicntaycc 

des 


l>tfm^tioH  del'ide  E{p)igmk»^  Je  'Sôti^aeB.  -^ 

des  chaires  &  plats  de  bois  noir  d*Ebcnc. 

Sur  la  montagne  de  Cibavo  cftfituéle  Chafl-câudéS.ThoK»s:{cy  aplu.-  Vilîe  deS» 
ficurs  Villes  &  Bourgs  en  ceftc  Ifl€,dont  la  principale  eft  S.  Domingo  qdi^  ^^'"'"So- 
fiée  par  Barthélémy  Colomb  qui  luy  adonne'  ce  nom  pource  qu'il  arriva  en 
ce  lieu  là  le  iour  de  S .  Dominique ,  elle  cft  lîtuee  en  vne  plaine  au  bord  df 
la  mer  du  codé  elle  a  plus  de  cincqcent  maifbns  toutes  bàftiesà  b  mode 
d'Efpagne.  Ducofté  Occidental  de  la  dite  Ville  cft  l'emboucheure  de  I51 
Rivière  Ozama  ou  Ozonca,  là  ou  fc  void  vn  bon  havre ,  là  ou  plufkurs  na- 
vires fe  peuvent  tenir  à  Tabry.  Es  environs  delà  fevoyentdes  grands  bof- 
cagcs  fort  cfpais.  Le  principal  trafic  après  l'or  qu'on  tire  delà  eft  celuy  du  Ti 
Succre  &  des  Peaux  xar  toutes  fortes  de,bcftcs  à  quatre  pieds  qui  y  ont  eftc  ^'^\ 
amenées  d'Efpagne  y  faifonnent  de  merveilleufe  forte  tellement  qu'il  iè 
trouve  là  des  Efpagnols  pofledans  fix  ou  huid  mille  beftes.IQibella  eft  vne 
autre  Ville  en  la  mefme  Ifle  de  l'autre  cofté  en  vne  Vallée.  Quant  aux 
mœurs  &  à  la  Religion  des  Infulaires  on  peut  voit  ce  qu'en  déclarent  les 
Hiftoriens  Efpagnols  qui  enontefcrit. 

En  la  mefrne  Ille  le  trouvent  certains  petits  Vers  fort  communs  nommez  Vers  luâ- 
par  les  habitans  Cuyero  >  de  la  groflcur  d'vn  bout  de  doigt,avec  quatre  aif-  ^» .  ^'^^ 
les  deux  petites, &  deux  autres  un  peu  plus  grandes  Se  plus  dures,  lefquels    """    ** 
luifentdenuidt  non  feulement  des  yeux  qui  font  fort  clairs  &  eftincelans* 
mais  âuffi  du  corps  ,  fpecialement  des  coftez ,  car  en  volant  &  eftendant 
leurs  aileront  ils  rendent  plu«;  de  lueur  que  qaand  ils  fè  tiennent  cois:&  cft 
chofeiiemerveillablede  l'œuvre  de  Dieu  en  la  fplcndeur  qu'il  a  départie 
a  ces  petits  vermi fléaux  que  toute  vne  chambre  en  peuteftre  efclaireede 
nui(5t,  en  forte  qu'on  peut  lire  &  efcrire  à  cefte  lueur  (ans  befoin  d'autre  lu- 
mière :  &  fi  quelcun  en  porte  vn  en  fes  mains ,  telle  lumière  en  procède^ 
ra  que  s'il  portoit  vne  chandelle  ou  lanterne ,  de  manière  qu'autres  en  peu- 
vent eft  reefclairez.  La  multitude  de  tels  vermifTeaux  en  augmente  la  lu* 
îïiiercrcar  plus  il  s'en  rencontre  plus  grande  lueur  rendent  ils. 

Non  ioing  de  l'Efpagnole  git  vne  autre  petite  Isle  nommée  Mona  entfe   Ifle  «Je 
rEfpagnole&BoriquenouS.Iean,à  i7degrezdelaLigneauNord.  Son  î^®"»' 
cftendueeft  d'environ  trois  lieues  :Son  terroir  eft  plat,&  eft  habitée  de  pe- 
tit nombre  de  Chreftiens  &  Indiens.  Elle  a  de  fort  bonnes  eaux ,  &  eft  ri-     - 
che  en  poifron>notamment  en  bonnes  Efcreviftes. 


DETIslcde  Haiti  on  vient  à  celle  Boriqucn  à  preferit  nommée  S.  Skuatibn 
lean  qui  eft  vn  riche  havre.Du  cofté  de  l'Eft  elle  a  l'Isle  de  S. Croix,  ^o^  ïen*'* 
&  quelques  autres  petites  Islés.  Au  Oueft  &  au  Nord  là  fufdite  Isle     "^  ^"' 
EfpagnoleouS.Domingoquigità  15  lieues  delà  au  Sud  delà  pointe  de 
Paria  qui  eft  diftante  de  là  environ  13  6  lieues.  Cefte  Ifle  pareillement  s'e* 
fténdplus  en  longueur  qu'en  largeur ,  car  de  TEfta  l'Ocft  elle  a  50  lieues, 
du  Nord  au  Sud  18. &  eft  divifece  en  2  quartiers,  celuy  duNord  &  celuy  de 
Sud.  Le  milieu  d'icellegitàjoî  dcgrcz  de  longitude,  &  1 8  de  latitu4e: 
Elle  cft  prcfques  quarrce  pleine  de  gens,&  bien  baftie,  ayant  plufieurs  ha- 
vres ôcbolcages.  Les  Infulaires  ont  continuelle  guerre  avec  les  Canibalcs 
qui  font  mangeurs  d'hommes.  Du  cofté  du  Nord  ceftc  Ifle  aefte  riche  en 
or:8cau  Sud  elle  abonde  en  grains  fruits.pafturages.&poiflbns. 

On  tient  que  les  habitans  ne  font  point  mangeurs  de  chair ,  fi  ce  n'eft  de  '^^''^''iP'^? 
chair  d'oifcaux,  de  pigeons  ôclèmblablcs. Ils  ibnt  au  refte  fort Icmblables à  j^",^       ' 
ceux  de  l'Ifle  Efpagnole ,  hormis  qu'ils  font  meilleurs  foldats  &c  eufent  de 
flèches  se  d'arcs  11  s'y  trouve  certaine  Gomme  qu'ils  nomment  Tabunuco, 
^i  nxft  pas  fàinc  ce  qui  cilcalcincuib  «dclaqUclL  ir^âilccâVccdê  l'huile 

•    ils 
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M  /Dejcriptton  des  Isles  de  S,  Croix,  ti  Cudalupea^ 

*    '        ils  fe  fervent  a  enduire  leurs  bateaux  .lefquels  elle  confèrve  contre  le* 
v«rs  par  le  moyen  de  fbn  amertume.  Il  y  croift  aufli  beaucoup  de  bois  d^ 
Gajac  propre  à  la  cure  de  la  Vairoleôc  autres  maladies.  Cefte  Iflca  eftc 
dcicouvertepar  Chriftofle  C.     imbsnfon  deuxielrnc  voyage  aux  Indes 
Occidentales. 
Opinio  des     C'eft  dcshubitans  de  cefte  Ifle  qu'on  raconte  qu'a  la  première  arrivée 
wu  JhTnt   ^^^  Efpagnols  ils  les  tenoyent  eftre  iiïimortcls:ccque  pour  fçavoir  par  ex- 
l'iir.morta-  perience  l'vn  de  leurs  Caciques  nomme'  Vraioa  de  Vaquara  fît  prendre  vn 
lire  det  E-Efpagnol  lequel  il  fît  plonger  en  vne  rivière,  ScTy  tenir  quelque  efpace 
fpagnols,   pourvoir  s'il  demeureroit  vivant  ou  non  .  mais  commeil  luy  advintdc 
mourir  eftant  apporté  devant  le  Royilapperceut  bien  qu'il  en-cftoit  au- 
trement qu'il  navoit  cuidc':  ce  qui  l'enhardit  a  leur  faire  refiftancepour  vn 
coup  cnoccit  15 ©.qui  eftoyentempefchez  a  chercher  de  l'or. 

S.CroixyHay^Haj. 


DEBoriquenonvientàrifledc  S.  Croix,  iadis  par  les  habitans  appel- 


IQc  de  S.  ^ 

Croix  jadis  1     I j^g  HavjHay,  laquelle  eftoit  habitée  de  Canibâlcs  mangeurs  d'hôm- 

iiabiree  de  *--^  ■'  -^        ^       n  i  r    •        yn     j     /-      j   i       «  .i- 

Cancbales.  m^s ,  commes  pareillement  la  prochame  lile  de  Guadalupea ,  qu  ils 

nommoyentQuiera  :  lefquelles  Canibales  ou  Caribesavoyentcnpeude 
temps  enlevé'  &  mange  cinq  mille  pcrfonnes  des  Ifles  circonvoifines.  De 
la  on  vient  a  plufîeurs  autres  liles  emmoncelees  comme  vn  Archipelaque, 
plufîeurs  delquels  font  nommées  de  noms  fè  rapportans  à  leur  forme  com- 
Diverfcs  HIC  Anguilla  qui  eft  vne  longue  Ifle  eftroite  &  oblique  de  la  façon  dVne 
lil«.  anguille.  Redonda  Ma^  ia  qui  ell  vne  antre  Ifle  fort  ronde  :  Monte  Serrato, 
vnfî  autre  Ifle  enferre  de  hautes  montagnes  tout  autour.  Ily  cnadautres 
qui  portent  noms  de  Saindts  &c  Saindtes,comme  S.Martin,  S.  Barthélémy, 
S.Barbc  ,& autres  toutes  d'vnerangeefbrtbellesà  voir,  les  vnes  verdes, 
pour  les  pafturages  qui  y  font,  autres  rouges ,  autr  's  bleues ,  iaunes  ,  vio- 
lettes ,  laquelle  divcrfitcftit  abondroitcfmerveiller  ccuxqury  pailent. 

Gimdaîttpta, 

PPvCS  de  rifle  Antiqua  gît  Guâdâlupea  qui  eft  la  principale  &  plus  gran- 
de nie  habitée  de  Canivales  à  quatre  degrez  de  hauteur  :  Son  circuit 
eft  de  1 3  0  lieues ,  &  eft  divifèe  par  deux  courans  comme  l'Angleterre 
&  l'EfcofTe,  de  forte  qu  ''  !  Icmble  que  ce  foit  comme  deux  lilcs:  Elle  abeau- 
eoup  de  havres  de  marque,  &:  tient  fr  om  Je  Noftre  Dame  de  Guadaln- 
pea-.elleeft  pleinedc bourgs  &  Villages  .chacun  de  20  ou  3<5  maifons  faites 
de  grands  pofteaux  de  bois  de  Chef  he  afTemblez  en  rond,&  ioint  par  autres 
pieres  plus  petites  qui  fervent  a  les  tenir  fermes  :  lafaiftreeftfaiten  fonvKî 
de  tente ,  &  eft  couvert  de  fuilles  de  Palmier  contre  la  pluye  ••  ils  eftendc-.t 

Îiar  dedans  d'vn  pofteau  a  l'autre  des  cordes  faites  de  coton  ou  de  ioncs,  fur 
efquelles  ils  pofeni  des  Matras  de  Coton  ,  &  desHâ:s  pendanspoury 
coucher. 

Cefte  Ifle  a fcpt  belles  Rivîetcsàl  s'y  trouve  de  beaux  ôc  grands  Perro- 
quets différents  des  autres,rougcs  devant  &:  derrière  avec  longues  plumes: 
les  ailes  marquetées  de  rouge,aucunes  de  iaune.autres  de  bleu  entremcllc. 
Il  y  croift  vne  cfpece  de  Gomme  blanche  appcllee  Anime,  no  diflemblablc 
au  Barukeen  blancde  laquelle  fi  on  fe  parfume  latefte,cela  lèrt  a  chalfer  le* 
rhcumcs  &  rcfroidifTemens.  Le  mcfme  arbre  produit  vn  fruid:  comme  Da- 
tes longues  d'un  cfpan  qui  ont  une  blanche  &  douce  poulpe.  Ils  le  gardent 
pour  Thyuer  comnrK  nous  faifons  les  Chaftaigncs.  Ces  arbres  refTemblent 
-'-"  Outre  ce  fruid  lî  »  ii>  oiit  en  i*  mcfme  îiic  toute  forte  de  Ifuis^ts 
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de  Iardins,&  eftimc  on  que  de  cette  Ifle  les  autres  cJrcoïivoiiïncs dit  eft^ 
pourveues  defrui(îïs:car  les  habitans  d'icelîcs  font  picorcurs  cotifànsça 
&  là  à  grads  troupes ,  &  enlèvent  fout  ce  qu'ils  trc  vciit;  de  fruids ,  &  le 
plantent  chez  eux.  Il  font  barbares  &  infbciables  nefcruffrans  qu*aucunWe»  ^o»*- 
eftrangcr  tienne  accointance  avec  eux.Tant  hommes  que  femmes  font  fort  ""* 
habilesatirerdel'arc.vfànsdeflerchcs  envenimées.  Quant  les  hommes 
vont  en  voyage ,  les  femmes  tiennent  leur  p  lace ,  &  fc  détendent  vdll^m- 
ment  &  courageufcment  contre  tout  infiilte.  Lemiely  croift  es  fentes  5c 
trous  des  arbres  Se  es  creux  des  roches  &  montagnes. 

L'IJleDe/tdeadajQuT)eJtree, 

ENviron  a  i  $  lieues  de  Guadalupe  à  l'orient  git  la  Defideada ,  qui  eft  Divetfcs 
vn  autre  Ifle  ayant  20  lieues  de  circuit.Elle  eft  ainfi  appellee  à  caufe  de  ^^* 
fà  beauté  qui  la  rend  defidable.  A  dix  lieues  de  Guadalupea^u  Midy 
git  Galanta  ayant  30  lieues  de  circuit  qui  pareillement  eft  vnebellc  Ifle,  au 
regard  dequoy  auflî  ce  nom  luy  eft  donné.  Il  y  croift  des  arbres  odorifc- 
rans  &c  des  racines ,  efcorces ,  &  fueiUcs  de  mefîmes  :  Et  s'y  trouve  dos 
grands  laizards.  -  ' 

A  neuf  lieues  de  Guadaiupeaà  l'orient  gifent  fix  petites  Ifles  nommées  Todos  \o» 
Todos  los  San(ftos,Ôc  S.  Barbe  ,  qui  font  de  peud'eftimeà  raifon  des ^*""*' 
Efcucil*  &  pierres  qui  s'y  trouvent  ,  &  quelles  font  infrudïucures 
Les    in/iriniers  pafTans   par  là  doivent  prendre  garde  d'y  éviter  les 
dangers*.  .  _    , 

Plus  outre  git  Dominica  ainfî  appellee  pource  qu'elle  fuft  defcouvérte  vn  Domiaica. 
lourde  Dimanche.laquelle  eft  aulïî  vnc  Ifle  de  Canibales,  fi  pleine  d'arbres 
qu'a  peine  s'y  trouve  la  largeur  d'vn  aulne  pour  y  pafler.Là  autour  fe  trou- 
ve encor  vne  autre  Ifle  nommée  Mandanina  ,  ou  l'Ifle  des  femmes ,  la- 
quelle on  a  eftimén'eftre  habitée  que  de  femmes,  à  la  manière  des  Amo- 
zones ,  que  les  Canibales  vifitoyent  de  fois  &  autre ,  &  venans  a  naiftre  des 
fils  les  emmenoyent  quant  &  eux  ,  laiflàns  les  filles  avec  leurs  mères.  Ce- 
fte  Ifle  git  a  40  lieues  de  Mont  Serrât.  Là  fè  trouvent  encore  très  autres 
Ifles  fans  conter  les  petites  &  les  EfcueiIs,afçavoir  S.  Vincent,  Grenade,ôc 

S.Lucie.  t/-     1  «, 

Revenans  derechefàla  Coftc  de  la  Floride  Se  aux  Efcueils  oppofites  f£"*Jfs  ^ 
nommez  Martyrs,&  aux  petites  IflesnommeesTortugas.c.  a.  d.  Tortues,  vis  de  U 
a  caufe  de  leur  forme ,  eft  a  noter  que  de  la  pointe  ou  Cap  de  la  Floride  à  Fiorid*. 
Ancon  Baxo  il  y  a  loc  lieues ,  Ancon  Baxo  git  à  /o  lieues  de  Rio  Secco  Eft 
ic  Oueft.qui  eft  la  largeur  de  la  Floride. 

D'Ancon  Baxo  à  Rio  de  Nieves  100  lieues. 
Delà  à  Rio  de  Flores  20  lieucs.ou  plus. 

De  Rio  de  Flores  à  Bahya  del  Efoirito  Santo  70  lieues.  Cefte  Rivière  J*«°^2ta 
tft  autrement  appellee  la  Culara,&  eft  large  de  îo  lieues.  ^  hSi». 

De  la  dite  Baye ,  laquelle  git  à  29  dCgrez  à  Rio  de  Pcfcadores  70  t\dt. 
lieues. 

DeRiodePefcadore's,quigita2l  degreiSc  demi,  iufques  à  Rio  dfel?» 
Falmas  qui  eft  environ  fous  le  Tropique  de  Cancer,  loo  lieues. 

De  Rio  de  Palmas  à  Rio  Panuco  3  o  lieues  ,  &  delà  à  Villa  Rica  ou  Vera 
Crus  70  lieues.  Enceft  efpace  git  Almeria  de  Vera  Cruz  aui  git  à  19  de- 
grcz-.ce  font  3  o  lieues  iufques  à  Rio  d'Alvarado  que  les  Indiens  appellent 
PapaLoapan.  * 

DeRiod'AlvafadoàRioCoazaccvlcocncon^^ejolieues.         \ 
Delà  à  la  Riv  lere  de  Grita^ua  40  lieues  :  &  gifent  les  deux  fui'dîtcS  Riviè- 
res environ  a  1 S  degrez. 

*  De 


t4  Dejcriptum  âe  U  tJûuyîlU  îfiagne. 

De  Cabo  Redondo  à  Cabo  di  Cotoche  ou  lucatan  on  conte  90  lîcucs  êc 
cit  environ  à  21  degrezide  forte  c^u'il  y  a  900  lieues  d'eftendue  de  la  Coftc 
de  laFloride  iufques  à  lucatan  qui  eft  vnc  autre  pointe  qui  s'eftend  de  de- 
vers terre  au  Nord ,  laquelle  d'autant  plus  qu'elle  s'avance  en  mer  dautant 
f>lus  va  elle  en  tournant  &  s'eflareillànt  ;  &  git  à  <So  lieues  de  Cuba,  qui  eft 
Ifle  dont  nous  avons  dit  quelle  ferme  la  mer  qui  eft  entre  laFloride  &  lu- 
catan.laquellc  mef  eft  par  aucuns  appellee  le  Goulfe  de  Mexico ,  &  par  au- 
tres le  Goulfe  de  la  Floride.  Le  Courant  entre  fort  roide  en  ce  Goulfe  en- 
tre ludatan  &  Cuba,  &  en  fort  derechef  entre  la  Floride  &  Cuba  fans  qu'il 
prenne  fon  cours  ailleurs. 
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C  H  A  r  I  t  R  E     V. 

-  rDefcriptidn  de  U  Nouvelle  Bffagne, 

LA  deuxiefmc  pî^rtie  de  l'Amérique  efi  nommée  Nouvelle  Efpagnc  ,  & 
a  fon  commencement  au  Nord  environ  la  Rivière  de  Panuco  fur  les 
frontières  de  la  Floridcôc  s'eftend  au  SùdàlaProvincedeDarienadc 
laquelle  elle  eft  divifee  par  le  Fera  ,  ayant  a  l'Eft  la  grand  mcr&àl'Oueft 
la  mer  Pacifique  ou  Auftrale.  Tout  ce  pays  fouloitiadiseftre  appelle' par 
les  habirans  Cichimecan,  Culhuacan,  ou  Cajacan  ,  les  habitans  eftans  ilTus 
du  pays  de  Culhùa  au  deffus  de  Xalifco,lefquels  avoycnt  prins  leur  demeu- 
re environ  Tenuchitian  là  ou  eft  auiourdhuy  la  Ville  de  Mexico,  &  ayans 
occupé  quelque  pays,s*y  sot  habituez  &  y  ont  bafti,&  ainfi  ont  réduit  tous 
les  nouveaux  &  anciens  Villages  &  Villes  fous  le  gouvernement  de  Cul- 
huacan.tout  le  pay  s  portant  le  mefme  nom. 

Ce  Pays  çft  de  grande  cftendue,  &  comprend  beaucoup  de  peuples  H 
Provinces  au  defibus  de  foy,doht  la  primiere  &  principale  defcouvertc  Se 
conquife  par  les  Efpàghols  eft  celle  de  Mexico  qui  eft  aulîî  appellee  Temi- 
ftitan  ou  Culhuacan.Les  autres  Provinces  fout  Guatimula,Xalifcus,  Hon- 
dura,Chalcos,Taica,Chamolla,  Claortomaca,  Huacacholla,  &  les  Royau- 
mes de  Mifchuacan,Tefcuco,Tlàzeàlla,Tenuaean,  Maxcalcinco  ôcMixtc- 
capan. 

Mexico  ou  Culhuacan  a  efté  .-eduit  fous  la  puiffance  du  Roy  d'Efpagnc 
l'an  15 18.  par  Ferdinand  Cortes  Marches  délia  Va  Ilo,  ôc  eflce  pays  là  riche 
en  Or  &  Argent:car  il  s'y  trouve  de  l'or  en  plufieurs  rivières.  Pareillement 
le  rivage  de  ce  mcfrne  pays  produit  plufieurs  perles  de  Moules  ou  HuifVres 
defqueiles  fe  fait  grade  pefcherie  &c  trafic.  On  y  void  aulîî  plufieurs  Lacs  & 
Eftangs  qui  par  l'ardeur  du  Soleil  fe  convertilTent  en  Sel.  En  non  moindre 
quantité  s'y  trouve  Caflîa  Fiitula  qu'elle  fe  trouve  en  Egypte  croilTanten 
des  arbres  femblables  à  des  grand  Noyers, des  fueillcs  &  fleurs  duquel  for- 
tcnt  les  tuyaux  ou  vergeons  de  la  dite  Caflia  qui  fert  a  purger  doucement 
par  chambre  les  humeurs  de  fièvres  ardentes ,  &  a  rafraifchir  ôc 'nettoyer  le 
foyé  &  le  cœur ,  &  auffi  a  prcferver  les  reins  de  gravelle  Se  autres  accidens. 
Il  y  croift  aufli  en  abondance  certain  fruiâ:  nomme  en  langue  du  Pays  Ca- 
cao tout  tel  qu' vnc  amande  hors  de  la  coque,  couvert  d'une  menue  pelli- 
cule.Sc  fe  fend  en  deux  ou  trois  pièces,  eft  de  couleur  iaune  brunavcc  peti- 
tes fièvres  noires.dc  gouft  mal  plaifent,  mais  fbrt  eftimé  des  habitans  ,  qur 
le  broyans  avec  de  l'eau  Se  de  leur  poivre  tels  qu'ils  ont,  en  font  vn  breuva- 
ge fbrc  exquis  duquel  ils  prefcnvent  aux  grands  Seigneurs  &  a  leurs  amis, 
cômc  nôusfcriôs  icy  du  Muicadcl  ou  de  la  Maivoiuc.  La  mer  Se  les  rivières 
y  aboadenc  en  poiiIoa:tl  s'y  trouve  aulfi  de»  Crocodiles  comoien  en  Egy 
^       •  ptc. 
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Egypte,  de  la  chair  defquels  il  font  grand  cas  &  en  mangertt  latêrtans  poul^ 
gibier  Royahil  s'y  trouve  de  la  longueur  de  vingt  pieds. 

C'eft  vn  pays  montueux  &  plein  de  roches  aiguës.  Le  langar^c  y  ed  fort 
différent  de  manière  que  IVn  malaiièment  peut  entendre  l'autre  làns  Tru- 
cheman. 

Les  lieux  ou  les  Efpagnols  ont  place  leurs  gens  font  premièrement  Di«rfcs 
Compoft-elle,quieftlcSiegederEvc(que&  duConIeilduRoy:puis  Co-  7t"v.*  , 
lima  qu'ils  nomment  PuriHcarion  de  noftre  Dame.En  la  Nouvelle  Gallice  gn?/      * 
eft  la  célèbre  Ville  de  Guadalajara  Capitale  de  ce  Royaume. Item  Mecheo- 
can.qui  eftauflî  eft  Evefche'.Cacatula,pareilIement  Ville  Capitale  5c  Evef- 
che'.  Mexico  Ville  Royale  ,  voire  Roine  déroutes  les  Villes  du  Nouveau  Mexico^ 
Monde,fitueeau  bort  d'vn  Lac  ou  Eftang.Ôc  qui  plus  eft  ayant  fon  Marché 
&fes  places  au  milieu  dudit  Lac  de  forte  qu'on  n'y  peut  aller  finon  par  des 
pots. Ce  Lac  eft  d'eau  falee  &  a  i2  lieues  de  longueur,  &:  i  s  de  largeur.fms 
poiffbns  fmô  quelques  petits  qu'on  peut  pluftoft  appcller  vcrmillSaux  que 
Poiffons ,  &  d»;  l'ordure  &  puântife  defquels  lair  y  eft  tellement  infeâie  en 
Efté  qu'il  y  fàic  mal  fain  demeurer  :  ce  nonobftant  elle  eft  autant  habitée  de 
Marchands  que  nulle  autre  Ville  de  rEurope:&:  eft  grande  ayant  bien  trois 
lieues  de  circuit:8c  y  eft  le  nombre  de  Temple  fort  grand. 

Non  loin  de  là  git  vn  autre  Lac  fort  abonclant  en  Poi{ron,S<:  dont  l'eau  eft  Lac  proche 
douce,  au  rivage  duquel  (è  voyent  plufîeurs  Villes.  Lors  que  ce  quartier  là  '^^  Mexico, 
fut  conquis  par  les  Efpagnols  y  rcgnoitvn  Roy  nommé  Montczuma  qui 
cftoit  le  9  de  leurs  Roys  ,  lors  la  dite  Ville  de  Mexico  n'eftoit  point 
ancienne  plus  de  140  ans  ,  dont  c'eft  merveille  qu*en  fi  peu  de  temps  elle 
foit  parvenue  à  telle  grandeur  Se  puilfance.Les  inaf  chandifes  qu'on  empor-  Marchan- 
te de  là  font  Or,  Argent,  Perles, Baufme,  Cochenille,  la  racme  blanche  de  d'^«  ^««j 
Mecheocan  qui  fert  a  purger, Sarfa,ParigiIa  qui  eft  vne  autre  racine  qui  fait  ?,"""=" 
fuer:du  Soulfre,  &  des  Peaux  de  Beftes  &  auffi  du  PoilTon. 

Pour  retourner  a  la  defcription  des  quartiers  &  coftes  de  deîà,eft  a  noter 
que  le  cofté  occidentalde  Tlile  de  Cuba  a  vne  pointe  nommée  la  pointe  de 
S.  Antoine  laquelle  eft  propre  pour  y  trouver  de  l'eau  douce  &  y  calfeu- 
ftrer  les  navires.  Approchant  de  terre  ferme  a  65  lieues  de  cefte  pointe,  on 
vient  a  la  pointe  de  lucatan  qui  s'auance  en  mer  comnie  vne  Peninfule.Te-  Origine  du 
d.etan  en  langue  Indienne  vaut  autant  a  dire  que,ie  ne  n'en  ten  pas:ciircô-  "°"''<lelu* 
me  en  certain  temps  les  Efpagnols  fefuilfent  acheminez  dudit  Havre  de  S.  """' 
Antoine  pour  cercher  nouvelle  terres ,  &  fè  fuftèht  trouvez  en  ce  quartier 
là,  fàifins  ligne  aux  habitans  qu'ils  client  a  leur  dire  comment  s'appelloit 
ce  Pays  là,leur  futrefpondu  O  Tea:etan,Teâ:etan,c.a.d.  nous  ne  vous  en- 
tendons pas,  dont  les  Efpagnols  par  corruprion  de  ce  mot  de  Tedetan  ap- 
pcllerent  cefte  Terre  là  lucatan,  iaçoit  que  la  dernière  pointe  d'icelle  terre 
loi  ■  par  les  habitans  nommée  Eccampi. Cefte  pointe  de  lucatan  gità  2 1  de-  Eftcnclue 
grcz  de  hauteur,&:  eft  de  grande  eftendue,&  plus  elle  avance  en  mer,  plus  delà  poiri 
eft  elle  large,ayant  en  fi moindre  largeur  80  ou 90  lieues  d'Elpagne:car  au-  "  «le  lue»-- 
tant  eft  elle  eiloignee  de  Xicalanco.  '*"• 

Pourtant  s'abulent  grandement  les  Cartes  quihireprefentcnt  plus  eftroi- 
te ,  car  de  l'Eft  à  l'Ocft  elle  à  deuxcents  lieues  de  longueur  :  &  fut  defcou- 
verte  par  Hermandez  de  Cordua  l'an  1517  combien  que  feulement  en  par-* 
tie.Iccluy  eftant  parti  de  S.Iaquesenl'lUe  de  Cuba  pour  cercher  quelques 
nouvelles  terres  ,ou  commeautres  difènt  pour  trouver  desgensatravàil- 
lerauxmines  ,  devenant  environ  l'Illc de  Guanaxos nommée  Caguana- ifledcGiu 
xapioideCapodi  Honduras,  y  trouva  vn  bon,  doux,  &  fimple  peuple,  naxos ,  ôc 

i ""/    i t-M  ctiiiiv^ t--. Hv  înuiiOiL  puiuL uc  guerre,  mais icujcmenc 

le  mclloit  de  Pefcherie  :  de  là  pafTant  outre  à  vne  pointe  incognue  y  trou- 
va des  chaudières  à  Sel ,  &  des  petites  tours  de  pierre  a^ec  degrez  Se 
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Chapelles  coûvenes  de  bois  &  de  chaume ,  on  il  y  avoir  cert  ains  Idoles  en 
fortbelordreenformedefemxnes.    Leshabitansyeftoycnt  richement  Se 
proprement  acccuftrez  avecchemifes  8r  raantelines  de  «^oton  blanc  ^ 
couloure,Sc  ornemêts,ioyaux,&  pendants  de  pierreries  en  Or  8c  argent.^ 
les  femmes  couvertes  depuis  le  milieu  iufqu^cn  bas .  ayans  auffi  la  tefte  at- 
Pointc  de  fublee  &  le  fein.Dclà  ils  paCerent  à  vne  autre  pointe  nommée  Cotoche.ou 
Cotcche.    .  j^  rencontrèrent  quelques  Pefcheurs.qui  de  crainte  &  frayeur  pnndrent  Ict 
fuite  vers  terre,crians  Cotehe,  Cotchcqur  cfl:  à  dire,  a  a  maifon ,  a  la  mai- 
fon .  cuidans  qu'on  s'enquift  de  leur  pays  pour  y  aller  :  d'où  la  djte  PC)mte  a 
prins  fon  noni-  Ils  y  trouvèrent  au  bord  de  la  mer  vne  fort  grande  Ville ,  la- 
GiSde  Vil-  quelle  à  raifon  dcfa  grandeur  ils  nommèrent  Alkair,du  irom  du  grand  Cai- 
le  "oi"tuec  J  ^-^g  d'Egypte,  combien  qu'il  n'eft  pas  croyable  qu  elle  loitli  grande 
^''"'^       au'Gndit-ôcvflirentrcceusdeshabitansfortamiablement.s'efmerveillans 
des  maifons  baftics  avec  hautes  tours  ,  des  temples  affez  magnifiques ,  des 
rues  pavées  ^  grand  trafic  &  commerce  :  les  maifons  y  eftoyent  baltics  de 
pierres  &  de  chaax,  mais  couvertes  de  chaume  &  herbages  •  le^chambres 
M«ur,  &  vfotit  hautes  de  dix  ou  douze  degrez.  Quant  au  peuple  il  eftveftu  nonde 
rcligiô  des/  -il  ne  s'y  trouve  point  de  brebis  ,  mais  de  Coton  en  divercs  fortes 
S'aE    fortbravement&monftrueufementcoulouré  Lesfe.nmespareillementy 
font  couvertes  depuis  le  milieu  iufqucs  aux  pieds  ,  &  couvrent  leur  teite  &: 
leur  fcin  de  divers  lin-cs,  ôc  font  foigneufcs  aufTi  leurs  iambes  &  pieds  pour 
ne  les  lailfer  voir:Vont  diligemment  aux  temples-.les  plus  riches  ,  8c  nota- 
bles pavent  les  rues  de  leur  s  propres  pierres  depuis  leurs  maifons  lulques 
aux  Tcmples-ils  adorent  les  Idoles,  ôc  leur  font  offrandes  d'hommes,  tou- 
tesfois  ne  font  pas  mangeurs  de  chair  humame.    Ils  font  circoncis  ,  fans 
au'5  puiffe  fçavoir  d'où  ils  ont  cefte  coufVume.  En  leur  trafic  i  s  font  droits 
&lovaux  :  negotientfansargent.trocquans  leurs  marchandifes  a  autres 
chofcs,notamment  i  du  Coton  Se  a  des  accouftremenrs  de  Coton,  qui  eft  la 
princrpak  taille  qu'ils  apportent  à  leurs  Seigneurs  ,  &  quils  portent  a 
Mexico ,  Cap  de  Honduras ,  &  Cuba.  Us  ont  auffi  abondance  d  abeilles,dc 
miel  &  de  cire,  laquelle  ils  ne  fçavoycnt  pas  mettre  envfagc  devant  lave- 
nue  des  Efpagnols.  Ils  n'ont  nulles  mines  d'Orn^  d'Argent,  laçoit  que 
le  pays  foit  ruSe  ôc  pierreux  il  ne  laiiîe  pas  d'cftrc  tertile  en  Matz  ou  Bled 
Pcftraaiô  deVurquie  ,  &  abondant  en  poiffon.    A  la  venue.  ^^  ^l^P/S^f  /  / 
des  habi-  avoit  plus  de  quatre  cents  mille  habitans  defquels  a  peine  en  eft  il  re- 
fté  huidt  mille,  tant  ont  ils  elle  oppreffe:^  parles  Efpagnols , qui  en  ont 
fkit  mourir  vne  partie  .  &  ont  réduit  le  refte  en  vne  miferable  fervitu^ 
de  les  vendans  ôc  tranfportans  en  d'autres  lieux  pour  y  fouir  ôc  cer- 
cherdel'Or  :  autres  fe  font  retirez  es  bois  pour  efchapperdes  mainadea 
EfpagnoIs« 
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aVillede  \  V  Pays  de  lucatan  devers  terre  ell  frontière  la  Province  de  Gua- 
uatimala  A  timala ,  làouilya  eu  vne  Ville  de  mefme  nom  laquelle  futentiecc- 
iinee  p«  t  ^^e^truince  par  continuel  S  orages  de  pluyes  ÔC  tempcfle  le  huidief- 

fne  de  Septembre  i  s^r.  ôc  y  périrent  entre  autres  environ  fix  vingts  B-lpa- 
jrnols.  Le  iourdevent  que  ce  malheur  advint  quelques  Indiens  allèrent 
versl'Evefouedeladite  Ville  nommé  Francifco  Maroqum ,  uy  fignitier 
que  dcffous  de  la  montagne  au  pied  de  laquelle  cftoit  affife  b  \  lUe ,  on 
oyoirvnfieftrangeôc  horrible  bruit  que  non  plus  ;  dequoy  l  Evelque  les 
rcprint  icurananc  qu  ii  ics  avuit  njawi!-.  -.^}\^r— . —  ^_---  -  -. 
telles  chofes.  Or  peu  après  environ  deux  heures  après  minuiôt,  telle  quan- 
fiu  d'eau  vint  a  faillir  delà  montagne  quelles  cmportoit  de  fort  grande» 

pierres* 
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bicrrcs  »  ravageant  tout  ce  qu'elle  rencontroit,  Onouic  auflicnrair^c 
bruits  $c  font  efpouvantablcs,  &  furent  veus  auilî  quelques  prodigues, Dû 
depuis  ceàe  meûne  Ville acftc'  rebiftieatrois  lieues  delà  vers  l'Orient  Rebaftie  . 
en  vnc  plaine ,  &  y  ont  efté  édifiées  l.uiiftante  ou  nonnare  maifons  de  bri-  "^  li^u.^**^ 
ques  couvertes  de  tuiles.  En  ce  quartier  adviennent  fouvent  des  tremblc- 
mensde  terre Telon  qu'efcrit  Benzo  quiya  longuement  voyage,  autre» 
ment  l'airy  eft  doux  &  tempéré  ,  &  le  pays  fertile  en  grains  :  quarit  aux  ar- 
bres qui  y  ont  efte'  apportez  d'Efpagne  le  rapport  en  cil  petit,  fi  ce  n*eft  des 
Figuiers  &:  Abricotiers ,  qui  toutesfbis  ont  aifez  peu  de  gouft.  Il  y  croifl: 
auiE plufieurs  Cacavates.  Quantaux  mœurs  &  religion  des  habiransils 
font  oe  méfrae  que  ceux  de  Mexico  &  Nicara'gua  avec  leîquels  aufsi  ils'ne- 
gocient.  , 


Honduras. 

TOut  ioignant  Guatimala  fe  void  vn  grand  pays  nommé  Fonduras.,  au- 
quel devant  la  venue  des  Efpagnols  il  y  av oit  plus  de  4  lococ  habitans, 
dcfqucls  à  grâd  peine  eri  eft  refté  8odo,  vne  partie  ayant  efté  mife  à 
mort  par  les  Efpagnols ,  vne  autre  partie  envoyée  en  fervicude  &  confu- 
mee  en  la  recercne  de  l'or ,  &  le  rclte  péri  es  deferts  &  cavernes  de  la  terre 
là  ou  ils  eftoyen'-fauvez  à  la  fuite  pour  éviter  la  tirannie  des  Efpagnols.  En 
cpfte  Province  ont  eft  par  iceux  E{|)a|;nols  conftruites  tinq  Vil  les  qui  en- 
fcmble  a  peine  font  1200U  nomailbns  ôcla  plulpartde  chaume  &:  de  joncs 
&  encore  à  prefènt  peu  habitées ,  pource  que  l'Or  qu'ils  rccerthcnt  lci|)lus 
commence  a  y  manquer.  La  principale  fe  nomme  Truxillo  làoiiilyaEi 
vefché.  CefteVilleeftfitueefurvne  Colline  au  rivage  de  la  mer  du  cofté 
du  Nord.Les  autres  feront  mentionnées  en  la  Dcfcription  de  k  Coftc. 

Pour  retourner  à  la  pointe  de  lucatanvisavis  d'icelle  git  l'Iflc  deCo- 
fumelainfi  dénommée  du  Roy  Cozumelao  les  prcdeceffeurs  duquel  l'ont 
habitee.Elle  rend  vne  fouefve  odeur  .Çceft  diftante  fèprante  lieues  du  Ha- 
vre de  S.  Antoine  qui  eft  la  dernière  pointe  de  l'Ifle  de  Cuba  ,  &  de  liicas- 
tancincq  lieues, &  a  45  lieues  de  circuit ,  le  terroir  eft  plat  &  fort  fertile  :  il 
ne  s'y  trouve  point  d'or  finon  celuy  qu'on  y  apporte  d'ailleurs.  Elle  abônr 
de  en  miel  ôc  en  cire.Sc  entoures  fortes  de  fruits  &  herbes  iardiniercs,com- 
mc  aufsi  en  oifcaux  ôcenbeftail.  Quant  au  refte  toute  telle  que  lucatan, 
en  temples,  nnaifon  s,  rues  ,  commerce  ,  manière  de  s'accouftrcr.  Au- 
cunes maifons  font  couvertes  de  chaume  :  aucunes  font  enrichies  de  co- 
lomnes  de  marbre  comme  en  Efpagnc  :  $c  s'y  trouve  quantité  de  pierres 
plates. 

Les  Efp^nols  venans  en  ceftelûe,du  commencement  n'y  furent  pas  re- 
ceus:mais  du  depuis  ils  y  ont  efté  bienvenus  &  honorez  par  le  Seigneur 
qui  fit  ériger  vne  croix  fur  vne  haute  tour  pour  mémorial  de  leur  ve- 
nue qui  fut  le  cinquiefme  de  May  :  à  raifon  dequoy  elle  eft  aufsi  nommée 
S.  Croix.  Ils  ont  trouvé  en  la  dite  tour  des  chambres  ou  il  y  avoir  plu- 
fleurs  Idoles  de  marbre  &  de  terre  ,  parMi  lefquels  eftôyent  meliees 
certaines  images  qui  eftôyent  adorées  des  habitans  avec  cris  Ôc  chanlons, 
ôc  honorées  de  fouefves  odeurs  :  Ils  retiennent  aufsi  la  Circoncifion.  . 
De  la  pointe  de  lucatan  à  Rio  Grande  il  y  a  cent  lieues,  Se  laiflè  on  entre- 
deux  laPunta  de  las  Mugeres.ôc  la  Baye  de  l'Alcenfîon. 

Rio  Grande  git  à  feize  degrez  8ç  demi ,  &  delà  au  Cabo  de  Çamaron  il  y 
a  105  lieues  :  premièrement  de  Rio  Grande  au  Havre  de  Higueras  30 
lieues. 

De  ce  havre  de  Higueras  à  Puerto  di  Cavalloi  autre  iicucs.  Ceftc 
eft  la  deuxiefme  Colonie  ojiiPeupUde  d'Efpagnpls  :  Sx.  a  vne  iournçe  ùo  \% 
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git  5 .  tedweh  vné  plaine  près  dci  montagnes ,  qui  eft  la  tfoifîcfmc  peu- 
plade des  Ëfpagnols ,  Se  non  loing  de  làcft  la  Rivière  d'Vllua  avec  vn  Lac 
autnilieu,  la  ou  on  void  certaines  élévations  de  terre  comme  petites  Iflcs 
avec  herbes  &  verduroqui  flotte  ça  ic  là  au  gré  du  vent. 

De  pucrto  di  Cavallos  à  Puerto  del  triumpho  di  la  Cruz  encore  3 0  lieues, 
&  ènrtedeux  gifcnt  Guomoreca.S.Iaques  &  Truxillo. 
î>e  Puerto  del  triumpho  de  la  Crus  au  Cap  de  Honduras  autres  30  lieues, 
éc  de  ià  au  Cap  de  Camaron  20  lieues. 

Df'làaU  Cap  de  Gracias  à  Dios  qui  gità  14  degrcz  on  conte  70  lieues. 
C'éltaufsivne Peuplade  d'Efpagnolspareux  baOïie  &  habitée  :  &  entre 
déUxgitla  Villede  Carthage,pareillement habitée  d'Efpagnols. 

De  Gratias  à  Dios  il  y  a  70  lieues  à  Defaguaderaqui  fourd  du  Lac  ouMer 
de  Nicaragua.  Là  ou  nous  lairrons  la  Cofte  pour  palFer  à  la  Defcriptiondc 
la  Province  de  Nicaragua. 


C  H  AP  I  1  RE      VI. 

'T^e  la  Proyince  d:  Nkaragua» 

N  partant  de  Fondura  8c  paflànt  les  Minières  de  Chiulutecca,  on 
vient  en  la  Province  de  Nicaragua ,  qui  s'efl-end  iufques  à  la  mer  du 
Sud  :  c'eft  vn  beau  &  fertile  pays  ,  là  ou  la  chaleur  eft  telle  en  Eftc 
qu'il  eft  impofsible  d'y  voyager  de  iour  ,  mais  feulement  de  nuiâr.    Il  y 
pleut  fîx  mois  continuels  commençant  depuis  May,  les  autres  fîx  mois 
font  entièrement  fecs ,  Se  les  iours  &  les  nuiârs  d'égale  durcc.  Le  mi,;l  , 
Fertilité  de  1^  Gire  ,  les  Arbres  portans  laine  ,  ÔcleBaufinc  y  proviennent  en  abon- 
■NicW-     dance ,  Se  diverfes  fortes  de  frui(its  lefquels  ne  (è trouvent  pointes  autres 
sua«         quartiers.ny  en  Efpagne  ny  ailleurs  :  entreautres  vne forte  de  Pommes  qui 
rclfemblent  prefques  àdes  Poires,  ayans  pat  dedans  vn  noyau,  au  double 
plus  grande  que  nos  noix  communes  ,  douces  8c  de  bonne  faveur.  Larbre 
eft  grand  &  lesfueilles  petites.Ils'y  ttouvc  peu  de  Vaches  mais  beaucoup 
de  Porcs  qui  y  font  amener  d'Efpagne  pour  y  faire  engeance.  Ils'y  void 
beaucoup  de  petits  Villages  à  la  mode  des  Indiens  avec  petites  maifon^ 
nettes  des  joncs  couvertes  de  chaume.  Une  s'y  trouve  nul  métal  ,  com- 
bien qu'a  la  venue  des  Efoagnols  les  habit'\ns  euflcnt  certaine  fîmplc  efpc- 
cc  d'or  qui  leur  cftoit  apporte  d'ailleurs.  Il  y  a  grand  nombre  de  Perro- 
quets qui  font  grand  degaft  aux  femences  ,  8c  en  feroyent  encore  d'a- 
vantage fi  on  ne  les  chalfoit  par  efpouvantes  de  rofeaux  ,  au  à  coups  de 
fonde. 

Les  Efpaghols  à  leur  venue  en  ceftc  Province  la  nômcrcntle  Paradis  de 
Mahometh  au  regard  de  fon  abondance.  On  y  void  fort  grand  nombre  de 
f.fpece  de  Coqs  d'Inde  ,  8c  vne  efpece  de  fruiéts  qu'ils  nomment  Carcavatc  dont  iU 
Il  tua  nô-  y  fent  en  lieu  d'argent ,  Se  crôift  er  vn  arbre  de  moyenne  grandeur  en  lieux 
"*"  chauds  Se  ombrageux.  Si  toft  que  le  Soleil  donne  deffus  ilfe  fleftritj  pour- 
tant eft  il  femé  es  bofcages  entre  les  arbres  en  lieux  humides ,  Se  fiiut  que 
les  arbres  d'alentour  foyent  plus  hauts  afin  de  le  contregarder  de  l'ardeur 
du  Soleil.  Ce  fruidreffemble  à  l'amande  ayant  vne  petite  pellicule  noire 
autour  ,  Se  fc  peut  partir  en  deux  ou  trois  pièces ,  8c  eft  de  couleur  noire 
àuec  fibvrcs  etifes ,  de  gouft  mal  plaifànt-  Quand  ils  en  veulent  faire  leur 
breuvage  ilsTes  lèchent  en  vn  pot  près  du  feu ,  puis  le  pilent  avec  des  pier- 
res, &  le  mettent  en  des  bouteilles  de  Courges  creuics  avec  de  l'eau,  y  mef- 
lans  quelques  fois  de  leur  poivre.  Ce  breuvage  eft  quelque  peu  amer,ra- 
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Les  mœurs  Sccouftumcs  de  ce  pays  font  telles  que  des  habitans  de  Me- 
xico.ilsmangetitdelachairhumainç  :  Ils  portent  dcscafaquins  Se  f;xycs 
<àns  nrianchesills  allutncnt  feu  par  la  cpllifion de  deux  pieceWe  boi^  5c  ce 
lafe  fait  par  toute  l'Inde  :  &  iacoit  qu'ils  ayant  abondance  de  cire^  ii  n'en 
vfent  ils  pas,  car  au  lieu  de  chandelles  ils  (e  fervent  de  torches  de  Pins.  Ils 
ont  quatre  divers  langages,dont  le  Mexican  cil  le  plus  beau  &  qui  s'ellcnd 
leplusloing,  caron  s'en  peut  fcrvir  en  voyage  de  ijoo  lieues ,  &  cft  bon  a 
apprendre.lls  ont  vne  eftcunge  façon  de  danlèr  en  troupe  de  deux  ou  trois 
mille  pcrfônne  enremble.ô:  a  la  longue  encore  davantage  félon  que  le  peu- 
ple vient  a  multiplier.  Ellans  venus  au  lieu  ou  fe  doit  dcmencr  la  danfe  .ils 
le  nettoycnt  fort  proprement ,  &  lors  s'avance  vn  entre  autres  qui  conduit 
la  danfè,  &  en  danfant  ils  ie  contournent  &  monftrcnt  le  dos  Lcgrs  mené* 
iVriers  &  Tambours  iouent  &  chantent  cependant  quelque$  cliiinfonsau* 
quelles  le  conducteur  de  la  danfcrerpondjé^  après  luy  les  autres,  tenansen. 
leurs  mains  des  civentoirs ,  &  aucuns  des  bouteilles  de  caiiourdcs  pleines 
de  pierrettcs  qui  mènent  du  bruit  :  auires  ont  latefte  entourée  de  plumas 
&  pennaches:autres  ont  autour  des  bras  &  iambcs  des  atours  de  coquilles: 
les  vns  vont  de  travers  les  autres  en  tournant  les  vns  lèvent  le  pied  ou  1a 
iambe,autreslebras:lesvns  contrefont  les  fourds  .autres  lesaueugles  ,les 
vns  rient,  les  autres  grignent  5c  avec  telles  Se  femblables  contenances  font 
leurs  fcftes  beuvans  de  leur  Qicavate  depuis  le  matin  iufques  au  foir. 

Les  navires  qui  vont  en  Nicaraqua  par  laquer  du  Sud,  pafTent  par  vn 
deftroitqui  s'eltend  environ  vingtcincq  heues  cjanslepays  iufques  à  vn 
Village  nommé  Realeglo  là  ou  fèvoyent  quelques  raaifons  faites  de  joncs 
parles  Efpagnols.  Là  les  navires  mouillent  l'ancre  pour  la  commodité 
du  havre  &  du  bois  qu'on  y  trouve.  A  vneiournee  de  laal'EltgitlaVUle 
dcL,e5qui  eft  le  flegede  l'Evefché  de  Nicaragua,laqucllea  cfté  cditieefur 
le  bord  du  Lac  parFrancifco  Fernandez,  côme  aufli  Grenade  &  autres  Vil- 
les fituees  furie  mcli-nc  Lac  à  /o  lieues  de  là fufclite  prefqucs  au  bout  ou  le 
dit  Lac  fe  rend  en  la  mer  du  Sud.  Ces  deux  Villes  a  peine  ont  enfembleSo 
maifonsqyilinciitde  pierre  ou  de  briques. 

Atrentccirq  Houes  de  Léon  git  vne  montagne  à  feu  qui  icttc  tcu  en  tel- 
le abondance  qu'il  le  void  de  nuid;  de  i^'ort  loing.Plulîcurs  Efpiignols  ont 
Cftc  d'^/pinion  qu'il  y  avoitde  l'or  qui  fournilîoit  matière  continuelle  à  ce 
feu,au  moyen  dcquoy  ils  en  ont  fait  grande  rcchercho  de  laquelle  ils  n'onÊ 
eu  guercs  bonne  ilfue. 

Il  fètrouve  de  fort  grands  poilTonsau  Lac  de  Nicaragua  j  entre  autres 
d'vncefpace  que  les  Efpagnols  appellent  Manati  qui  ont  leurs  ailerons 
toutioignant  Icurtefteôc  comme  deux  dents.  Ccpoiflbneftapeuprcsde 
la  forme  d'vn  Loutre ,  long  de  is  pieds  ,  efpais  de  J  2.  pieds  ,  ayant  là  teftc 
Cela  queue  comme  vn  Bœufi  les  yeux  petits, la  peau  dure  Se  velue  ,  de  cou- 
leur bleue  ,  avec  deux  pieds  femblables  à  ceux  des  Elephans,  Les  femel- 
les font  leurs  petits  comme  les  Vaches,  5c  les  eflcvent  avec  leurs  mammel- 
Ics.Ccft  y  n  poilfon  amphibie  qui  vit  en  l'eau  5:  fur  terre  :  ils  (c  monftrent 
fort  amiables  aux  hommes  :  Et  à  ce  propos  il  ic  raconte  qu'vn  certain  Roy 
du  Pays  ,  nomme  Caratamayvis  ,  ayant  prinsvnMartate  lequel  il  nour-" 
rit  l'efpace  de  26  ans  en  vn  cftang  nomme  Guainabo  proche  de  fà  maifbn, 
lapprivoifa  tellement  avecdes  morceaux  de  pain  qu'avec  le  temps  il  le 
rendit  autant  ^  "  n  lus  prive  qu'vn  Dauphin  :  de  forte  qu'alcure  du  iour 
oue  les  dom.  esduRoyluy  venoyent  donner  a  mansycr  rannellans 

Marto ,  Marto .        en  langue  Indienne  fignifie  brave  ou  généreux ,  a  ce 
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nom  il  ne  ralloit  pas  de  fortir  du  fonds  Se  venir  pf  cndre  le  m«ngcr  de  leur* 
mains  :  ^^  non  leulcmcnt  cela  maris  qui  plus  cft  fortoit  de  l'eau  &  vcnoic 
àlamaifonccrchcrlà  nourriture, &  iouer  avec  les  en&ns  :  que  fii^uel-- 
qucs  vns  pouf  plaifif  femcttoyent  4  travcrfcr  let'it  Lac  ou  Eftang  il  cm 
prcnoic  parfois  huid  ou  dix  fur  fort  dos  &  a  Ton  aifelcs  ;paflbit  outre.  Et 
les  Indien»  ont  long  temps  prins  leur  palfctcmps  auMur  de  ce  poHIbn 
iufqucs  a;  tant  qu'offcnfë  de  quelque  outrage  rcccu  ,  il  fe  tient  vn  long, 
cfpace  fequeftré  deux.  Car  cftant advenu  rnc  fois  quVn  Êfpagnol  luy 
cuftttrëvne  liefche  foit  par  iniblcncc  ou  par  curiofîfc  pouf  fçavoir  .''if 
edoitde  peau  fi  dure  «oJ»mc  on  dtibit ,  ce  potilorr  iaçoit  qu'il  nereceufb 
aucune  bicceurc  de  c«  coup  ,  en  fentit  toûtes^bis  la  pointure  :  &  de» 
lors  s'appefccvant  qu'il  y  avoit  là  des  hommie»  velhis ,  ils  avoyent  beau 
F appeller,  il  ne  comparut  plu».  Escomme  vn  rouT  par  le  dcfbofdemcnt  de 
la  kivicrc  Attribunicus  /  te  fiifdit  Lac  ou  Eftjtng  de  Gu«nabo  vinft  a  s'en- 
fler ,  il  advint  par  mclinc  moyen  anece  poifTon  fuîvant  le  courant  de  l'eait 
s'cfcoula  cli  la  mer  (ans  avoir  cK<fveu  dcptiis.  11  fc  void  plufieurs  tels 
poiflbns  en  ce  quartier  là,  Icfquelsmeftnconrttïngecarleurchaireftdc 
bon  gouft  connïhe  la  chair  de  Porc  qu'on  làlc  &  envoyé  à  nombre  de  Dio> 
Scailleut». 

Ce  lLaerfeN'itîï«<ïlian'cft  gueresdi-ffant  detoittcrdu  Sud,*?  de  celle  du 
îïord  cnvirô  i  oo  lieues ,  3c  a  Ion  iflue  en  vnc  eau  fort  hantct  de  navires  que 
les  Efpagnols  appellent  Defaquadcra  ,  c'ell  a  dire  eau  courante.  La  au- 
tour 8c  en  ceftc  Rivière  fe  tiennent  plufîeurs  Crocodilles  qui  font 
leurs  ccuft  fur  terre  dans  b  fable  ,  de  la  groflfcur  des  Oeufi  a'OiCon, 
&  qui  ne  fc  rompent  pas  au  heur  d'vne  pierre.  Les  Efpagnqls  en  man- 
gent quelqucsfois  ca  cas  de  neceâîté  -.  kur  chair  cft  fort  m  gouft  dc9 
Indiens.  ' 

Apres  NkaWguâort  vfentavn  pays  mdc  &mal  accefîibltf  a  caufc  de» 
Èofcages  &  montagnes  roides  par  ou  ny  chcuaux  ny  homme»  ne  peuvent 
paflerqu'atresgrtittde  difficulté.  Es  environs  de  ce  pays  Iwfe  tiennent  en 
mer  &  fur  lerivage  rcfpacede  quatre  mois  de  fort  grandes  Tortues  qui  font 
aufR  leur  Oeufs  dans  le  Sable  comme  lesCrocodHlcs,  hors  dcfquels  les  pe- 
tits viennent  aefclorrccn  peu  de  temps  a  raiforts  delà  grande  chaleur  dir 
Soleil.  La  cîkif  de  «es  Torîu«s  eft  faine  &  de  bon  goult  a*  manger  eftang. 
ftaifche. 

Du  Cap  de  Gratias  à  Dios  àftfo  grande  ou  Dcfaquadcfa ,  comme  dit  a 
cfVc'  il  y  ayo lieues.De  Defàquadero  à  CorobafO 40  licUes.  De  Corcibaro  a 
Nombre  de  Bios /o  lieues  :  entre  deuxgitVeraguaôc  Rio  Siveros.  Cefté 
eftendue  de  90  litues  git  à  neufdegrez,  de  forte  que  de  la  pointe  de  lucatan 
à  Nombre  deDios  il  y  a  500  lieues. 

Quant  à  la  manière  de  vivre  des  Sweres  Indiens  demeurais  près  d« 
Verragua  es  envi#oiKdu  fleuve  Svverusiisne  diffcfcnt  gucres  des  autre» 
excepté  qu'ils  ne  font  pas  mangeurs  de  chair  humaine.  Ilfètfbuveencd 
pays  là  beaucoup  d'Ours  Sauvages  Jlf  de  Tigres ,  8c  àufîï  de  Lions ,  tsmw 
craintifs  &  qui  fuyentde  devant  les  hommes,  llyaaufîî  defort  grands 
Serpents  mais  non  venimeux,  8c  beaucoup  de  Siuig'*-»  On  y  void  auflî  vnc 
^iftc  nom-  forte  de  bcfVc  nomm^**^  €ifcuidc  la  forme  d'vn  Povtrceau  noir ,  fortgar- 
^^*^"  nie  de  poil ,  8c  de  peau  ourc ,  a  peti"  s  y^ux ,  a  oreilles  ouvertes  comme  let 
Klephans  .mais  non  fi  lafgcmcnt  owv'^.es  ny  fî  fort  jiendantes  .l'ongle 
fourchu  ,  vn  petit  itiufcau  ,  arme  v  Cïnmic  l'Eléphant ,  la  voix  n  horri- 
ble qu'elle  eflourdit  les  peribnhes.  Sa  chair  eft  de  bon  gouft  8c  bonne* 
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Sac  ou  Boulette  dans  lequel  quand  elle  prend  ù.  courft  quelque  part  elle 
?crre(èspctics.  EUcrctîembleauRcnarddecjrDSÔcdegenitoircs  ,  Se  a. 
les  pieds  cels  que  le  Singcou  comme  les  mains  r'un  homme ,  les  oreilles 
comme  une  Souris:  fie  porte  ainfi  Tes  p:tics  fans  les  laifleralkrfînon  pour 
cetcer  ou  les  lefcher  ,  iufqucs  à  ce  qu'ils  Ibyenc  capables  de  cerchcr  eux 
mefmes  leur  nourriture. 

Il  fe  void  là  encore  une  autre  forte  de  befte  à  quatre  pieds  nommée  Autrebeftt 
Iguinnaou  luanna  non  gueres  diiIcmblableauxLaiz£rds  de  nos  quartiers.  non>mee 
Laquelle  porte  une  houpe  fous  le  menton  comme  une  petite  barbcSc  fur  f» "jefai- 
la  tcft-c  une  belle  crefte  comme  les  Coqs  ,  &  fur  le  dos  quelques  pointes  ptïM, 
algues  comme  efpines  au  bout,2c  aucunes  comme  dents  d'une  fie  ,  ay»nc 
une  longue  queucfortaiguc  Se  recoquillee.Ceft  animal  eft  de  nombre  en» 
tre  les  Scrpcns  non  nuilîbles  ;  La  femelle  pond  4«ou  50  oeufs  h  la  fuis  « 
ronds  ôc  de  la grofleur  d'une  noix  ,  cfijuels  le  iaune  Se  le  blancfcntdù 
ftindts  comme  es  oeufs  de  poule  ,  Se  font  bons  a  manger  Se  de  meilleur 
gouft  que  la  chair.msis  il  ne  les  faut  cuire  a  l'huile  ni  au  beurre ,  ains  feule- 
ment en  l'eau.  Ce  n'  ^fme  animal  efV  du  nombre  des  Amphibies  vivant  fur 
terre  Se  en  î'eau.grimpe  Cv  les  arbrcs.efl  efpouvantablc  à  voir.notammcç 
iceuxauqucliiilefVincognu.  Ileftfortcoy  8c  ncmenenulbruit  :  cftant 
prins  &  lie  il  peut  vivre  dix  ou  douze  iours  fans  manger.     Sa  chair  efl  de 
bon  gouft  &  tenue  pour  dclices.fpecialcment  celle  des  femelles:  mais  elle 
nuitaceuxquionteulaVairole,  cars'ils  en  mangent  elle  leur  fait  rcnou- 
TcUer  leurs  douleurs. 
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Df  la  y  tilt  appelUe  NomhntlsT)ioso* 
lititxdrcofiyotjins, 

NOmbfedc  Dios  eft  une  Ville  marchande  du  cofté  du  Nord  ,  ainfî  \"^\\\ç  aq 
dénommée  à  l'occâfion  de  Diego  de  Niquefii  Efpagnol  qui  ayant  fon  Notq^ 
en  quelque  m<kuvaifè  rencontre  comme  il  fc  fuft  retiré  en  un  havre 
de  ce  quartier  làiivcclerefîdudefcsgens  Ce  pdnta  ufcr  de  ces  mots  In 
Nombre  de  Dios  ,c.a.d.au  Nom  de  Dieu ,  Se  fè  remettant  derechefa  baflir 
quelcjues  petitr   \iaifoi.- en  ce  lieu  là  pour  commencement  d'une  Ville 
ïuivant foh  delfein  luy  lailfa  le fîifdit nom  deNombredc  Dios.  Ceftc  Ville  S«fit««rf5. 
s'eftcnd  en  iongueuf  de  l'Rft  à  l'Oeft  le  long  de  la  mer  au  milieu  d'un  fort 
f,r;md  Bofcagc  en  un  lieu  malfàiû  notâment  en  temps  d'hyver,  àcaufè  de  la 
p  :  de  chaleur  &  humidité  de  la  tc-rc,8c  aufsi  à  caufc  d'un  marais  proche  de 
ïa'  ille  d«i  cof:é  de  fOefi  qui  fait  que  plufîeurs  habitans  y  fîniffent  en  brief 
leurs  iours. Les  maifons  y  (ont  baftics  à  la  mode  d'Efpagne  ,  comme  aufîi 
celles  de  Panama  là  ou  habitent  quelques  marchands  qui  négocient  ea 
gros.lesàutres  maifons  font  logî    vhoftclleries,maifpàîsd*cfjpiciers,&ar- 
tifàns.La  plufp.irt  des  Marchands      NombrcdcDios  ont  aufsi  maifons  à 
Panama.câr  les  raarchindifes  du  Peru  viennent  à  Panama,  Se  celles  d'Efpa- 
gne à  Nombre  de  Dios,ôc  y  font  leur  refidence  avec  les  autres  iufqucs  à  ce 
qu'ils  y  àyçat  bien  rempli  leurs  bourfcs  ,  êclors  ils  fè  retirent  ailleurs  ou 
aiefmcs  cnEfpagnc. 

Auboutfcptentrionald^  la  Villecftlehavre  ,  qui  eft  capable  de  plu-     Qnell* 
fleurs  navires.     Les  ffui<asq:u  y  font  apportez  d'Efpagne  .  comme  Li- JjjJjJjJ-^ 
ïnons.OrangcsRaiforts.Choux,  &  Laiduesy  crciffcnt  en  petit  nombre: ,  apporteei 
&  ne  font  gdcrcs  bons^  &:  font  petits.    Autres  denrct  $  y  font  apportées  de  «î  <i»ou. 
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2*  7>f  la  Fille  de  Vimbre  de  Dios,^  lieux  eirconrof/tns] 

rillc  Efpagnolcde  Cuba,&  de  la  Province  deNicaragua.afçavoir  du  Maii 
Cufromcncdu  pain  de  Çazadi ,  de  la  chair  de  Porc  foie.  De  Panama  on  y 
;tmcnc  des  Vaches  Se  de  la  Chair  Fraifche-.toutes  autres  fortes  de  marchâ- 
difes  y  font  apportées  d'Efpagnccar  annuellement  arrivent  là  certains  na- 
vires d'Efpagne  petits  &  grâds,chargezdeVin,defàrinc,dePain,d'01ives, 
tl'Huilc,de  Figues,de  Raifinsjde  draps  de  Soyc  &  de  Lainc,&  telles  autres 
chofcs.  Toutes  Icfquelles  denrées  &  marchandifes  cftans  làainlîappor- 
tccs /ont  par  après  voiturees  par  la  rivière  de  Chiara  en  petits  bateaux  en 
en  certain  endroit  nomme  Cruce,diftant  quinze  lieues  de  Panama  ,  là  ou 
ellesfont  livrées  à  un  Fadeur  Epagnol  qui  les  marque  &c  les  garde  jufques 
au  temps  quelles  foyent  envoyées  de  M  par  terre  à  Panama  qui  git  de  l'au- 
tre cofte'  de  lamer,d'ou  elles  font  par  mer  envoyées  dcrechcfailleurs.afçï- 
voir  partout  le  Peru,Chaicas,&  Chila ,  8c  auffi  devers  le  Nord  en  tous  les 
ficux  ou  il  y  a  refîdence  d'Efpagnoîs. 

L'entière  largeur  de  la  Terre  entre  Nombre  de  Dios  &:  Panama  d'une 
p^ricne  &  ^"^^^^^  l'autre  n'eft  point  plus  de  17  lieues. 

fa  fuuat'iô.      Dc  Nombre  de  Dios  aux  Faraillons  ou  Efcuci's  appellczFaralloncs  del 
Daricn  qui  giféntà  â  degrez  Je  hauteur  ily  a  70  lieues. Dariene  eft  uneVil- 
Ic  fîtuee  en  un  endroit  mal  làin,  qui  ftut  que  tous  les  habitans  font  de  cou- 
leur blafFarde  comme  s'ils  avoycnt  la  jauniirc  ,  ce  qui  toutesfois  ne  vient 
point  de  la  nature  du  climat  :  car  en  d'autres  enùrojts  qui  gifcnt  à  fembla- 
blc  hauteur  ,  arçavoirlà  ou  il  y  a  des  fources  &  fontaines  d'eau  vive  ôc 
clairc,&oule  rieuefteflcvcêcmontueux,  Se  non  en  vallée  comme  ladite 
V.'Ue  de  Dariene  quigitau  bord  de  la  Rivière  de  mcfmc  nom.envii  jnnee' 
de  hautes  montagnes,dc  forte  quelle  adroitement  le  Soleil  du  Midy  &  eft: 
batuc  des  deux  coftez de  la  réflexion  d'iceluy  devant  &  derrière  ,  ce  qui 
apporte  audit  lieu  une  chaleur  intolérable  aCçavoir  par  la  fituation  du  lieu 
v\-  non  par  la  conftitution  du  climat. Qr«  pis  eft  le  terroir  ne  v.iut  rien.n'c- 
fVant  finon  unmarais  d'oiuii-ifcâie,  tellement  que  11  on  jette  de  l'eau  fur  le 
pave  des  maifons  il  en  fourd  en  peu  de  temps  des  ^-  apaux  :  &:  quand  ort 
vient  a creulèr  la  pnifbndeur  d'un  eipani?c  demi  ,  incontinent  fe  dcfcou- 
vrcBt  des  veines  de  l'eau  corrompue  de  ccftc  Rivière  qui  a  ;t»n  cours  fore 
^,  pc(àn  8c  bourbeux, &  le  ddcharge  près  de  là  cnla  mer  par  ccftc  profonde 

Vallée,. 
Tcrtilitè  .  ■  lHètrom'eencequ.utkrlàdesTygre«î,  des  Lions,  &  des  Crocodiles  : 
n-^i'aîdï  Il-y  a:auffi  des  Bccufs,dcs  Vorcs,&  des  chevaux  en  fort  grand  nôbre,  ?f  plus- 
habiuiu.*"    grands  que  ceux  qu'on  y  amène  d'Efpagne.  Ony  ftaulfi  des  fruicts  &  her- 
bages enabondance.     Les  habitans  font  de  couleur  entre  brun  rouge  & 
jaunc.bien  proportionnez,  portans  peu  de  poil  notamment  fur  la  telle  &C 
aux  Sourcils  ,■  Ipeeialernentlcs  femmes  qui  les  font  tombe  avec  certaines 
herbes.Ilsvont  nuds,excepté  qu'ils  ont  le  milieu  du  corps  couvert  depuis 
laeeintureiufquesauxgenouxdes  nobles  fe  couvrent  iniques  aux  pieds. 
11  ny  a  point  d'hyver  en  ce  pays  là,car  remboucheure  de  la  Rivière  de  Da- 
riene git  a  8  degrez  dehauteur  ,  qui  fait  que  les  lours  &  les  nuids  y  font 
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A  neuflieuGsde  Daricn  en  la  Contrée  de  Canbana  le  trouve  en  un  ViU 
k^e  nomme  Fuceraca,Sc  atrois  lieues  de  la  Uraba.dont  la  mer  voiline  por^ 
te  le  nom, oc  qui  a  iaùis^fte  la  Caintale  du  Royaume.  A  fix  lieues  de  là  git 
reti:à  nCuf  lieues  de  Fcri.Zcrcmeià  1 2  lieues  dcZereme,Sorache;5c  eftoy- 
cnt  ces  Villages  par  ci  devant  habitez  d'Anrropophages ,  ou  mangeurs  de 
chair  humaine, lelquitls  ne  rencontrans  point  d'ennemie  à  qui  le  prendre , 
s'entremangcoyent  les  uns  les  autres. 

Le  Goulle  d'I'raba  eft  long  de  14  licucs,&  eft  large  de  fix  à  l'entrée  :  de 

U  il  va  en  cftrccillûnt  de\  ers'tcrrc.    'l  out  ce  q^u'oli  plante  oufemecn  ce 
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C[Uîrfncr!à,vienthaftivcmcntàcroiftre  ,  tellement  qu'au  boutdehuiâ: 
ioursonades  Concombrcs,Courgcs ,  &  Melons  ,  &  autres  fruits  tout 
meurs.  Il  y  croift  tant  en  Darienc  qu'en  Uraba  des  fruids  fort  amiables 
&de  bon  gôttft  toUt  différents  aux  noftrcs  de  deçà.  Divcrfcs 

A  l'entrée  du  Goulfed'Urabagit  une  petite Ifle  nommée  Tortuga,  c.  a.  iflcs, 
d.  Tortucainlî  nomme'e  foit  pour  iàforme  foit  pourcc  qu'il  s'y  trouve  des 
Tortues  en  bon  nombre  :  8c  a  mi-voyc  d'UrabaSc  Carthagefevojdune 
autre  ifle  nommée  Ilha  Fuerte  habitée  auffi  de  Sauvages  mangeurs  dc- 
chair  humaine  :  &  de  là  on  vient  au  Havre  de  Caribana  d'où  eft  dérivé  le     Caribt* 
nom  de  Car xbes  ou  Canibales  mangeurs  d'hommes.  Delà  on  vient  à  Rio  ^^bo^mc», 
de  Guerra,Sç  plus  outreàlaRivieredeZenu,quiaungrandhavre ,  &unc 
Ville  diftante  de  la  merfept  ou  huid  lieues ,  en  laquelle  fe  fait  grand  trafic 
de  Sel  &: de Poiflbn.ôc  d'ouvrages  de  fin  Or  &  d'argent.  L'or  s'y  trouve 
en  la  Rivière  en  temps  de  forte  pluye  &  defcoulements  d'eaux.  Ce  lieu  a 
cftc  defcouvert  par  Roderigo  de  Baftidas  l'an  isoz;  &  deux  ans  après  par 
Giovanni  dcUa  Cola  ,  &  depuis  encore  l'an  i  j09  Alonfo  de  Hojeda  y  en- 
voya fes  gens  pour  prendre  cognoiirancedes  habitans  Se  de  leur  langage  &c 
de  leurs  richefles  :  lefquels  fe  mettans  en  defènlc  pour  combatte  les  Ef- 
pagnols  .iceux  leur  monft-rerent  fîgnes  de  paix  ,  &  firent  parler  à  eux  par 
in  Trucheman  que  François  Bizarre  avoit  amené' d'LJrana  leur  fignifiant      Arrivée 
que  luy&  fes  compagnons  qui  cftoyent  Elbagnols  Chrclhens  eltoyent  des  Eipa- 
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eens  de  paix  ,  qui  ayans  longuement  efté  fur  la  grand  mer  maintenant  fe  S"''' 
trouvoyentdefpourveusde  Vivres  &d  or  ,  les  prians  de  leur  en  vouloir  (1^1,14, 
bailler  en  efchange  d'autres  chofes  exqui^s  qu'ils  n'avoyent  oncques  veu- 
cs.  A  OLioy  les  Caribes  de  Zenu  relpondirent  qu'il  pourroit  bien  eflre 
qu'ils  fulîentgensdepaix.maisquetoutcsfois  ils  n'cnavoyenç  pas  la  mi- 
ne,&  qu'ils  cuireataoeflogerpromptemenr  de  leur  pays  ;  çarilsnevou- 
loyenteftremocquez  deperfbnne,  ni  fouffiiraucune  bravade  d'armes  des  Piopoj 
cftrangers  en  leur  pays.  A  cela  certain  Dodeur  Ancifus  qui  cfloit  de  la  notables 
l^nde  ,  refpondit  qu'ils  ne  fe  pouvoyent  retirer  avec  honneur  làns  avoir  ^"^^"^1^ 
premièrement  fait  leur  meflàge  pour  lequel  ils  eftoyent  envoyc?:&  la  def-  ^ 
lias  leur  fit  une  longue  harangue  pour  les  convertir  à  la  foy  &  les  induire  a 
recevoir  le  Baptemie  adiouftant  comment  le  S.  Père  le  Pape  de  Rome 
comme  Lieutenar:  de  Chrift  par  tout  le  monde  ,  comme  ayant  pleine  ôc 
abfolue  puiifance  fur  les  âmes  5c  au  fait  de  laReligion  avoi  t  doqne'  ces  pays 
là  au  Roy  d'Efpagne  leur  Seigneur  ,  de  la  part  de  qui  ils  eftoyent  là  venus 
pour  en  prendre  po(relTion,&:  que  pourtant  ils  n'eullcnt  point  à  s'y  oppo- 
Icr  niy  contredire  s'ils voaloyent  devenir  Chreftiens  Ôc  le  foumettrc  à  un 
Il  puiirantPrinrecnluy  payant  un  petit  fibut  d'or  annuellement.  Sur 
quoy  fe  prenat- ^  arire  ils  refpondircnt  en  la  manière  qu'on  litd'Attabalip. 
pa, que  ce  qu'ils  parloyent  de  croire  enunDieu  leur  plaifoit  bien  :  mais 
qu'ils  ne  vouloyent  point  difputer  de  cela  ,  ni  quitter  leur  Religion  :  & 
qu'il  Ëiloit  qu5  lePape  fut  bien  libéral  des  biens  d'autruy  qui  ne  luy  appar- 
tenoyent  pas.ou  qu'il  fuft  (bt  de  donner  ce  qu'il  ne  pouvoit  livrer:  &  qu'il 
^àloit  que  le  Roy  fufV  povre  ayant  encore  affaire  de  quel  que  choie  &  le  de- 
mandant,ou qu'il  fiufV  bien  hardi  de  menacer  ceux  qu'ils  ne  cognollfoyenE 
pas  :  &  que  s'ils  cntreprenoyent  de  fefHrc  maiftres  de  leur  pays  ils  leur 
tèroycntmclrnc  traitement  qu'a  leurs  ennemis  ,  c'çft  qu'ils  fiicheroycnt 
leurs  tcftcs  en  des  pieux  pour  exemple.  Mais  les  Efpagnolsne  le  Ibu- 
ciansdc  cela  leur  coururent  fus  &  ulcrent  de  violence  contre  eux. 

DuGoulfed'UrabaàCarthagencily  a7olicucs:  cntrcduxclt  lafufditc 
Rivicrc  &  hAvrc  là  ou  advint  ce  que  dcilus  .  ÔC  aulli  un  autre  Ivav  re  appel  lé 
4'ucno  de  Naos,c.a.d.havrc  de  navires.  De  Cartbagcnc  à  S. Marche  on  con- 
le^olicucs. 
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De  Vlffle  i£  Ville  de  Carthagene»  S.Marthe  (g^  autres 
'     lieux  circonvoifins. 

ENlabouchcdd  havre  fufmenfionné git vnc  Ifle  parles  Indiens  nommée 
Codego.pailes  Efpagnols  nommée  Carthageni/oic  pour  la  rei^rniblancc  du 
lieu  avec  vn  autre  lieu  de  mefme  nom  en  Efpagiie ,  folt  pource  que  les  Efpa- 
gnols qui  y  habitent  font  venus  de  Carthagenc  en  Efpagne.  Celle  Ifle  a  deux  lieueS 
de  longueur,&  cftde  mefme  largeur.  A  la  venue  des  Efpagnols  le  payseftoit  plein 
de  P:fcheurs ,  a  prcfcnt  il  ne  s'y  en  trouve  prefques  point  dé  rcfte ,  les  Efpagnols  y 
ayans  exerce  leur  tyranniecomme  ailleurs,  a  laquelle  ils  ont  tefiftèfilong  temps 
qu'ils  ont  peu  fans  vouloir  recerchcr  leur  amitié.  Ce  pays  abonde  en  poiflbns  & 
en  fruits,&  toutes  fortes  de  vivres  neccflàires.Les  habiâtsfe  cou  ^rcnt  leur  vergoig- 
ncdctoile  de  coton.  Tant  hommes  que  femmes  marchent  à  la  guerrc.'&  cftadve- 
marchcnîl  nul'an  1509  qii'vn  Efpagnol  nomme  Martin  Ambife,faifant  la  guerre  es  contins 
laguerre.   dc  Carthagenc  contre  ceux  de  Xenu  qu'vne  Indienne  fuft  prinfc  âagc  de  20  ans 
qui  de  fcs  mains  avoir  tue  vingt  Efpagnols.il  vfent  de  flefches  envcnimees,&  man- 
gent la  chair  dc  leurs  ennemis,  ayans  traité  plulieurs  Efpagnols  dc  celle  forte.  Par 
ci  devant  en  leurs  fcftcs  ils  vfoycnt  de  magnifiques  ornements ,  dc  ioyanx  &  braf- 
fclets  d'or  enrichis  de  Perles  ôc  Efmeraùdes  qu'ils  porrovent  en  leur  vifagc ,  bras  & 
Leui;  nego-  janibcs ,  &  aïKres  parties  du  corps.  Leurs  principales  marchandifes  font  Sel  Poif- 
fon,Poivte  qui  croift  en  abondance  le  long  de  la  Colle ,  long  &  plus  fort  que  celuy 
des  Indes  Orientales ,  Sx.  aUfll  plus  aromatique  &  odoriférant  que  le  commun  Foi- 
vreduBrefil:  Reportent  ces  marchandifes  en  des  lieux  ou  ils  les  trocquent  a  d'au- 
tres. Avant  la  venue  des  Efpagnols  leur  priticipal  négoce  eftoit  de  vivres  :  mais  du 
depuis  ils  ont  apprins  des  Efpagiiofs  a  iccercher  l'or  &  autres  telles  chofes.  Ace 
propos  eft  notable  ce  quéÉenzo  raconte  en  fon  hiftoirec'eft  qu'vrt  iour  comme 
ayant  faim  il  fc  fuft  acheminé  en  la  maifon  d'vnpayfandeces  quartiers  là  deman> 
dant  de  pouvoir  acfietcr  vn  poulet,  auquel  cfFccb  luy  ayant  offert  vnc  Rcale  le  pay- 
lan  l'ayant  prinfe  entre  fes  dents  ,  luy  dît  qu'il  s'efmerveilloit  dcce  qu'en  efchan« 
ge  d'vncchbfe  propre  a  n?»anger  ri  luy  en  bailloit  vn  aUtre  qui  ne  fe  pouvoir  man- 
ger,&  qu'il  euft  a  reprendre  fon  argent  &  que  luy  reticndroit  fon  poulet. 

Entre  Carthagenc  &  S  Marthe  (c  void  vnc  grande  Rivière  qui  court  fort  vifte, 
&  fie  defcharge  de  telle  roideur  en  la  wtr ,  notamment  en  hyver  qu'elle  repouflclc 
courant  de  la  marée ,  de  manière  que  les  navires  qui  pafTent  par  là  s'en  peuvent 
aifemenrappercevoir.  Montant  ceftc  rivière  dire  Rio  Grande  vers  le  Royaume  de 
Bogota, maintcnât  parles  Efpagnols  appelle  Grenade,fc  trouvent  dçs  Mines d' Ef- 
meraùdes en  la  Vallée  de  Tunia  ,es  Cartes  notnmce  Tomana ,  es  environs  de  la 
Nouvelle  Carthagc. 
d^ranric'     ^"  habitansdcccfte  VallçcdcTumia,  &  leurs  cîrconvoilîns!  adorent  le  Soleil 
Soleil  &  h  comme  leur  principal  Dieu,iufqucs  la  qu'ilsn'ofent  le  regarder  droitement. Us  dé- 
fèrent auflT»  honneur  divin  à  la  Lune,mais  moindre  qu'au  Soleil.  En  leurs  guerres 
en  lieu  d'enfcignes  &  bannières  ils  portent  des  offcments  de  mort  pendus  à  des  ro- 
fcaux ,  dcccuxquientteeuxfe  font  comportez  vaillamment,  pour  parce  n  oyen 
provoquer  les  autres  a  imiter  leurvaleur ,  &les  tendre  tant  plus  belliqueux.  Us 
enfcveliffcnt  leurs  Roys  avec  des  colliers  d'or  enrichis  d'Efmer3udes&  avec  pain 
&vin.  Les  Efpagnols  ont  trouve  beaucoup  de  tels  (epulcres ,  lefqucls  ilsont  ou- 
verts &  fouillez.  Touslcshabitansdela  Rivijcre  fufmeniionnee  font  mangeur» 
de  chair  humaine  ou  caribcs  ,  comme  pareillemenr  ceux  d  autour  dc  S> 

TV  (ï  ««  ».  »  w  A 

Les  habitans  des  Iflcs  de  Boriqucn ,  Dominica ,  Maitim ,  Cibu«hinc  à  prcfcnt 
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'Dejcriptio»  de  CàrtUgene»  SjMmhè  '(^  autres  lieu^,  a  j 

nommée  S.Croix,  &  ceux  de  Guadalupe  vfcnt  de  petites  barques  faites  d'vnc  feule 
pièce  de  bois  nommée  Canoas ,  &  font  la  guerre  aux  lufulaires  de  l'IQe  Efpagnolc 
&  a  ceux  de  terre  ferme ,  &  mangent  ceux  qu'ils  peuvent  attraper.  La  cominunc 
opinion  eft  quclesinfulaires  mangeurs  de  chair  humaine  font  iffus  des  environs 
de  Caribana  près  d'Vraba  &  de  Nombre  de  Dios,lcfquels  on  appelle  Caribesgens 
fort  habilesamanicr  lare.  Allans  à  la  guerre  ils  portent  quant  Sceuxleur  Idole  Leurfajon 
Chiappen,auqucl  devant  que  fc  mettre  en  campagne ,  ou  livrer  bataille  ils  offrent  ^^^i^  j 
des  facrifices  d'hommes ,  aff  avoir d'enfans  de  leur  efclaves  ou  de  leurs  cnnetnis,  & 
frottent  de  fang  leur  Idole  toutcntier  mangeans  la  chair  de  leurs  facrifices.  Reve- 
nans  viaorieux  à  la  maifon  ils  font  grande  fefte  avec  danfes ,  gambades ,  &  chrn- 
fons,  prefcntans  a  boire  les  vns  aux  autres  iufques  à  s'enyvrer,  &  Irottans  derechef 
leur  Idole  avec  du  fang.  Eftans  veincus  de  leurs  ennemis ,  ils  font  forr  triftes  &  c- 
ftonncz ,  &  tafchent  d'appaifer  leurs  Chappes  &  implorer  leur  aide  &  faveur  pour 
l'advenir  par  nouveaux  facrifices. 

S.  Marthe» 

S  Marthe  eft  auflî  vnc  Ville  &  havre  d'Efpagnols  en  terre  ferme  à  onze  degrez  f^l^'}^^,, 
de  hauteur  devers  le  Nord  diftant  50  lieuesde  Carthagene.  Safituatipneft  jjje, 
*cntredes  hautes  montagnes,lefquellesnonobftant  la  chaleur  du  Climat  font 
couvertes  de  neige  à  la  cime ,  ce  qu'on  apperçoitde  loing  en  met  :  &  cela  fert  d'vn 
figncpourrognoidre  le  havre.  _    ,    ,      ,  «  /nj 

Ce  quartier  fut  defcou  vert  &  occupé  l'an  1524  P«  Roderigode  Baltidas  qui  en 
ce  Vova«»c  fut  tué  de  cinq  coups  par  fcs  propres  gens  comme  il  dormoit.Lcs  habi-  indiens  en- 
tans  de  ce  auarticr  font  rudes  &  courageux ,  de  forte  que  fouvent  ils  ont  chaPe  les  '^^^^^^^^ 
Efpagnolsdc  leur  pays  les  rcpouffant  iufques  dans  leurs  navires  &  cntransdansla 
mer  iufques  à  la  poitrine  pour  les  y  pourfuivre  tirans  fur  eux  fort  dm  leur  flefches 
Cuvenimeesfans  s'effrayer  de  leurs  navires  finonlors  que  le  canon  vcnoitadef- 
cocher  fur  eux ,  lors  ils  prcnoycnt  la  fuite  cuidans  que  ce  fuffcnt  coups  de  tonner- 
rcs.lefquelsy  fontaffez  fréquents  a  rai fon  de  la  conftitution  du  pays,  &  de  la  hau- 
teur des  montagnes.  Le  circuit  de  ce  havre  eft  de  trois  lieues  d'Efpagne,  &  l'eau  y 
eft  fi  claire  qu'on  y  peut  appercevoir  les  pierres  au  fonds  quoy  que  la  profondeur  y 
foitdc  aoaulnees.  Là  fcdefchargcntdeux  pethes  rivières  mais  nôaffcz  profondes 
finon  pour  des  petites  barques,  Il  s'y  trouve  quantité  de  poiffondcfort  bon  gouft  ^°^^^^^^^ 
tant  d'eau  douce  que  d*eau  (alcc:f>ourccy  ail  nombtedcpefcheurs.&deceparcy  ^n, 
devant  leur  principal  traficivcc  leurs  voifinsquicn  efchangclcur  fourniffoyent 
tout  ce  qu'ils  defiroyent  d'eux.  En  ce  pays  là  fc  trouvent  Sapphyrs,Efmeraudes, 
Chalccdoines  ,  lafpes  ,  BoisdcBrefil  ,  Or&  Ferles  ,  afçavoir  esdcuxpaysde 
Caramaira&Samrma  ,  laougifcnt  les  deux  fufdits  havres  de  Carthagene  &  S. 

Marthe.  *  ,»       .n  »  /». 

Caramaira  eft  vn  pavs  fort  fertile ,  falubre ,  &  bien  tempéré,  là  ou  1  hyvern  eit 

point  trop  froid  nyl'Eftétropchaud.&ou  il  y  a  égalité  des  iours&desnuiûs.Les 

Efpagnolsvcnanslày  trouvèrent  des  iardins  cultivez  &  arroufezde  petits  ruif- 
fcaux  qu'on  y  faifoit  dcvitcr  d'ailleurs  à  la  mode  d'Italic.Leur  nourriture  ordinaire 
eftd'Ascs.YuC3,Maiz,  Batates,&  quelques  fruiasd'arbres,par  fois  dupoiffon,  ra- 
rement^de  lâchait  humaine.  Ages  ce  font  racines  de  la  forme  &  grandeur  des  na-  Divetfcs 
veaux  d'Italie ,  de  fort  bon  gouft  &  non  diffemblablc  au  gouft  des  Chaftaignes ,  &  ^^^^^^^ 
en  vfent  en  leurs  bancquets  pour  dcffcrtc.  Yuca  eft  aufsi  vne  forte  de  racine  de  la- 
quelle ils  font  leur  pain.  Celle  qui  croift  en  Cuba ,  Hayti  &  es  autres  Iflcs  eft  mal 
faine  eftant  mangée  crucau  contraire  celle  qui  croift  es  environs  de  S.Marthe,  eft 
fort  faine  Ibit  crue  ou  cuite ,  eftant  parvenue  à  maturité,  ce  qui  advient  au  bout  de 
demi  an  après  cftre  plante ,  eft  de  la  groffcur  d'vn  bras  :  mais  à  deux  ans  elle  fait 
mcHlcurpain.  ritani  mcurconiaprcuc  cniicucu*  pj^-nv^  ia.iii.ii.iv.*.»—-. — .- 
|C  lequel  eft  mai  fains'iln'cft  cuit,  voire  *;ft  vn  venin  mortel  tant  aux  hom- 


mes 


Batatas. 


Ellcndue 


■ 
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mes  qu'aux  bcftcs  :  mais  eftant  a  moitié  cuit  puis  refroidi  on  s'en  peut  fervir  en 
lieux  de  vinaigre.Eftant  cuit  avar^tage  iufqucs  a  eftre  efpais.U  devi"  Surcom 
me  miel.  Er;  terre  ferme  ,1s  en  vfent  de  breuvage  eftand  crud  &  de  m  el  ou  de  v:^" 
aigre  eftant  cuxr,tout  autrement  qu'on  ne  fait  es  Ides.  De  la  poulpe  de  «s  rnerme. 
racmeseftant  preflee  qui  reflemble  a  desamandes  pilces,  ils  eSt  des  petUs  pi 
qu  ils  appellent  Cacav, 'duquel  les  Indiens  fe  font  nour  is  vn  Ion"  temps  mafs  ce 
painblece  quelque  peu  le  gofiers'iln'eft  vn  peu  amolli  en  l'eau^  ou  meO^^^^^^^^ 
d  autre  nourriture  :  &  ,1  y  a  plus  degouft  au  Maiz  ou  Froment  du  Befil  qui  eft  f  ,„ 
&  non  moins  fubftantieux  que  le  noftre.  ^  " 

r.lSArclT^.ln^^^^^^  ^'  1^  grofleur  d'vn  bras ,  aucunes 

moindres  de  bon  gouH.  &dc  fort  bonne  nourriture ,  de  fubftance  moyenne  entre 

a  chair  &  les  fruits ,  mais  font  flatueufes  fi  on  ne  les  cuit  :  &  lors  el?  s  font  autr  s 

f ingulierement  eftans  prinfes  avec  du  vin .  De  ces  mcfraes  racinerônl^raSes' 
Conferves,non  moins  favourablesouecpllp  A^  rr.;^.  «-«"cson  rait  auiii  des 

Le".  '  ^"  "'  '°'°"  ""  "="'«  '^'  ■f'S'«  .  Liom  ,  Aigle",  * 

Le  Capdel'Aguia,c.a.d.leCapdeI'A(guilcdu  quadito. 
Ancon  de  Gâcha  ,c.a.  d.  le  havre  ouvert  de  Cacha. 
Riode  Palominas. 

Rio  de  la  Hacha,c.a.d  Rivière  de  !a  Torche. 
Rio  de  Piedras,c.a.d.Riviere  de  pierres, 
Laguna  de  S.Iuan,c.a.d.Lac  de  S.Ican 

de  largeur  iufqucs  au  Cap  de  S.  Romau,  *"''^*  '  '*'*'  *  '^^'^""  ^^  «"««  * 

l'ometef^ene^ueié^.êj.j^etite^emfi, 

^S:S^'^t::c^;;:^^^i;:5--  <^oulfede  Paria-en^ 

--    Gouverneur  de  Ven  Lria?efté  vS  /S    T  't^f*  ^'  P'^™'" 

fingher,quis'eftoitacheLn?irdeb^^^^^^  T"''"'  Ambrofius  AI- 

ladite  Ville  l'an  i ,  i  g.il  y  ^  tuéîvL S  frh.  ''"•  ^T^''^''  '^''''  ^^'^S^ 
ttcmc  famine  qui  es  cont  a  nhde  m.n!/  S  ^"J*=""^«  '  &  ^«gcns  réduits  n  ex- 
y  a  ficoe  d'Everou      r^^      J  t      "^"  ''^  *'^'^"'  ^  ''^"«^"ns  Indiens.  En  ce  lieu 

Efpagnols  Lago  ^Nonra  D^nt^^^^^^^^   '^  "f  Ucmdlé  Maracaibo,&  par  les 

tilL&propi'squccâsd^lieu^^^^^ 

bras ,  &  vont  nu«   hormis  nuenp.nnfr^'^"'  '  '""  P^'^ncnt  leur  fcin  &  leurs 

IcurferoitreputcTigno^nirdes"^^^^^^^^ 

IcsfiUes  à  la  grandeur  ôTcÔuTeurde  leurfSn  ^  '^'«f  découvrir.  On  cognoit 
Virginité.  L?shommeVd'orHimir.nl?  '^""''  ^"''^"'  rcrventdcfignc  leur 
Ics^Ilsadircn  icXles&kS^^ 

outelqu..fc;eSte3u?Et^^^^^^^^^ 

lances  longues  de  M  paumr/^olnrt      'V*^";'*^  flcfclicc  envenimées  &dc 

corcc.s,&decuir  il^pT'^'f."^^^."^^^ '<>^^"^^ 
malades  qui  les  ont  aDneïlèziVîv  li3""''^M  S*""'  "^^  Médecins  demandent  aux 
j     ^sontappciicasiUuoycm^ju'ilsIcsjpuiflcmaidcj:,  &lcuriinpifcnt 
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Jcs  mains  à  l'endroit  de  la  douleur  ,  ou  de  Tapoiteme  ,  &€ii  cas  qu'ils  ne 
guerlflent  point  mettent  la  feutc  ou  fur  le  malade  >  ou  fiir  leurs  Dicu^.  Ils 
pleurent  de  nuiâ:  là  mort  de  Icut  Seigneurs ,  &  avec  chahfbns  funèbres  ou 
ils  exaltent  V;ur  vaillance,  &:  prennent  vn  peu  de  leur  chair  laquelle  ils  ro- 
ftiflcnt  &  trempent  en  leur  Nin  ôc  le  boivent ,  &  en  ce  fàifant  cuidcnt  leur 
faire  grand  honneur. 

De  Venezuela  au  Câp  de  S.  Roman  il  y  a  80  lieués- 

Du  Cap  dcS. Roman  au  Golfotri{te,làou  gitCurianc^o  lieues. 

Qiriàne, 

CUriane  efl  vn  havre  tel  que  celuy  de  Calis  en  Efpagne  là  ou  il  y  a  en- 
viron hui(ît  maifonnettes  fur  le  rivage  :  mais  vne  petite  lieUe  pluà 
avant  en  pays  git  vn  Village  fort  habite  de  gens  qui  vont  nuds ,  mais 
qufont  doux  Amples  Ccdebonnaires,&lefquclsontcai*c(rélesErpagnolsà 
leur  venue.  Scies  ont  bien  traitiez  en  leurs  maifons  :  p>ourdesEfpingles 
Aiguilles,  Sonnettes,  Patenoftfes  de  verre  ils  leur  ont  baillé  plufîaurs  ru- 
bans de  Perles,  pour  quatre  Efpingles  leur  ont  donné  vnPaon,  pour  deux 
Efpingles  vn  Phaifanjpour  vne  Efpingle  vne  Tourterelle  ,  pour  vn  bouton 
de  verre  ou  deux  Efpingles,  vn  Oifbn.  Iritert"oguer:  que  c'eft  qu'ils  vou- 
loyent  faire  de  ces  Efpingles  veu  qu'ils  alloyent  iîuds ,  rcfpondirent  qu'il 
s'en  fcrvoyent  decuredents:Ils  prenoyent  fingulier  plaifîr  àUx  Sonnettes. 
Le  pays  abonde  en  tels  OîfeauxiSc  Volaille  que  dit  eft  ,  &aufîîen  Cerfs, 
PourceauxiConnils  de  mefmeeoleur&  grandeur  que  nos  Lièvres  de  deçà: 
8c  fcnourrifentdelachàirdetelleisbeftesStdifeàux.  IlsohtatifRdes  Hui- 
ftres  de  Perles  qui  pareillement  leiiP  fervent  dé  nourriture.  Ils  fonthabiles 
à  l'arc  &c  tirent  fort  droit  aux  oifeaux  8é  autres  belles.  Leurs  bateaux  font 
fiùtsd' 

Infulâires  deHàitijlefqUelsi 
de  bois, &  couvertes  de  fueillcsdei  Palmiers, d'où  on  peut  entêdre  denuicS: 
lebruidl  &  hurlement  effroyable  desbeftes  fauvages  fans  que  toutesfois 
elles  fàcent  aucune  nuilànceicar  les  habitaris  vont  hardiment  tous  nuds  par 
les  bois  armez  feulement  d'arc  ôc  de  flefcheS  ,  ic  n'a  on  iamais  oui  que  per- 
fonne  ait  eftédcvxné  des  dites  beftés  fauvages.  Ils  apportoyentaUx  Efpa- 
gnols  autant  de  Cerfs  ôc  Sangliers  qu'ils  vOuloycnt  qu'ils  avoycnt  occis  à 
coups  de  flefchc  s .  Leur  pain  eltoit  de  racines  ou  de  Miiz  comme  des  autres 
Indiês.  Leur  chevelure  cft  noire  a  demi  crefpue>ôc  lôgùe.  Ils  rendent  leurs 
dents  blanche  avec  certaine  herbe  qu'ils  mafchcnt  toutle  long  du  iour ,  fie 
en  la  crachant  fe  lavent  la  bouche.  Les  fèmitles  font  plus  foigncufesde  fe 
tenir  à  la  mailbn  que  de  cultiver  les  champs. Les  hommes  s'adonriêt  au  pa- 
fturage,  ou  à  la  cha0e ,  habiles  au  combat  Ôc  à  la  danfe ,  Seau  jeu. Ils  ont  eti 
leurs  maifons divcrfes  foites decruchcs  ,  pots ,  ôc  autres  vaifleaux déterre 
qui  leur  font  apportez  d'ailleurs.  Ils  tiennent  certains  marchez  ou  foires 
annuetles.portans  à  vn  chacun  ce  qui  luydefaut.Ils  portent  tou%ides  rubans 
de  l^crles  à  leurs  cols  qui  leur  font  auflî  communs  que  les  Patrenoftres  de 
verre  aux  Villageulès  d'Italie ,  ôcy  péndetit  diverfcs  fortes  de  belles  Se  Oi- 
feaux faits  de  limplcorqui  leur  eft  apporté  de  Carichiera  fix  iourneesdelà 
àrOcft.QuantlesEfpagnols  leur dcmandoyent d'où  ilsàvoyct  ceftor ,  ils 
leleurdomioyeiit  entendre  par  fignc  :  mais  leur  dcfconfeilloyent  d'y  allet 
pource  que  ceftoit  vn  pays  de  mangeurs  d'homes. Les  homes  y  vont  nuds, 
feulement  ils  cachent  leurs  genitoires  en  vn  bouteille  de  cahourde  creufec 
qui  leur  (èrt  debrayette,  ou  bien  ils  fe fervent  d'vrte  coquille  d'efcargot. 
"  Entre  le  Cap  de  S.Roman  Se  Goltb  Trifte  gifcnt  les  lieux  luivansX'ore, 
Titracara,ôcP.Secaw 

Nn  Du 


l'vne  pièce  ,  mais  plus  grolîîeremc ht  que  ceux  des  Canibalcs  ou  des 
ùres  de  Hàiti,lefqUels  ils  nooinient  Gàllitos. Leur  maifons  font  faites 


•'  I 


im 


1%  'Defcrifùon  de  (^arthAgsm,i^  antres  tienx. 

Du  GoulfeTrifteau  Goulfede  Cariariilya  loo  lieues  :  Cegit  cc^^ 
cftcnduc  â  dix  dcgrez  de  hauteur.  Entre  deux  il  y  a  pludeurs  havres  &  n 
vieres,  entre  autres,Puerto  de  Canna  fiftola.Punta  flcichada,  Puerto  Miier- 
te,CabodeIoanBianco.C.laColhera.R.Dunari.I.  DePiiico,  Maracopa- 
na,Chelheribiche,S.Fede,Rio  de  Cumana,Punta  d'Araja,,Cuniana,  8c  Ma- 
racupana. 

Le  long  de  la  dite  Cofte  gifcnt  pluiîcurs  petites  Ifles,comme  Monies,  c. 
ad.  lesMoincs,Qmracao,Bucnaire,c.a.d. bonair,Roca,les  Aves,c.a.d.les 
OifcauXjTortuga ,  puis  Cubagna,ou  Margarita,e.a.d.  l'Ifleaux  Perles. 

Qtmana* 

CVmanaeftvne  Province  &  Rivière  avec  vne  Ville  &  Monaftercdo 
moines  gris:  la  Cofte  de  là  autour  eft  riche  en  Perles.  Les  habitons 
vont  nuds ,  excepte'  qu'ils  couvrent  leurs  genitoircs  à  la  manière  de 
ceux  de  Curiane  de  coquilles  d'efcargots ,  qui  leur  fervent  de  brayettes,ou 
Divcrfes   dc  joncs,ou  de  bandes  de  laine.  AUans  à  la  guerre  ils  (è  ceignent  de  mante- 
des"S?i  lines,&  s'accouftrent  de  plumes.  En  leurs  fcftes  &  danfes  ils  fc  peignent  ou 
At  ;.,uma-  frotcnt  avec  certaine  gomme,  8c  oignemens  colans,  y  failàns  tenir  des  plu- 
na.  mes  déroutes  coaleurs,ce  qui  ne  leur  lied  pas  mal.  Ils  tondcntleurs  che- 

veux audefTus  des  oreilles  8c  s'arrachent  les  poils  du  menton,8c  ne  veulent 
porter  de  poil  en  nul  endroit  de  leurs  corps ,  combien  que  de  leur  nature 
•islbycnt ,  le  plus  fouventÊins  poil  ,  appellansbeftçsceuxquilelaiirenC 
Curiofitè    croiftrc  comme  les  Elpagnols.Ils  mettent  peii>e  auflî  d'avoir  les  dents  noi- 
à  noircir    rçs^appellai»  femmes  ou  effemincz  ceux  qui  ne  tiennent  conte  de  ce  fàiro 
fcurs  dfts.  vi^nsàceft  efFedtde  certain  iusou  poudred'vne  herbe  qu'ils  appellent 
Hay  ou  Gay,Ies  fueilles  de  laquelle  font  polies  comme  celles  de  l'arbre  qui 
porte  laTerebcntine,  &c  de  telle  forme  que  celles  qu'an  appelle  Mortella. 
Quand  ces  fueilles  comment  a  croîflrrc  8ç  s'cftendrc  ils  en  portent  en  leur 
bouche  (ans  les  malcher  iufquesà  ce  que  leurs  dents  deviennent  noires 
comme  charbons  ,  laquelle  noirceur  leur  demeure  toute  leur  vie  ,  ècen 
font  conlervees  de  pourriture  &c  douleur  :Ils  mellent  avec  ceftc  poudre  cer* 
taine  antre  poudred'vne  forte  de  bois  8c  de  coquilles  calcinées  ,  en  la  ma- 
nière que  les  Orientaux  vknt  de  leur  Bettele  S>c  Arcca  :  8c  portent  conti- 
nuellement en  leur  bouche  cefte  poudre  de  fueilles ,  de  bois ,  &c  coquille» 
calcinées,  Sx.  la  gardent  en  des  paniers  ou  boites  pour  la  vendre  8c  trocquef 
avee'ileursvoifîns  delà  autour  à  dcl'Or  ,  ou  a  du  Coton  8c  a  des  Efclaves 
Couftiitnei  8c  autres  maicliandifes.     Toutes  les  ieuncs  filles  y  vont  nues  ,  8c  portent 
&  filb^"""  certaines  bandes  autour  de  leur  genoux  pour  faire  paroiftre  leur  cuifles  &c 
iambes  tantplus  groflcs  ce  quelles  tiennentagentillcflè  Les  mariées  por- 
tent certaines  forte  de  fouliers.  Celles  qui  s'oubliêt  en  adultère  font  répu- 
diées 8c  punies.  Les  Seigners  du  pays  &c  ceux  qui  font  riches  prennet  autâc 
de  femmes  qu'il  leur  plaift,8c  prefèntcnt  la  plus  belle  aux  paflàns  qui  vien- 
nent 1  oge^^cn  leurs  maifons.    Les  femmes  cultivent  la  terre  Sx.  feignent  do 
la  maifon  :  les  hommes  vont  a  la  chafle  ou  à  la  pefcherie  ou  à  la  guerre, 
font  hautains  vindicatifs ,  8c  ambitieux.    Leurs  principales  armes  font  flef- 
ches  envenimées  de  poifon  defàngdçferpent  8c  du  iusdc  certaines  her- 
bes 8c  autres, ingrediens  dont  la  force  cft  telle  qu'il  cft  difficile  à  ceux 
<jui  en  font  attcints,d'en cfèhapper.  Ils  appremient  de  leur  ieuaeifea  tiret 
de  l'arc. 

Ils  fc  nourriflenc  de  Laizards,  de  Sauterelles,  de  Chauvefouris,  d'Efcrc- 
viflcs.d'Araignes/l'Abeillçs.deCorbcaux,  8cfont  fi  goulus  qu'ils  n'cfpar- 
gncnt  aucunes  cre,itures  vivantes  iufquesà  manger  des  poux  roftis  j  ce  qui 
vit  d'autant  plus  cfmcrvcillable  qu'ils  ont  en  leur  pays  abondance  dc 
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bon  pain.de  Vin,fruia:s,poiflbn,&  de  toute  forte  de  chair  ,  au  ttioyèn  de- 
quoy  :L  font  fujets  a  avoir  des  tafches  es  yeux  &  troublements  de  veue,  ce 
que  toutesfois  quelques  uns  attribuent  à  la  propriété  de  l'eau  de  la  Riviè- 
re de  Cumama.Ils  font  descloftures  a  leurs  iardins  &  héritages  avec  quel- 
ques filets  deCoton  qu'ils  nomment  Bexuccles  ellevàns  la  hauteur  de  de- 
mi homme, 6c  feroit  tenu  entre  eux  pour  une  grande  tranfgreflîon  d'avoii 
palTé  defflis  ou  deffus.Que  fi  quelcun  venoit  a  les  rompre  ou  desfaire ,  ils^ 
tiennenr  pour  affeuré  qu'il  mourroit  de  mort  foudairte.  Ils  vont  à  lachafle 
desTygres,Lions,Chcvreuls,Porcs  clpics,&  autres  autres  animaux  tirant 
fur  euxavec  des  flefches,ou  les  prenant  en  leurs  tafniercs.il  s'y  trouve  be- 
aucoup de  fortes  de  beftes  fauvages,dont  la  defcription  fe  trouve  es  cfcrits 
Efpagnols-Les  femes  y  vacquêt  au  labeur  des  chaps.a  femer  du  Maiz  Se  à» 
toute  forte  de  grains.a  planter  des  Bâtâtes  &autresarbres,&:  y  appliquent 
de  la  chaux  fingulierement  à  la  racine  de  Hay  dont  ils  rendent  leurs  dents    Diverfe* 
noires.     On  y  plante  auiîi  des  arbfes  lefquels  eftans  taillez  il  fort  un  lus  Jj""  '^  "' 
blanc  comme  laidt  qui  fe  convertit  en  une  Gotnme fort  fouefve  &  aggrea- 
ble.  Ils  plantent  auffi  d'autres  arbres  nommez  Guare.-na,dont  lefruid  eft 
femblable aux  Meures  mai  fontplus  durs,  &  en  font  certaine  liqueur  «jui 
eft  finguliere  contre  les  rcfroidiflemens ,  &  du  bois  en  font  fortir  du  feu* 
Ils  ont  encore  une  forte  de  hauts  arbres  odorifcransfcmblables  auxCedres 
dont  le  bois  eft  fort  propre  a  faite  CoiFres  &  bahuz  pour  la  fouefve  odeur 
qu'il  rend  :  mais  le  pain  qu'on  y  met  devient  fî  amer  qu'il  eft  impoflîblc 
d'en  mangerai  eft  propre  a  en  fabriquer  des  navires,  car  il  ne  fe  corrompt 
point  en  l'eau  par  les  vers  ni  autrement.  II  s'y  trouve  encore  une  autre  ef- 
pece  d'arbres  dont  pl*occde  de  la  Gluz  a  prendre  des  oifeaux.     Ce  mefine 
pays  produit  de  luy  mefmela  Caffia  :  mais  ils  n'en  mangent  point  ,  &  né 
s'enfaventfervir.     11  y  Vient  auiE  tant  de  Rofes  &  herbes  odoriférantes 
dont  l'odeur  eft  ij  forte  qu'elles  enteftent  furpaflàns  en  force  l'odeur  du 
Mufc.Il  s'y  voiddesVers  corne  Sauterelles,HanetonS,&  autres  femblables 
infedesenforto-randnombrcquigaftenrles  femcces.  llyaaulîides  Vei* 
iies  de  chatbôs  ^e  pierre  qui  brufleîit  côme  poix,  dôt  ils  fond  grand  profit* 

Le  peuple  de  ce  Pays  eft  fort  addonné  a  boire  &  danfer  employans  fou-     Petipld 
vent  à  cela  une  femaine  entière  outre  leurs  danfes  Ôc  rencontres  ordinaires  f°^^^\ 
es  iouts  de  Feftes  &  couronnemêt  de  leursRoys  ôcSeigncurs.Es  feftes  pu-  ^^"^^^ 
blicques  il  le  trouvent  en  fort  grand  nombres  divers  équipage  ,  aucuns 
avec  couronne  de  plumes,  autres  avec  enfîleurès  de  coquilles  ,  ou  fruids 
autour  Je  leurs  jambes ,  fe  tournans  &:  demenans  en  toutes  manières  les 
uns  a  droite,les  autres  à  gauche,devant,derriere,rians  grignans  ,  contrc- 
fàifans  les  fourds, les  aveugles, les  boiteux, pefchans ,  nageans  ôc  failàns  au- 
tres telles  autres  chofes  l'efpace  de  cinq  ou  fix  heures  de  route  ,  car  cel  if 
qui  tient  ferme  le  plus  long  temps  eft  eftimé.le  plus  galand ,  pareillemenc 
ccluy  qui  boit  le  mie  ux.  Apres  avoir  danfé  il  s'alfeent  comme  des  couftu- 
riers.ôc  font  bonne  chere,beuvans  àtirelarigotauxdefpensdu  Roy. 

Ils  adorent  le  Soleil  &  la  Lurictenans  l'un  pour  le  mary,  &  l'autre  poi  ?     Leur  fu- 
femme nls  font  fort  effrayez  quand  il  tonne  ôc  efclaire  dilàns  due  leur  Dieu  P""      * 
eft  courrouce  contre  eux:ôc  jeufnent  quand  il  y  a  Eclypfe  de  la  Lune ,  no- 
tamment les  femmes.ôc  tirent  leurs  cheveux  ,  ôc  efgratignent  leur  vifage  \ 
avec  des  aiguilles,^  les  filles  fepicquent  les  bras  avec  des  areftes  de  çoif- 
fons  iufques  au  fang  :  quand  la  Lune  eft  pleine  ils  cuident  quelle  foit  frap- 
pée ôc  bleceedu  Soleil  par  courroux  eh  quelque  débat  Ôc  noife  qu'ils  .^ 
ont  eu  enfemble.  Qiund  quelque  Cornette  apparoit  ils  fond  grand  bruit 
avec  Cornets  ôc  Tambours  ,  cuidans  par  ce  moyen  la  faire  fuirôcefva- 


M 


nouir  :  ôc  croycnt  que  îciies  crcoilcs  prefàgent  quelque  ^ranvi  iiiai«cuî. 
Entre  plufieurs  Idoles  ÔC  Images  qu^ils  adorent  pour  Dieux  ,  ils  ont  ccf- 

Nn  a 


Cftine 


Preftte» 
&  Mede* 
cins  ,   êc 
cftranges 


Hmftrss 
Ferles» 


jo  Defcriftion  de  Carihageu  fj^  autres  lieax. 

tainefigurecommeuneCroixdeBourgoigneàlaquelleils  attachent  un 
petit  cnfent  nouveau  nd  ,  cuidans  par  ce  moyen  eftre  garantis  contre  les 
terreurs  nodurnes.  Ils  nomment  Piaces  leurs  Preftres  qui  déflorent  les 
jeunes  filles  qu'ils  doivent  marier.  Leur  office  eft  auffî  de  guérir  les  mala- 

des,dcviner,appellerlediabIe,enrommed'eftreSorcicrs&Magiciês:leurs 
curesfc  fot  avec  herbes  Se  racines,  tât  crues  que  cuites  broyées  &  méfiées 
avecgraifle  d'oifeaux,  de  poiflbns  5c  befl:es  a  quatre  pieds ,  avec  quelnue 
bois  ôc  autres  chofcsincognues  au  vulgaire  ,  ôc  avec  paroles  magiques 
qu'eux  mefmes  n'entendent  pas.  Ils  fuccent  &  lefchent  l'endroit  qui  fait 
mal  pour  en  tirer  par  ce  moyen  l'humeur  corrompue.  En  cas  que  la  dou- 
leur Ov. .  \aladie  continue  ils  font  entendre  à  leurs  patiens  qu'ils  font  pof- 
fedez,  &:  'es  frottent  de  leurs  mains  par  tout  Iccorpsjufans  de  propos  d  en- 
chanterie  &  de  coniurations:puis  fe  remettent  afuccer  fort  &  fouvent ,  fi- 
gnifians  qu'ainfi  ftifant  ils  appellêt  ôc  femoncent  refprit  :  &  prennent  in- 
continent un  certain  bois  dont  nul  ne  cognoit  la  force  &  propriété  fînon 
cux,avec  lequel  ils  frottent  ia  bouche  &  le  col  du  patiët  jufques  à  ce  qu'il 
rende  hors  tout  ce  qu'il  a  en  l'eftomach  &  ce  avec  telle  violence  qu'il 
rend  du  fangarecSc  ce  faiûntfoufpirent  tremblent,  crient,  heurtentdes 
pieds  contre  tcrre,avec mille  autres  telles  cimagrees. 

rDePlJledeQiba^ua, 

CUbagua  ouMargaritaeft  une  Ifle  3.PerIes,ayant  trois  lieues  de  circuit 
&git  a  douze  degrez&  demi  de  hauteur  du  cofte'  du  Nord  a  quatre 
lieues  de  Punrad'Arva  qui  eft  une  terre  ou  il  y  a  beaucoup  de  fèl  ,  & 
iaçoit  que  le  tcrroir,foit  plat  &  cgal,fi  eft  il  fëc  &  fterile  sâs  eaux  &  fans  ar- 
bres,&  ne  s'y  trouvent  finon  quelques  Counils  ôc  oifeaux  de  mer.  Les  ha- 
bitans  ont  le  corps  peint  diverfement.  Ils  mangent  de  Huiftres  d'où  on 
prend  les  Perles  :  Ils  vont  querre  leur  eau  fraifche  en  terre  ferme  la  troc- 
quans  à  desPcrles.il  ne  fe  trouve  nulle  Ifle  au  Monde  qui  pour  fà  petitefTe 
aituntel  revenu  &  qui  enrichiffe  fi  fort  fes  circonvoifîns  &  eftrangers 
comme  fait  celle  là.  On  a  en  peu  d'années  apporté  de  là  la  valeur  de  plus 
de  deux  millions  d'or  de  Perles  ,  non  fans  la  perte  de  beaucoup  d'Efpa- 
gnols  Se  Efclaves  qui  y  font  péris. 

L'eftcnduc  delà  Cofte  depuis  la  pointe  d'Aryaiufques  au  Cap  de'  Sali- 
nes eft  de  7®  lieues  ,  &  entre  deux  font  IciCaribes  ,  Scie  Cap  des  trois 
pointes. 

Depuis  le  Cap  des  Salines  à  Puerto  Anegado ,  c.  a.  d.  Port  noyo  ,  il  y  a 

{)lusde7olieuesenreftenducdelaCofteparlcGoulfede  Paria  compre- 
awtl'Ifle  de  la  Trinité. 


V:S»  deb 


,•  ChapitreIX. 

J>»  Coitlfe  de  Paria  (^autres  lieux  le  long  de  la 
Cofie  tendant  vers  le  Brefil, 

AtabouchcduGouIfcdePariagit  l'iHe  de  la  Trinité  ainfi  nommée 
à  l'occafiô  d'un  vœu  que  fit  Chriftohe  Colôb  en  fon  dcuxiefme  voy- 
age fe  trouvant  en  danger.ou  powrce  qu'il  appci ^eut  là  premicremêc 
trois  montagnes  lors  qu'il  cerchoit  de  l'eau  douce  pour  fes  gens  qui  paf- 
moyent  de  foif  La  dite  bouche  de  ce  Goulfc  eft  appellee  Os  Draconis-,c.â. 
|i.B©uciic  de  Dragon  à  caufe  du  ravage  des  Courans  en  ccft  endroit  ià. 

Toute 
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Du  Goiilfe  de  ParUjfi^  autres  lieux  deyen  le  'Brejti  Ji 

Toute  ccfl-e  contrée  &  rivage  de  Paria  tirant  vers  le  Sud  eft  le  plus  beau  &  p>'y  P.'j''* 
fertile  quartier  de  toute  l'Inde  Occidentale  (elon  le  tcfmo.gnagc  de  Benajo 
&  de  Colomb,  de  forte  (fu'ileft  par  quelques  vns  appelle  le  Paradis  terre- 
ftre.  Ccft  vn  plat  pays  roufiours  faifonnant  en  fleurs  ft)rt  Ibuefves  ic  odori- 
férantes.Les  arbres  y  font  touliours  verds  comme  en  May  6c  en  temps  d'E- 
fte'.Vray  eft  qu'il  y  a  peu  d'arbres  à  fruits  qui  foyentfains.  Il  s'y  trouve  en 
plufîeurs  endroits  abondance  de  CaffiaFiftula. 

Tous  ce  quartier  là  eft  de  tempérament  chaud  5;  humide,ce  qui  fait  qu'il 
y  croilt  beaucoup  de  vers, &  des  mouchillons  fort  molcftes  durant  la  nuict,  ?"[^j"* 
&  aulTi  plufîeurs  Sauterelles  qui  font  grand  commagc;  Les  hommes  y  por- 
tent leurs  genitoires  ferrez  en  des  cahourdef  creulèes  comme  ceux  dont  a 
eftd  parle  cydeflusjoubienvn  rofèau,comme  vne  gaine,  laillans  pendre  le 
reftei  Devant  la  venue  des  Efpagnols  ils  portoycnt  telles  brayettes  bor- 
dées d'Or  Se  de  Perles, laquelle  couftume  les  Efpagnols  leur  ont  oftee.  Les 
femmes  mariées  couvrent  leur  vergoigne  avec  vn  devantier  qu'il  s  appel- 
lent Pampanillas.Les  filles  vfent  de  bandes  de  coton. Leurs  Roys  prennent  J^j' "'",g*, 
autantde  femmes  qu'il  leur  plaift  en  telle  forte  toutesfois  qu'ils  en  tien-  "^  ""'^'^  ' 
nenc  vne  pour  leur  droite  &  légitime  femme  ,  qui  auiïî  a  commandement 
fur  les  autres.  Le  commun  en  prend  trois  on  quatre  à  leur  volonté  ,  & 
eftahs  devenues  vieilles  les  renvoyent  oc  en  prennent  des  ieunes  en  leur 
place.  Ils  abandonnent  la  virginité  de  leurs  efpoufees  a  leurs  Piachos  ou 
Preftres.Ils  fe  nourriflent  comme  la  plufpart  des  autres  Indiens,de  Ma^z  &  Leur  «ouf-» 
de  Poiflbn,  Se  de  fruidts ,  &  de  racitles,aucuns  auffi  font  mangeurs  de  chair  "'"'^^* 
humaine  comme  tous  \cs  Caribes ,  aucuns  mangent  des  poux  à  l'imitation 
des  Singes,des  Gri^nouilles  des  Vers,&  ehofes  ièmblablcs,commeilaefté 
dit  de  ceux  de  Cumana  :  fe  frottent  les  dents  de  certaine  liqueur  propre  a 
les  fortifier  8c  noircir.  Ils  prennent  des  coquilles  là  ou  croilïent  les  Perles,  Maniwe 
avec  des  fueilles  de  l'arbre nomor.é  Axis  ,  Icsfruiasduquelils  «rangent  [^^^^^."^^^[^^'j^ 
tout  le  long  de  l'an  comme  vne  fàulfe  ou  Poivre:  &c  le  tout  bruflent  en(èm- 
ble  ,  puis'eilantbruilé  mettent  de  l'eau  qui  le  rend  blanc  comme  chanx. 
Avec  tel  Dignement  ils  rendent  leurs  dents  noires  comme  ekirbons,  &  en 
diaflent  toute  douleur.  Ils  percent  leur  nez  leurs  lèvres  &  leurs  oreilles,&: 
colorent  leur  corps  de  rouge  ôc  de  noir  fait  de  ius  d'herbes ,  &  plus  la  cou- 
leur eft  laide  ,  plus  s'eftiment  ils  beaux.  Leurs  lids  font  comme  rets  ou  fi- 
lez de  Ci)ton  qu'ils  font  tcnira  deux  paux  par  les  bouts.  Couchans  en  la 
càmpaciic  ils  ont  toufiours  du  feu  à  l'vn  des  coftez  de  leur  lid  pour  fe  gar- 
der du  Vroid  de  nuid.  Leurs  armes  font  flefches  faites  de  Rofeaux  ou  de 
bois  de  Palmier  dont  la  pointe  eft  faite  d'vne  pierre  aiguë  ou  d'vn  petit  os 
en  lieu  de  fer  ,&  la  frottent  d'vne  certaine  poix  qui  eft  vne  fort  venimeufe 
matière ,  que  les  vieilles  femmes  compofent  dediverfes  herbes  &:  racines 
y  meflans  du  fang  de  Serpens  ,  dont  le  venin  eft  li  fort  qu'en  la  cuifanc 
plufîeurs  c.ieftouîfent  &  en  meurent  :  Que  fi  quelcuncft  blecé  d'vne  nou- 
velle flefche  qui  ait  cfté  trempée  elle  pénètre  fon  corps  de  telle  fortç 
qu  en  peu  de  temps  il  meurt  enAgé.  Cepoifoncftantvnpeu  vieil  pcrdfà 
principale  force.  Le  remedea  rencontre  eft  decauteriferlaplaycd'vnfer 

Tous  les  Efelaves  que  les  Efpagnols  accjuicrent  en  ce  quartier  là  font  me-  f^'Jj^J^ 
nczc.^  l'iflcdc  Cubagua  ,  &  marquez  d  vnferehaud  au  vifage  avec  vn  C.  âj/pe^hc- 
6c  retenus  pour  la  Pelcherie  des  Perles  ,  ce  qui  rend  ceftc  Coftc  fort  def- rie  des  Pct- 

peuplee.  u  /t^  •       ' 

De  puerto  Anegado  qui  git  à  huid  degrez  lufqu'au  fleuve  appcUe  Rio 

dolcequigitàfix<kgrezi|ya50lieues.  „^„.    j   ,      ^_ 

De  Rio  doicc  à  Kio  durellana  aucrcmcnc  ûppciic  xvio  ue  luS  ^iliXZj- 

riesilya  iiolieues,dc  lotte  qu'on  eonte  8oo  l:-uesd'Efpagncquifont  poo 

j^n    j  iicues 
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n  rOu  Coulfe  de  Taria.ç^  autres  lieux  deyers  le  BrepL 

lieues  d'Italie  en  l'cfteiidue  de  la  Cofte  depuis  Noirbre  de  Dios  à  ceftc 

Rivière  d'Orellanadont  l'embourherc  eft  large  de  15  Hcues ,  la  plus  parc 

fouslaLigneEquinodialc.  • 

«.      S'enfuivent  les  noms  de  havres  &  autres  Rivières  qui  gifent  entre  le  lul- 

n.vicrcs  [c  dicP.  Aneeçado  ôc  la  dite  Rivière.  Premièrement  Rio  grande,puis  Rio  dol- 

long  de  la  ce^sc  Rio  de  Canoces  :  C.  de  Corrienres  j  le  Village  nomme  Aldeade  Cap 

•       tle'sFaraiPonsouEfcueils,RiodeAncones.RiodeLagartos,c.a.d. Rivière 

des  Crocodilles.Rio  de  VincentePinccn.  Rio  de  Cacique,  Coftabrava,C. 

de  Corrientes ,  Rio  de  Caribes,  Rio  de  Canoas ,  Rio  de  Arboledas,  Rio  de 

Montanna,Rio  de  Apercellado.c.a.d.Riviere  desBancs.Bahyadc  Canoas, 

Aialaya,c.a.d.eorpsdcgardeRiodosFurnos,RiodePracel,c.a.d.Riviere 

du  Banc ,  C.  de  Norte.  Autourdece  Cap  du  Nord  vient  fe  defcharger  la 

Rivievc    dite  Rivière  d'Oregliana,qui  eft  la  plus  grande  Rivière  des  Indes,laquellc 

d'Orïana.  eft  par  quclqucs  vns  nommée  la  m(  :  douce  :  elle  a  1 5  lieues  d'Efpagnc  de 

largeur  en  fon  cmboucheure.  Aucun?  difent  que  la  Rivière  de  Maragnon 

"ôccefte  Rivière  ontvne  mefme  fourceenla  Province  de  Qiijnto  presd'î 

MuUubamba.  Cefte  Rivicre  a  fon  cours  pour  la  plufparr  fous  la  Ligne  E- 

quinocftiale  l'efpace  de  1 500  lieues ,  félon  le  dire  d'Orelian  Se  de  fes  coir»- 

pagnons  lefquels  traverferent  de  la  Mer  du  Sud  au  Peru ,  &  de  là  en  la  mer 

du  Nord  par  cefte  Rivicre  ayans  enduré  en  ce  voyage  gram  faim  &c  mife- 

re  &  ayatis  eftc  long  temps  a  faire  ce  voyage  à  caufe  des  circuits  &  deftours 

de  cefte  Rivière ,  car  autrement  depuis  la  Iburce  d'i celle  iufqucs  à  la  mer  a 

prendre  le  droit  chemin  il  n'y  a  point  plus  de  700  lieues  d'Efpagne. 

Cefte  Rivière  en  dedans  le  pays  en  quelques  endroir^  eft  large  de  quatre 
gc  par  fois  cincq  li»ues,&  contient  plufieurs  Illes.La  commune  opinion  eft 
qu'es  environs  d'icelle  fe  trouvent  des  Amazones  qui  fe  bruflent  l'vne  de 
leurs  mammelles  pour  s'aider  tant  phis  commodément  de  l'arc. 
Rivière  de      De  la  Rivière  d'Orellana  à  celle  dc  Maragnon  il  y  a  100  lieues.  La  Rivie- 
Maragnon.  re  de  Maragnon  a  r  5  lieues  de  largeur  en  fon  emboucheure  &  git  a  ?  degrez 
de  hauteur  du  cofté  du  Sud.  Il  le  trouve  auffî  en  cefte  Rivière  pluiieurs  pc- 
'  tites  Illes,  &  là  autour  croift  de  l'Encens  qu'on  tient  eftre  meilleur  que  ce- 

Iny  d'ArabieOn  yaauffi  trouvd  quelques  Efmcraudes ,  &  des  indices  d'or 
Vautres  richeflcs.Les  habitànsy  fontleurVin  dediverfes  fortes  de  fruidts, 
&  entre  autres  de  grolfcs  Dates  qui  ne  font  pas  moindres  que  des  Coins 
d'Efpagne ,  qui  eft  de  fort  bon  gouft.  Les  hommes  portent  des  orncmcns  à 
leurs  oreilles  ,  &:ont  les  lèvres  percées  de  trois  ou  quatre  anneaux  ,  repu- 
rans  cela  a  grande  beauté.  Il  s  couchent  en  des  larges  lids  attachez  à  dt .  ar- 
bres ,  eflevez  de  terre  fans  couvertoirs ,  comme  tous  les  autres  Indiens  de- 
puis Nobre  de  Dios  iufqucs  au  deftroit  de  Magellan.  Il  y  a  fur  cefte  Rivière 
là  de  fort  mauvaifès  moufches  qui  parleurs  piqueures  eftropient  les  per- 
fonnes  fi  on  n'en  tire  l'aiguillon  haftivemcnt.Plufieurs  font  d'opinion  que 
ceftc  Rivière  de  Maragnon  Se  celle  d'Orellane  prennent  leur  commune 
fource  au  Peru,dequoy  il  n'y  a  encore  rien  de  certain. 

De  la  Rivière  de  Maragnon  à  laterre  de  fiumos  oiiFumos  qui  eft  divifèe 
par  laLigne,il  y  a  cent  lieues.Delà  à  Angla  de  S.Lucar  encore  cent  lieues. 
Se  delà  au  Cap  de  S.  Auguftinquigitahuii5t  degrez  du  cofté  du  Sud  de  k 
Ligne, 70  lieues. 

S'enfuivent  les  noms  des  Havres.Caps,  &  Rivières  depuis  la  Rivière  da 
MaragnoniufquesauCapdeS.  Auguftin  :  premièrement  l'IiledeS.  Seba- 
iHcn,rAlcenfion,P.  de  Pracel,c.a.d.havre  dc  Bancs,P.de  Corrientes,c.a.d. 
Havre  dc  Courans,Rio  de  Ilhco^c.a.d.Riviere  des  lilettes,  Cofta  branca.c. 
a.d.la cofte blar  '-e.Riode  coroa,  c.a.d.  Rivière  delà  couronne, c.  de  l'E- 
il:e,c.a.d.CapdelEft,RiodesLixos,c.a.d.Rivieredesimmodices,Kiodos 

Reciftcs.c.a.d.  Rivicre  des  T-inchccs  ou  collines  de  croye ,  Rio  de  S.  Mi- 
chel, 
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chel  B.  dos'Tortugas,G.a.d.  Baye  des  Tortues.  GranBahya,C.  ckS.Ro- 
que,CdeS.'Raphael,B.deTraiçam,Paraiba,OsPcciguates  ,  Pernam- 
buco.  LcCapdeS.Auguftinaeftcdefcouvertcnrani^oo.  parVincenti 
lancs  Pinzon  au  mois  de  Janvier. 


Chapitre    X. 
^ela.  Terre  d»  3  f  ejtl' 

TA  Terre  du  Brefileftainfi  dénommée  a  caule  du  bois  rouge  appelle 
Brefii  quiy  croift  en  abondance  :  £lle  contient  diverfes  contrées  Sf  p^^^j^^  ^^ 
Provinces  dont  les  vnes  ont  efté  adonnées  aux  P   -tug^s,  les  autres  Btelil. 
aux  François,comme  font  les  Margajats ,  Tarbajaren,Ovetacuten  Toiiou- 
pinambants  oc  Morpions  ,  tous  peuples  fauvages&la  plufpart  mangeurs 
d'hommes ,  delquels  nous  ferons  quelque  mention  en  la  Defcription  de 

laCofte.  ,  .    n.      1-  M 

Non  loin  du  Cap  de  S.  Auguftin  gitPernambuco,  qui  elt  vn  heu  ou  il  y  a 
grand  traHc  de  Portugais, qui  apportent  de  la  du  Succre  5c  duboisdeBre- 
iil.CccapgitàhuiddegrezducoftéduSudderEquinoiaial,  &aeftcder-        ^^  ^ 

couvert  par  Vincent  lanes  Pinzon  l'an  1 500  en  lanvier.    C'cft  1  endroit  le  Auguftin. 
plus  proche  d'Afrique  Se  d'Efpagne  de  tous  le   ^urrcs  quartiers  d'Améri- 
que ,  car  on  ne  conte  non  plus  de  soo  lieues  depuis  le  cap  Verd  en  ALnque 
iufques  à  cefte  pointe. 

De  ce  cap  à  Baja  de  Todes  Santos  quigicaU  degrez  on  conte  100 
lieues,  &  entre  deux  gifentles  lieuxfuivans,  S.  Alexio,  S.  Michel,  Rio  de 
Affuada,Rio  de  Francifco  ,  Rio  de  cana Fiftola ,  ainii  nomme  pource  qu  il 
s'y  trouve  quantité  de  Caflîa  comme  en  Egipte,RioReal,Rio  deTapuam,     , 
Povoacamquieftvnbourg.&bayadetodosSandos. 
De  cefteBayeaucapdes  Abrolhos,oudos  Baixos,c.a.d.  au  cap  des  Bancs    ^ 
ou  Sèches  qui  git  vn  peu  plu  s  qu'a  1 S  degrez  on  conte  r  00  lieues.  &  entre  ^^  ,^ç,^^^, 
deuxgilènt  Rio  de  S.Giano,c.a.d.  la  Rivière  de  S.Iuhe.i,  OsIlhos.R.de  S. 
Antonio,R.de  S.crus,P.Seguro,R.dcBrafil,R.decaruelas  &c. 

Les  Mar^^ajares  font  peuples  vnis  avec  les  Portugais.&fontmangeurs  de 
chair  hum.iînc:Leurpayseftverdtoutelelongde  l'année  comm     umois  JJW" 
de  May  ou  de  I  ui  n.  Tant  hommes  que  femmes  y  vont  nuds  comme  ils  lor-  ^^^ç^ 
tent  du  ventre  de  leur  mercàls  foignent  le  corps  de  certaine  liqueur  noire 
comme  les  Tartares.    Les  hommes  fè  font  tondre  en  couronne  cornmeles 
moines  Ils  fe  percent  les  lèvres  d*enbas,&  y  portent  certaine  forte  de  pier- 
re de  lalpc  verd  avec  laquelle  ils  ouvrent  &  ferment  le  trou ,  ce  qu'ils  cui- 
dent  les  rendre  fort  beaux ,  copime  ainfi  foit  qu'ils  en  apparoiflent  diffor-     . 
mes  comme  s'ilsavoyent  deux  bouches  l'vnelur  l'autre-  Les  femmes  lail- 
fentcroillre  leurs  cheveux  comme  les  noftresde  deçà,  &  ne  le  percent 
point  les  levrcs,mais  bien  les  oreilles ,  de  forte  qu'ony  pourroit  bien  faire 
pallbr  vn  doigt,ôc  y  portent  des  petits  oflclets  blancs  qui  eur  pendent  iur 
les  cfpaulcs.Encepavsfe  trouve  quanr;te  de  bois  de  Brefil. 

Decabo  dosBaixos  à  cabo  Frio  qui  fembleeftrc  vneine  ,ly  a  100  lieues  Commua-^ 
entre  deux  gilcnr  plufieurs  havres  &  fleuves  entre  autres  les  (uivans,  l  .dal  coftc. 
\suado,Rio  dulcc.  Reios  magnos ,  Spirito  Santo .  là  ou  les  Portugais  ont 
vn  fort  pour  les  Margaiates  appelle  Moab.  De  là  on  vient  à  Tapenun ,  la  on 
fc  vovcnt  quelques  petites  nies  dont  les  habitans  (ont  amis  des  François: 
PUIS  on  vient  à  Paraiba.là  ou  les  habitans  font  leurs  demeures  en  des  peti- 
'    .    „ j„„  r„.,-o  r»-i.%  r.r.i.rfiiivcinr  la  rofte  on  vient  a  quelques 

Sables erransdcflbus  Icfquels  font  cachez  quelques  Efcueils,àquoy  les 

;f^n     4  Maittres 
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Maiftres  Pilotes  doivent  bien  prendre  garde.     Vis  i  vis  de  ces  Plates  ou 
fonds  git  vn  plat  pays  d'environ  20  lieues  d'eftendue ,  là  ou  cû  la  demeure 
des  Overacates  peuples  Fortfàuvages. 
?cST?u  r  ^J^  ^^^fa^fes  font  la  guerre  fleurs  voifins,  &  encore  à  d'autres,^  ne 
Brcfil.       louffrent  perfonnc  venir  traficquer  chez  eux.  On  n'oit  point  qu'en  guerre 
iisfoyentfùrmontczde  leurs  ennemis  :  que  s'il  leur  advient  par  fois  de 
prendre  la  fuite  ,  il  n'y  a  cerft  qui  coure  plus  vifte  qu'cux,commç  ils  le  font 
paroiltreallansàlachafTedesbe/l-es  fauvages.  Ils  ont  cela  de  commun  avec 
les  autres  Brefilians  .qu'ils  vont  tous  nuds  ,  &  ont  ceci  de  particulier  qu'ils 
laifFcntcroiftre  leurs  cheveux  iufques  au  milieu  de  leur  corps ,  feulement 
rcïiw"  i:''^o"PP^"»:i^s^°r  le  front  &  derrière  la  nucque  comme  les  autres.  Ils  ha-  . 
bitent  vn  petit  pays  invincible:  Ils  mangent  de  la  chair  crue  comme  chiens 
&  loups  :ont  vn  langage  particulier  différent  de  celuy  de  leurs  voifins.Lcur 
Barbare  naturel  eftcaufè  qu'on  ne  leur  porte  rien  des  quartiers  dedeva:ce 
qu'ils  ont  ils  l'acquièrent  en  le  trocquant  a  certaines  petites  pierres  ver- 
tesouades  plumes.  L'efchangefefaitdeloing  a  quelques  centaines  de  pas 
de  diftancc  les  vns  monftrans  aux  autres  leurs  marchandifes  fans  parler ,  & 
vn  chacnn  prenant  le  fien  en  la  place  ou  il  a  cftc  mis  ,  fans  donner  crédit 
l'vna  l'autre  tant  qu'ilsayent  ce  qui  leur  revient  par  efchanore:puis  vn  cha- 
cun s'eftant  retiré  en  fon  quartier , ils  font  leur  mieux  de  delrober  l'vn  l'au- 
tre,en  quoy  les  Ovctacales ,  comme  les  plus  habiles  a  Iacourfe,ont  le  plus 
iôuventledeflus. 
Pâvs  de        -^y^^^  P^^ïc  la  contrée  des  Ovetacates  on  vient  à  vn  autre  pays  nomme 
Makhe.      Makhc  habité  de  gens  pareillement  fort  farouches  &  fauvages ,  qui  neant- 
Rpc^he  lu.- moins  font  moleftez  desfufdits  Ovetacates  leurs  voifins.  Là  es  environs 
lur  la  Cofte  git  vne  grande  &  haute  roche  en  mer  eflevee  comme  vne  tour^ 
fur  laquelle  le  Soleil  dardant  fes  rayons  elle  rend  vne  lueur  telle  qued'v- 
ne  Efmeraude,  pouice  auiTi  luy  en  a  on  donné  le  nom  :  on  nen  pent  appro- 
cher ny  a  pied  ny  abatcau  a  caufe  des  Efcacils  dont  elle  eft  enviroi»nee  tout 
autour ,  se  eftant  là  il  n'y  a  pas  moyen  d'y  monter-  Environ  cefte  Contrée 
le  voycnt trois  petites  liles  inhabitées  appellecs  Maghenfis ,  fort  pleine* 
d'oifeaux  fi  privez  qu'on  les  peut  prendre  a  la  main  Ôc  les  tuer  a  coups  de 
ballon. 
Cabo  frio.      De  là  on  vient  à  Cabo  frio  qui  eft  vn  fort  bon  havre  &  fort  bien  cognu 
par  la  navigation  des  François  ,  es  environs  duquel  les  Toupinambaux 
amisdes  François  font  leur  demeure.  Autour  de  ce  Cap  fe  tiennent  en  mer 
beaucoup  de  Balenes  qui  ont  des  dents  des  deux  coftez  aiguës  comme  vne 
Sic.     Sur  ce  mcfine  Cap  fe  trouve  grad  nombre  d-  Perroquets  tels  que  les 
Rb  de  la  'V.°'^"'^ij'*^^  ^^  ""S  quartiers.    Non  loing  de  là  eft  le  Goulfè  appelle  des  In- 
flcito.        J^^^  Ganabara ,  &:  des  Portugais  Rio  de  Janeiro ,  pource  qu'il  fut  par  eux 
defcouvert  au  mois  de  Janvier,  &  BayaFcrmolà.  Ce  Gouhceft  bicr  rognii 
desFrançois ,  car  ils  y  ontnegotié  quelque  temps  ôcy  ont  eu  vn  Fort.'Ce 
Goulfe  git  a  23  dcgrez  du  cofté  Méridional  de  la  Ligne  droitement  fous  le 
Tropique  de  Capricorne.  Son  emboucheure  eft  largedeiîx  lieues  d'Elha- 
^AcSi  de  trois  ou  quatre  plus  avant  en  dedans:  il  eft  entoure  ça  &  la  de  pe- 
tites montagnes.  La  dite  cmboucherc  eft  dangereufc ,  a  cau(c  de  quelques 
Lkueils  qui  le  trouvent  qu-^nd  on  a  pafte  les  trois  fufdires  Ifles  inhabitées: 
il  hiut  auiii  palier  près  d'vn  Cap  qui  n'a  point  plus  de  300  pas  de  largeur,qui 
vient  en  dévalant  de  bihayd'vne  montagne  aigueayant  lafbrme  d'vnepy- 
ramide  laite  par  artifice  hamain:laquclld  a  rai(on  de  là  ibrme  &  pource  que 
Lcmt  au  r     "'"«>:"^7^'''"'^^ommevnetoureftpàrlesFrançoisappelleele  Potau 
Beuïrc.      ^''''^-  Q^^-'  'S"^  peu  avant  dans  le  Goulfe  fe  void  vne  Roche  plate  longue 
La  Ratic  "environ  120  pas^qui  par  les  François  eft  anpellee  la  Ratière,  far  laquelle 
K.  Viilegagiion  à  fà  preuiicrc  arrivée  mit  foA  bagage  ça,  iûteûtion  d'ybarftit 
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quelque  foft ,  mais  il  en  fut  smpckhé  par  les  vagues  de  la  mer.  Demi  licuc  ^,^^^ 
plus  avât  gic  l'Illc  ou  les  François  ont  leur  demeurclaQuellc  avant  leur  vc-  pran<;oii. 
nue  eftoit  deferte.dôt  le  circuit  eft  d'envirô  1000  pas.plus  loguc  que  large, 
&  environnée  d'Efcueils  à  fleur  d'eau  ,  tellement  qu'on  n'y  peut  venir  (ans 
danger ,  fi  ce  n'eft  avec  petits  bateaux  &  en  certains  endroits ,  d'où  appert 
combien  eft  forte  de  nature  la  fituation  de  cef.v;  place.    Des  deux  coftez  de 
cefte  lac  s'ettcve  vn  petit  tcrtre/ur  lequel  le  General  avoitdreflc  fa  Cabane  ^^^^^^^ 
&leCKafteaudcColignyfurvnerochedela  hauteur  de  50  ou  60  pieds  au  j^coligr 
milieu  du  Pays ,  à  l'honneur  de  l'Admirai  de  Coligny  qui  l'avoit  envoyé  là. 
En  la  plaine  circonvoifine  eftoycnt  les  Cabanes  de  s  François  faites  de  ron- 
des pièces  de  bois ,  &  couvertes  d'herbe.     Le  nombre  des  François  qu'il 
avoit  avec  foy  eftoit  environ  80  perfonncs. 

A  dix  mille  pas  ,  ou  deux  lieues  Se  demi  d'Efpagne  de  la  dite  Ille  plus  ou- 
tre  cit  v-xe  autre  lile  ronde  fort  fertile  ayant  trois  lieues  de  France  de  cir-  ' 
cuit  nommée  la  grande  lue  habitée  de  Toupinambaux,  là  ou  les  François 
ioulôvct  aller  quérir  leur  farine  &  autres  neceffltez.  Il  y  a  encor  en  ce  mef- 
mc  Goulfe  diverfesautres  petites  Illes  non  habitées  là  ou  fe  trouvent  de 
fo.t  bons  Huiftres.  Les  Barbares  ont  de  couftume  de  fc  plonger  en  la  mer  JJ^J^^^^rd 
leloncdurivace&prendreabellesdentsdesgroffes  pierres quils  appor-us  huï. 
tcntenhaut  ,  autour  defquelsfe  tiennent  fi  fort  attachez  divers  Huiftres  ftt«. 
au'on  a  de  la  peine  a  les  arracher  ,  lefquels  font  fort  bons  a  manger  ,  &fe 
trouvent  en  quelques  vns  des  petites  Perles  qu'ils  appellent  Lenpes.  L^ 
mer  vfeifonne  en  divers  poiffons  ,  notamment  en  Barbeaux  &  Porcs  de 
mer  •  là  auffi  es  environs  fe  tiennent  plufieurs  grandes  3alemes  fort  groCTes 
&efpeiresdcpeau.  En  ce  mefme  Goulfe  fedelchargent  deux  rivières  d  eau 
douce,  le'ongdefquelles  des  deux  coftez  gifent  plufieurs  Villages  deSau- 
vaces  Dix  ou  quinze  lieues  plus  oiitre  envers  Rio  de  Platafe  trouve  vn  au 
tre  Goulfe  par  les  François  appelle  Vafarum  par  eux  premièrement  def- 
couvertjlà  ou  ils  fouloyent  fréquenter. 


CtiAPlTHEXL 

Des  Toufmambaux ,  e^  aums  hahitans  du  Brefl  &  dé 
kurfa^oH  dea'iyreé 

LEs  toupinambaux  quant  à  leur  forme  Se  ftature  né  rèlTemblcnt  pas 
mal  à  nos  gens  de  deçà  ,  &font  bien  proportionnez  de  corps  &  de  ^^ 
membrezplusrobuftes  que  nous,pcufujets  a  maladies  ,  parmi  eux  le  ^^^^^  j-^j^j 
trouvent  peu  de  pavalyriqL'cs.cnropiez.aveugles  boiteux,  ou  contretaitS:pmiicurs  &difpos. 
vivent  120  ans  :  &  n'en  vold  on  gucrcsdc  gris,quieft  vn  tcfmoighagc  d  vn  ait  fort 
bien  temperè,&  qui  n*eft  point  fujct  àfcoidurc  ou  corruption,dc  forte  que  ter: .- 
lonede  l'année  les  arbres  les  herbes  &  les  campagnes  s'y  maintiennent  en  Icuc 
verdure.  Ils  vivent  alaigrcmcnt  fans  chagrin  ny  folicitudc.  Ilsnont  nulleseaux 
immondes  ou  chofcs  vcnimeufcs  qui  leur  puiffent  nuire,  Jls  ne  font  point  adon- 
nez à  avâvicc  envie  ,  noifc ,  courroux  qui  font  pafsions  fort  nuifibles.    Quant  à 
leur  couleur ,  ils  ne  font  pas  du  tout  noirs ,  maisbruns  comme  les  Efpagnols  par 
la  chaleur  du  Soleil  :  Hommes ,  femmes ,  &  enfans  vont  tous  imds  excepté  les  ^cur  md,, 
ioursdcfeftc,ouentcmpsdcguerrc,fansenavoir honte.  Vraycftqu  ilycnau- 
cunsquifccouvrcmla  ïcrgoigncde  deux  grandes fuciUcs  d  herbe hccsenfem- 
ble  ,  mais  ce  n'eft  point  tant  par  honte  que  pour  couvrir  quelque  accident  ou 
difformité  qui  leur  peut  cftrcfurvenuc  es  dites  parties  .comme  cela  advient^f-  f  «r^Ç»>««-.t 
fezauxvieilies  gens,    llsne  font  point  vdus  «11  aboaaans  an  P°^'^^^;^^^^^^^ 
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quelques  vnsont  eftimcccar  ils  ne  laiflent  aucun  poil  fur  leur  coips  quils  ne  le  tu 
tent  avec  des  aiguilles  ou  petites  cifeaux  qu'ils  recouvrent  des  François  ou  Portu- 
gais, &  ce  non  feulement  du  menton  :  mais  auffide  leurs  paupières  &focjrcits,  ce 
qui  leur  rend  la  vcuc  cftrange,ils  refervent  vn  touffcau  au  derrière  de  la  tefte,  s'ac- 
couftumans  des  leur  enfance  a  ivoir  le  refte  rafc.  lisent  auffi  ceftccouftuœc  des 
leur  enfance  de  percer  leur  Icvte  d'erabas,  &  y  faire  pafler  quelque  pièce  d'os  blanc 
comme  Yvoire  qu'ils  tirent  &  remettent  fclon  qu'il  leur  plait.  Eftans  parvenus  a 
quelque  aagc  au  lieu  de  cefte  pièce  d'os  ils  portent  quelque  pierre  de  lafpeou  Ef- 
meraude  baftardc,  qu'ih  accommodent  en  forte  qu't.Ue  ne  peut  tombcr:aucuns  cA 
portent  de  la  longueur  d'vn  doigt ,  &  par  fois  titans  ces  pierres  dehors ,  font  paflct 
leur  langue  par  ces  trous  qui  eft  vn  fpeâaclc  fort  eftrange  avoir.  Aucuns  ne  pv.j- 
tent  pas  ces  pierres  feulement  en  leurs  lèvres ,  mais  raefmes  les  li'-nncnt  corr  me 
enchaflèes  en  leurs  deux  ioues.  Quant  à  leur  nez  ils  le  portent  plat  le  façonnans 
ainfi  par  force  des  leur  naiflance  ,  lenans  cela  pour  beau>é  ;  Ils  ont  de  couftume  de 
peindre  leur  ccips  de  diverfcs couleurs  &  fur  tout  lesiambes  ^cuifles  de  couleur 
noire  faite  d'vn  jus  de  certaine  herbe  qu'ils  nomment  Gcnipat,  de  fottc  qu'aie» 
voir  de  loin  on  iugetoit  qu'ils  portent  des  braycs  noires.  Ce  ius  tient  fi  fort  que 
quoy  qu'ils  fe  lavent  il  ne  peut  eftre  effacé  de  dix  ou  quinze  iours  :  Ils  ont  aufll  des 
petits  carquans  faits  de  petits  oflelets  blancs  comme  Albaftre  qu'ils  nomment  lad 
de  la  forme  d'vn  croiflant ,  lefquels  ils  ferrent  enfemble  avec  des  petits  rubans  de 
Coton ,  &les  pottem  àleurcol  ,  avec  encor';  autres  petits  oflelets  ronds  &  plats 
comme  fols  tournois,  qu'ils  percent  au  milieu  &les  portent  ainfi  cnfilez.commc 
on  fait  pat  deçà  les  Chaincs  d'Or  qu'ils  nomment  Boure.  De  furplus  ils  ont  d'au- 
tres petites  baies  deboiis  noie  luifantdont  ils  font  pareincment  des  carquants  a 
porter  autour  de  leur  col,  qui  ont  fort  beau  luftre.  Ils  ont  quantité  de  Poulets  tels 
que  les  noftres  que  les  Efpagnols  y  ont  porté,  dont  ils  prennent  les  blans ,  &  en  ti- 
rent les  petites  plumes  lefquels  ilS'  deiaillent  en  menues  pièces  &  les  teignent  de 
rouge 'puis  les  appliquent  a  leur  corps  lesy  faifant  tenir  avec  certaine  gomms 
gluante ,  au  moyen  dcquoy  on  les  diroit  eftre  des  oifcaux  ou  poufllns ,  nouvclle- 
mcntetclos  :  ce  qui  a  donné  accafion  a  ceft  abus  mis  en  avant  par  ceux  qui  les  pre- 
miers font  venus  en  ces  quartiers  afçavoir  que  les  habitans  de  ces  pays  là  eftoycnc 
velus  ou  garnis  naturellement  de  plumes  comme  les  oifcaux.Ils  parent  leur  frons 
de  piumes  de  toutes  fortes  de  couleurs  fort  induftrieufement  iointes  enfemble  en 
la  manière  que  certaines  Damoifclles  fe  parent  de  faux  cheveux  en  forme  de  cou- 
ronne &  telles  couronnes  appellent  ils  Yempenambi. 

Il  fe  trouve  au  Brcfil  vne  forte  d'Oifeau  noir  comme  Corneille  s  qu'ils  ncm- 
mct  Toucha  tacheté  autour  du  col  de  petites  plumes  fort  menues  de  couleur  laune 
&  roi%e ,  lefquels  ils  appliquent  fur  leurs  ioucs  les  y  attachant  avec  de  la  cire  lor» 
qu'ils  vont  à  laguencou  qu'ils  cdebrent  quelque  feftc.cotpme  quand  ils  tuent  vn 
homme  pour  le  ma'  ^er  félon  leur  couftume-.&afîn  que  vi'-n  ne  manque  a  leur  or- 
nements ils  font  des  chapeaux  de  telles  plumes  de  coulcui  *crde  rouge  &  jaune ,  & 
en  atourent  leur  bras  fortdextrementde  manière  qu'ils  femblent  eftre  parez  de  vc- 
loux  figurc:ils  portent  auffid'^^  '-îlles plumes  a  leurs  halebardes,  qui  fontd'vn  bois 
dur  aigu  de  couleur  rouge  ou  i  lire.  Is  portent  aulTi  fur  leurs  efpaules  Quelques 
plumes  d'Auftruche  qu'ils  appe.lent  Araroye  qui  eft  fignc qu'il  y  a  des  Auftruches 
en  ces  quartiers  là.  '^'cux  qui  entre  eux  veulent  eftre  en  eftime  &  réputation  d'à- 
voir  occis  &  mange  beaucoup  d'hommes  fe  font  des  balaffres  &  decoupcures  a  la 
poitrine  &  au  très  endroits  &  les  fau  poudrent  de  certaine  poudre  noire  qui  fnnt  pa- 
roifttcces  balaffres  noires  toute  leur  vie,  &  fcmblc  à  les  voir  de  loin  que  ce  foyent 
des  pourpoints  dcfehiqnctez  à  la  Suiflè.  Quand  ils  obfervent  quelque  feftc  ou  paf- 
■  fcnt  le  temps  à  boire,felon  qu'ils  font  fort  adonnez  à  cela.  Pour  augmentation  de 
gaillardife  &  de  bruit  ils  ont  certains  fruids  qu'ils  nomment  Ahonay ,  lefquels  ils 
creufent&  les  rempliflènt  de  petites  pieircs&  les  enfilant  a  des  ruban:;  de  Cocon 
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7)«  Toupinambaux  (^  autres  "^repliens,  if 

leurs  mains  certaines  Courges  creufecs  pleines  de  petits  cailloux  qu'ils  tiennent 
attachez  à  vn  bout  de  bafton  &  avec  cela  mènent  tel  bruit  comme  les  enfans  de  de- 
çà avec  des  Veflîcs  pleines  de  fcbvcs ,  &  cft  vn  tel  inftrument  par  eux  appelle  Ma- 
raco.Qiiant  aux  femmes  elles  vont  nues  comme  Icu  hommes, Ôr  tirent  tout  le  poil 
de  leurs  corps  excepté  leschcvcux ,  &  s'accouftamcnt  a  fe  laver  &  peigner ,  &  fe 
coiffent  avec  des  coiffes  de  coton  ,tenansncantmoins  leurs  cheveux  cfparts  fur  les 
efpaulcs  pour  beauté.  Elles  ne  fe  percent  ny  les  lèvres  ny  les  ioues ,  mais  bien  les 
oreilles.voire  fi  large  qu'on  y  peut  bien  faire  paffct  vn  doigt  &  y  attachët  des  pen- 
dans  de  coqui"csd*efcargots  qui  leur  pendent  infques  fur  la  poitrine  &  fur  les 
dpaules.llsfecoulourentlafacedc  toutes  fortcsde  couleurs fc  faifans  appliquer 
le  pinceau  par  leurs  voifines  ou  autres  femmes  qui  leur  appliquent  telles  eouleurs 
par  tout  le  vifage  fans  rienlaiffcr.  Elles  portent  auflj  des  braflèleis  de  menus  offe- 
1ers  fort  proprement  ioints  enfemble  avec  de  la  Gomme  &  de  la  Cire.  Elles  appe- 
tcntort  les patenoftresdenoe quartiers qu*ellesappellcnt  Maurobi.     Quantaux 
vellcmens  encore  qu  on  leur  en  prefente  elles  s'cxcufcnt  que  ce  n'eft  pas  leur  cou- 
tume d't-n  porter:  &  que  cela  les  empefcheroitde  fe  plonger  en  l'eati ,  ce  qu'ils  ont 
accoutumé  de  fairediverfes  fois  leiour  à  la  manière  des  plongeons  5^  canarrs.  Si 
mefmes  aucus  par  pafletemps  contraignent  leur  fervantcs  ou  Efclaves  de  fc  veflir> 
elles  ne  faudront  pas  de  fe  deveftir  au  foir  &  courir  a  travers  champs.  Pareillement 
leu  rs  enfans  cftans  de  quatre  ou  cincq  ans  portent  des  oflelets  blancs  en  leurs  lè- 
vres >  &  ont  le  corps  peint  de  couleurs ,  &  les  void  on  courir  &  danferen  troupe. 
Qiiant  à  ce  que  quelcun  pourroyët  penfer  que  cefte  nudité  de  ces  fEmcs  pourroit 
puTvoquer  a  luxure  &  lafcivité ,  il  appert  du  contraire:&  femblablc  pluftott  quelle 
rende  le  hommes  moins  voluptueux,  ôcfc  trouvera  que  la  parure  &  bombance 
d'accouttrementsôc  atours  des  femmes  de  deçà  ett  vnc  plus  grande  amorce  d'in- 
ctn  inence  aux  hommes  que  la  fimplc&  innocente  nudité  de  ces  povres  Indicn- 
ncs.Cc  ncantmoins  il  faut  tccognoiftre  telle  nudité  cnrc  îtidccente  &  non  appro- 

Vce  k  Dieu.  >         ,  «     • 

Ou  jnt  a  la  nourriture  des  feredliens  ilsortt  deux  fortes  de  racine  nommée  Ay  pi 
Maniot  Icfquellc  i  au  bout  de  trois  ou  qUattc  mois  après  eftre  plantée ,  deviennent 
araidcsdedemi  pied,  &efpaiifescQmmc  la  poignée  du  br?s.  Eftans  tirées  de  terre, 
les  femmcb  les  fechent  au  feu  fur  vn  Boucano,  &font  ratiflces  àdes  pierres  aiguës, 
comme  on  fait  les  noix  mufcàdes.dont  lafarine  qui  en  fort  eft  de  mefme  gouft 
q -.c  noftre  amydon.Ils  la  cuifenr  en  desgrands  pots  la  demeflans  iulqucs  a  ce  qucl^ 

le  devienne  cp  .ific^omme  bouillie.  Us  font  de  deux  fortes  de  cette  farinc,l'vne  fort 
bouillie  iuKiucs  a  devenirdure  afin  qu'elle  puiffc  eftre  gardée,  de  laquelle  ilsvfent 
en  !;uerre  :  l'autre  légèrement  bouillie  &  mollcîils  appellent  cefte  là  Ovyent^,  c. 
a.d^faiine  du  re,  cefte  cy  Ovypou ,  c  a.  d.  farine  molle ,  laquelle  a  le  gouft  de  pain 
bl.inc  cfmié  notamment  quand  elle  cft  mangeefraifche.  Et  combien  que  rvnc& 
l'autre  eftant  mJngce  fraifchc  foitde  fort  bon  gouft  ,  Ôcfortfubrtanticlle,  fi  n'eft 
elle  pas  propre  a  en  faire  du  pain  :  bien  en  fait  on  du  leviin  non  diflèmblable  au  le- 
vain du  froment  fort  bon  &  blanc:mais  eftant  cuit  fe  bi  jfle  &feche  par  dehors ,  & 
par  dcdui^  demeure  mol  commeeire  :  Del'vne  &  de  l'autre  a  ppteftce  avec  ius  de 
chair  31  a(sc  fe  fait  de  la  bouillie  de  bonne  faveur  non  difscmblable  a  du  Ris  bouilli. 
De  CCS  mefmes  racines  pilecs  frailches  &  prefsecs  &  entre  les  mains ,  ils  tirent  cer* 
tain  ius  blanc  comme  laift.lequcl  eftant  mis  en  pots  de  terre  au  Soleil  fc  refserrant 
cft  rendu  propre  a  cflrc  cuit  &  mangé  comme  des  ccufs.On  y  roftit  aufli  &  mange 
bcauc  up  de  cefte  racine  d' Aypi.'car  eUedevient  molle  &  Icmblablc  de  gouft  à  des 
chartaignes  •  l'autre  doit  eftte  ttduite  en  farine  &  cuite ,  autrement  elle  fcroit  dan» 
gcreufe  a  manger.  Les  tigres  de  l'vne  5c  l'autre  racine  ne  fe  refsctfiblc  pas  mal,dc  la 
grandeur  d'vn  petit  Genévrier,  &  les  fiidllescommePeone. 

llsabondentcn  Froment  diesvns appelle  Maiz,des autres  Anati.  Quant  à  leur 
breuvage  il  cft  ftiif  des  deux  fufditcs  fortes  de  racine ,  &  aufsi  de  Maiz ,  lèulemcm 
par  les  temmeSjicur  opinion  cftamqu  eiWiuCàiî  païdes  homnscsjii  r/âuruu  puijjî 
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j8  Defiription  de  Carthagene  fi)  autres  lieux. 

de  gouft.Ils  tranchent  ces  racines  en  petits  pieccs,commcnt  on  fait  les  naveaux  en 
nos  quartiers ,  puis  les  font  bouillir  en  des  pots  tant  quelles  foit  molles ,  puis  s'iù 
feans  autour  de  ces  pots  le  prennent  a  mafchcr  ces  racines  molles  &  les  tecevans 
en  leurs  mains  les  iettent  en  vn  autre  pot  préparé  à  cela  fur  le  feu  ,  là  ou  elles  font 
derechef  bouillies ,  &  continucllcnt  dcmeflecs  avec  vn  bafton  auflî  !ong  temps 
qu'elles  iugent  eftre  de  befoin ,  &  font  derechef  verfccs  en  vn  autre  vaifeau ,  là  ou 
eftans  derechef  bouillies  &  cfcumecsla  liqueur  y  eft  confervcc  &  couverte  pour 
leur  fcrvir  de  breuvage.  En  mcfme  manière  font  elles  vn  brcuvagcdc  Maiz  qu'ils 
nomment  Caouin ,  quieft  trouble  &  efpais ,  &  à  peu  presde  mefme  gouft  que  du 
laiû,&en  ont  du  blanc  &  du  rouge,  comme  le  vin  de  deçà.  Et  d'autant  qu'ils  ont 
de  ce  Maiz,  &  des  dites  racines  en  abondance,  pourtant  ont  ils  de  ce  breuvage  au- 
tant qui  leur  plait,lcquel  auflî  ils  gardent  pour  les  feftins. 
Leur  fe!-        Quant  ils  s'aflcmblcnt  â  quelque  fcftin ,  ou  pour  occir  quelcun  à  leur  manière, 
fctcmps^*^'  les  femmes  font  du  feu  près  des  vaifseaux  ou  ils  ont  leur  breuvage  tellement  qu'il 
en  devient  ticderpuiselles  ouvrent  le  premier  vaifseau  &  en  puifent  eu  vne  courge 
creufc.laquelle  les  hommes  prennent  de  leurs  mains  en  danfant  &  la  vuidcnt  d'vn 
trait,&  y  retournent  tant  que  les  Vaifseaux  foyent  vuidez,&  pafsent  ordmairemgc 
troisioursderouteatellcsbeuverics,chantans,fautans,danfans,&s'enfrcxhûrtan9 
les  vns  les  autres  a  fe  monftrer  vaillans  contre  leurs  ennemis.  Ils  ont  cela  de  parti- 
culier qu'ils  mangent  &  boivent  ent  divers  temps  s'abftcnansde  m.inger  a  l'heure 
qu'ils  boivent,&  de  boire  à  l'hcnre  qu'ils  m.ingent  :  &  lors  aufsi  s'abftiennent  ils 
de  dcvifer ,  &  s'ils  ont  quelque  chofc  a  dire  l'vn  a  l'autre  ils  attendent  aptes  le  rc- 
pas:ils  nont  nulle  heure  certaine  de  leur  rcpas,mais  prennent  leur  refeûion  quand 
l'appétit  leur  vient  aufsi  bien  de  nuift  que  de  i  ar  ,  ils  font  afscz  fobies  en  leur 
man5ei,&  fi  lavent  les  mains  devant  &  après  le  repas. 


ChapitreXII. 
1)e  Mvers  animaux  du  ÈrefL 

PRcmktement  eft  a  a  noter  qu'au  Brefil  ne  fc  trouvent  nulles  beftes  a  quatre' 
picdsatclle  forte  que  les  noftrcs  de  dcça^  llsenont  quantité  d'vne  efpecc 
qu'ils  nomment  Tapiroufsu  de  moyenne  forte  entre  le^  Bœuf  &  l'Afnc, 
ayant,  le  poil  long  &  roux,  faivs  cornes  le  col  court ,  les  oreilles  longues  &  pendan- 
tes, les  iambesroidesôc  tortues,  l'ongle  tel  que  ccluy  de  l'Ane  :  mais  a  la  queue 
courte  ,  félon  qu'en  l'Amérique  fe  trouvent  plufieursbcftes  qui  vmefmes  n'ont 
point  de  queue ,  les  dents  aiguës ,  toutesfois  fans  nuifance ,  car  il  fuit  de  devant  les- 
hommes.  Les  fauvages  le  pourfuivcnt  àcoupsdc  flefcbc,  ou  le  prennent  ei\  fa  taf- 
nierc  pour  avoh:  fa  peau ,  laquelle  ils  font  fecher  au  Solei!  pour  en  faire  des  Èou. 
cliers  contre  les  traits  de  leurs  ennemis  :'cat  par  la  chaleur  du  Soleil  elJe  cft  endur- 
cie de  telle  forte  qu'elle  ne  peut  eftre  tranfpercee  de  nulle  flcfche.  La  chair  eft  a 
peu  près  de  mefme  gouft  que  noftre  chair  de  Bœuf,  &  cft  par  eux  rotic  &  gardée. 
Car  pour  ce  qu'ils  n'ont  pointde  fcl  ils  roftiflcnt  ainfi  leur  chair  fur  des  Grilles  de 
bois  ,&  de  telles  Grilless'en  voycntpluficursenlcur  Villages  qui  font  garnis  de 
chair  humaine. 

Puis  ils  ont  certaine  fortcdc  Cerfs  nommez  ScouafTous ,  vn  peu  moindres  que 
les  noihcs  portans  petites  cornes,  &  le  poil  pendant  comme  les  Chèvres. 

En  outre  iisont  vne  forte  de  Porc  nomméT3in{rou,dc  mcfme  grandeur, for  me, 
façon  de  teftc,  d'oreilles  ,&  de  pieds  queccux  de  deçà  ,  ayant  les  dents  groflcs& 
aiguës,  au  moyeu  dcquoy  il  fait  benncoupde  mal ,  mais  il  eft  pluî  graiflc  &  maigre 
pourcc  qu'il  cfcumc  eltrangcmcnt,  &  pourcc  cft  il  plus  laid  &  difforme.  Il  a  cela  de 
paiticulicr^qu'il  a  dénature  vn  trou  au  dos  cOmc  les  l'oisn  de  mct,pai  ou  il  teipire. 
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Dedi'petStAmmattxd(tBreJtL  Jp 

Tl  (è  trouve  aufsi  au  mefmc  pays  encore  vne  efpece  de  Cerfs  nommé  A-  Agouti  e- 
gouti  qui  aufsi  a  vn  naturel  de  Cerf  ayant  l'ongle  fourchu,  la  queue  courte  ^crfs. 
avec  vnmufeauSc  des  oreilles  drefTces  coiiime  celles  d&X    re  de  fort  bon 
gouft  a  manger. 

Outreplus  on  y  void  vncbcfte  nommée  Tapitis  dé  2  bu  3  fortes,  notl  dif-  Tapitis. 
fèmblable  a  nos  lièvres  depoil  rouge  ou  roux.  Es  bois  fe  tiennent  aufsi  des 
grands  Rats,de  mefme  grâdeur  &  de  mcfme  poil  que  les  Efcurieus.de  inef- 
me  gouft  a  peu  près  que  les  Connils  de  deçà. Ils  ont  aulîî  vne  autre  forte  de 
befte  nommée  Pag  ou  Pague  avec  vne  tefte  fort  laide  ,  &  vne  belle  peau ,  &  Paque. 
tachetée  de  blanc  ôc  de  noir,  dont  le  gouft  approche  de  celuy  du  Veau. 

Davantage  il  y  a  encorvne  autre  forte  de  bcfte  nommée  Sarigoy  quiSarygoy. 
pour  fa  puanteur  n'eft  point  volontiers  mangée  ,  combien  que  (à  chair  foit 
fort  bonne  Scfàvourable  notamment  quand  les  roignons  en  font  oftez  ef- 
quels  gitl'inperfedtion. 

Il  y  a  aufsi  des  Tatous  ou  Armandilles ,  dont  la  chailreft  blanche  "&  de  Tatous,  - 
fort  bon  gouft. Item  vne  force  de  Crocodilles  qu'ils  nomment  lacare  de  la  ^^'^*^^* 
grofteurdVne  iambe,&rai(bnnablement  grands,  (ans  nuifàncc,  tellement 
qu'il  s'en  trouve  par  toutes  les  maifons ,  ôc  les  petits  enfans  fe  iouent  avec 
lans  danger.  Les  Crocodilles  de  delà  ont  la  gueule  large,  les  pieds  hauts,  ïa  CracodjI- 
queue  ny  ronde  ny  aigue,mais  au  bout  fort  mince. Il  y  a  aufsi  quelques  (br-  *"• 
tesdeLaizards  marquetez  comme  ceux  dedeça.mais  bien  plus  longs,a(ça- 
vois  de  quatre  ou  cinq  pieds,  moyennent  gtos  &  effroyables  avoir  :  lef^ 
quels  toutesfoisfe  tiennent  es  Rivières  Se  marais  comme  les  Grenouilles  Efpccc  de 
fans  faire  nulle  nuifânce.ôc  fe  nomment  Tovous.    Iceux  eftans  bien  accou-  Lauards 
ftrez  Se  cuits  furpafTent  toute  autre  viaridc  des  Brefiliens  en  faveur  :  ils  ont  TouvmTs. 
lâchait  blanche  comme  Chapon, courte  &  delicate.Ils  ontaufsi  des  grands 
Crapaux  que  les  Toupinarribaux  mangent  tous  rôtis,  d'où  appert  qu'ils  ne  Crapaux. 
peuvent  eftre  tels  que  les  noftres  de  deçà  qui  font  venimelix.  Ils  mangent  ^«^'^P'^'"» 
aufsi  des  Serpens  longs  de  5  pieds  &  efpais  d'vn  bras.  Il  s'y  trouve  encore 
d'autres  Serpens  notamment  es  Rivières  qui  paroilfent  verds  comme  l'her- 
be mcfiiie  longs  Se  menus,dont  la  pic^aeureeft  fortdangereufè.On  y  trou- 
ve aufsi  es  bois  Se  fbrefts  de  fort  grands  ^  dangereux  laifàrds,   lean  de  Le-  Laizard  de 
ryelcritqu'allantvnefoisenvnbois  il  en  rencontra  vn  de  la  gi'offeurd'vn  P'^'^jgieu- 
homme  ayant  cinqoullx  pieds  de  longueur  avec  des  blartches  e  cailles  "  ^"  '^"'^* 
luifantes  comme  coquilles  d'Huiftres,qui  levaiit  l'vn  de  fes  pieds  de  devant 
tournoie  ça  &  là  la  tefte  le  regardant  avec  des  yeux  cftincelarts  halenantà 
Tccontre  à  geule  ouverte ,  ("ped:acle  fort  horrible  avoir  ,  ^  après  avoir 
cc^nfîderc  tant  luy  que  fès  compagnons  l'efpacc  d'vn  quart  d'heure  fe  print 
incontinent  a  grimper  vne  montagne  a  travers  les  liai  liers  Se  les  arbres 
avec  11  grand  bruit  que  nul  Cerfcourant a  travers  les  bois  ne  pourroitmc* 
ner  vn  plus  grand  bruit' 

Ily  a  encore  en  ce  mefme  Pays  vne  autre  cftrange  befte  nommée  lano- I^'iovarC 
varenevivantquedepiwye.  Ceftebefte  qu.mtà  lahaut^rurdcs  iambes  >:  à 
la  promptitude  ne  reucmble  pas  mal  vn  Lévrier:  mais  elle  porte  fous  le 
mentô  comme  vne  barbe  ou  long  poil, la  peau  tachetée. Cefte  befte  eft  fore 
redoutée  des  Brefiliens,carellcdelchire  tout  ce  qu'elle  rencôtre, Se  dévore 
fà  proye  côme  vn  Lion.  Quant  ils  la  peuvent  attraper  en  fi  talhicre  ,pour  fè 
vêger  de  fa  cruauté  ils  la  fôt  mourir  à  la  lôguc,  luy  redoublas  ainlî  là  peine. 

De  furplus  il  s'y  trouve  des  Singes  qui  (ont  petits  Se  n"tirs,lt(que!s  ils  nô-  singes. 
met  Cay,Se  entre  autres  d'vne  forte  de  poi  1 ,  qu'ils  nôment  Sag()vin,qui  ne 
rcf)êble  pas  mal  de  grandeur  Se  de  poil  à  vn  E(curieu:mais  quant  à  la  forme 
dclbnmufèau,  de  (a  poitrine  ,8c  de  (on  col  Se  autres  parties  il  eft  tel  qu'vn 
Lion, Se  aufsi  fort  hardi,  Se  eft  la  plus  belle  de  toutes  les  pcti  "bcftes  de  ce 
payblà,mai5araiiôndciàtci>dreurnc  peut  citrc tranlport*.  outre  mer. 
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Fi^oreilvavneautreeftrangebcfte  par  les  habitans  appcllee  Hay,dc 
h  grandeur  d'vn  Chien,  ayant  le  regard  Jvn  Singe  le  ventre  ommcvnc 
;LmeUe  pendante,le  poil  blafFard,  la  queue  les  gnffes  longues  &  laçmt 
quelle  face  fa  demeure  es  bois.toutesfois  peut  eftre  •'^PP"^^»^^-/;"^^"; 
Sînambaux  ne  rejouent  pas  volontiers  avec  eftans  nuds  a  caufe  de  fcs  grif- 
fes a' eues  11  ne  fe  trouve  perfonne  félon  leur  dire  qui  ait  oncques  veu 
rïtngeTny  es  bois  ny  eftant  prinfe  ,  ce  qui  leur  faitpcnfer  qu'elle  vwe 

uure  ea^/^^Fimlenicnt  il  s'y  trouve  encore  vne  befte  fort  eftrange  nommée  Coaty 
cTSc  de  h  hauteur  V-nLievrc,ayant  le  poil  court  &  tacheté  des  petites  oreilles 
-  la  efte  petite  le  .nufcau  depuis  les  yeux  eûevé  ôc  long  d'vn  pied  .  rond 
comme  L  ballon  &  ^.^.^o«^  depuis  le  commencent  mfques  au 
bout  ,auec  vne  bouche  fieftroite  qu  a  peine  y  pourroit  on  faire  entrer  le 
Zpetit  doigt ,  &eft  fort  eltrange avoir.  Eftans  pr.nsilmet  (esquatrc 
£eds^en(èmbfe,&  tombed'vn  cofté  ou  d'autre  ^  nefc  lailfe  point  redrelTe. 
qu'on  ne  luy  donne  quelques  fourmis  :  ôc  celt  de  cela  qu  A  vit  au 

^Ce  pays  abonde  aufH  enoifeaux  de  toutcsfortes ,  dont  aucuns  font  bons 
amanWr,autres  point.  Les  Coqs  d'Inde  ny  mancquent  point,  lefquels  font 
'  par  eux  appeliez  ArignouOulfou  ,ny  les  poules  communes  de  deçà  que 
ksPomiLtsyontporté  ,  entre  lefquelles  s'en  trouve  des  blanches  forc 
cftimces  a  caufe  de  leurs  plumes  lefquels  ils  teignent  de  verd  pour  s  en  pa- 
rer •  cependant  ils  n'en  mangent  entre  eux  ny  de  1  vne  ny  de  autre  (orrc, 
&  cuidenc  les  œufs  eftre  venimeux  ,  s'eftonnans  fort  quand  ils  voyent  les 
François  en  manger  -.ce  qui  fût  qu'es  Villages  ou  les  Eftrangers  ne  han- 
tent point  il  y  a  f  grande  multitude  de  telles  Foules  qu'on  en  peut  bien 
4he?ervne  pourvn  denier.  ïbontauiïi  des  Caiiars desquels  pareillemeat 
ilsnemangentpas,avansceftcrediculc  opinion  que  s  ils  en  mangeoycnt 
deviendroyent  tardifs  &  pefans  comme  ces  Orleaux  &  par  ce  moyen  fe- 
royentarfementvcmcus  de  leurs  ennemis  :  P^"»^  ^f  ^  ^Jîf"^;^^^"  ^^^ 
ftiennent  ils  de  tous  animaux  qui  vont  a  pelant  pas.&auffi  des  poiflons  qui 
naeent  pefamment.  Ils  ont  pluficurs  poulets  picotez  notamment  de  trois 
StoCoirs  marquetez  de  blanc  Vi  font  de  fort  bon  gouft,  comme 

defpiaifans.  OutreplusilyaencorededcuxfortesdcfortbeauxPoulets 
au'ilsaSlent  Moi  ton  qui  (ont  de  la  grandeur  des  Paons  marquetez  de 
Slanc  &  Se  noÏÏ.  Item  dix  lortes  de  Perdrix  qu'ils  nomment  Macocava, 
ôc  Ynambou-ouaifou  ,  de  la  grandeur  de  Canars  ,  ôc  de  gouft  comme 

Oifeaunon''^^4\auxautrcs  Oifeauxnonmangeablesils'y  entro^^^^^ 
propres  a,(>or^,eommedePerroquets,cntrele(quelsi  sentrouuc  lefib^^^^^^ 
""""S"-     rien  plus,  notamment  de  CCS  deuxeipcces  qu'ils  appellent  Aras  8c  Can  - 
dede  plumes  defquelsilsont  accouftume  de  fe  parer,  comme  fort  bel- 
les de  couleur  ,  rouges ,  bleues  iaunesou  dorées  lurquoy  aulhils  chan- 
tent des  particuliers  chanlbns.  Outre  ces  cfpeces  ils  en  ont  encore  clequa- 
Perroquets  tre  autres  (brtes.notamment  de  ceux  qu'ils  appellent  Aron,us  l-^H^^cl    ont 
de  divcrles  ,,pportcz  par  deçà  qui  ont  la  telle  marquetée  de  rouge  .  launc  ,  ôc  v  jolct, 
f°""-       les  ailes  de  fort  beau  rouge ,  leurs  longues  queues  de  )aune      ôc  le  corps 
verd    Ceux  ey  apprennent  a  prononcer  fort  parfaitement.  On  fait  men- 
tion d'vn  lequel lèlon qu'on  luy  commandoit  fe  prenoit a  ^^^^^''l^^f'; 
clvanicr .  &  tourner  de  telle  part  qu'on  vouloir,  tn  al  ant  a  la  ?."erre  (1  o« 
luycommando.t de (b taire  ,  ilnefbnnoit  mot  non  plusques  ileuil  e  e 
«.uct  ,lans  remuer  ny  langue  ny  pieds.     Quant  aux  Perroquets  qu  on  ap- 
,v  r.-e-!\>r.Hnain-  nnr  ^i-cx  .  lefoucls  ils  nomment  Maragnas ,  ils  les  ontcn 
peu  d'clhmca  cAuîc  qu'iîsy  abondct  comme  par  dcça  les  Pigcons,ôc  laçoic 
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qu'ils  àyent  la  chair  dure  ne  laiflent  pas  d'en  manger.  Il  s'y  void  encor  une 
autre  forte  de  petits  perroquets  qu'on  apporte  auflî  par  deçà. 

Mais  entre  les  plus  fignaiez  Oifcaux  de  ce  Pays  il  y  en  a  un  petit  nom- 
mé Toucan  qui  eft  en  eftimcdc  la  grandeur  d'un  Pigeon,  noir  comme  un 
Corbeau  hormis  la  poittir  qui  eft  iaune  avec  un  petit  cercle  de  couleur 
rouge, &  appellent  telles  plumes  Toucan-tabourace,  c.a.d.  plumes  a  dan- 
fer,pource  qu'ils  les  gardent  pour  les  iours  de  Fefte.  Ceft  Oifbau  à  le  bec 
plus  grand  qu2  tout  le  reftc  du  corps  qui  eft  une  cholè  autant  eftrange  a 
voir  que  rien  plus.  Il  s'en  void  encor  d'une  autre  forte  de  la  grandeur  & 
couleur  d'un  Merlc.excepté  la  poitrine  qui  eft  de  brun  rouge  comme  fang 
de  Bceuf,ôc  eft  ceft  Oifeau  appelle  Panou:Ils  fe  fervent  de  fes  plumes  com- 
me ils  font  de  celles  duToucan.Item  encore  unautrc  entièrement  de  cou- 
leur d'Efcarlate  lequel  ils  nomment  Qwimpian. 
Il  ne  faut  oublier  une  autre  efpece  de  certain  oifeau  non  plus  grand  qu'un 
Taon  ou  grofle  moufche,âvec  des  petits  ailerons  luifans  i  qui  a  un  chant 
fort  haut  &  mélodieux  ,  nondiflemblableaceluy  duRofllgnoldedeça  : 
choie  prefques  incroyable  que  d'un  fi  petit  corps  puiflè  fortir  une  fi  forte 
voix:  Ils  le  nomment  Gonambuch. 

Encore  s'y  trouvent  ils  divers  autres  oifeaux  de  différentes  co-  ^eurs 
rouges  violets  blancs.pourprezjfort  différents  de  ceux  de  deçà-  Entre  au- 
tres il  y  a  un  fur  lequel  ils  prennent  garde  de  près  ne  voulans  fouffrir  qu'on 
luy  face  aucune  nuifimceny  qu'on  le  prenne  &  s'en  fervent  a  deviner  y 
fundans  comme  des  Augures  :  ceft  Oifeau  eft  de  la  grandeur  d'un  Pigeon, 
de  couleur  grife  ,  Se  a  un  chant  trifte  qu'il  fait  ouir  de  nuid  plus  ..^., 
jour.  Les  Toubinambaux  tiennent  que  tels  Oifeaux  leur  font  c  i vo-y 
de  leurs  amis  defunds  pour  leur  faire  entendre  quelque  bonne  ne  .vd' 
&  pour  les  encourager  a  la  guerre  Contre  leurs  ennemis.  Ils  eftimeu»  ^isi 
que  prenans  bien  garde  au  chant  de  ceft  oifeau ,  jaçoit  qu'ils  foyent  vein- 
cus  en  bataille  ,  qu'après  leur  mort  ils  iront  trouver  leurs  pères  der- 
rière les  montagnes  pour  y  eftre  éternellement  avec  plaifir  5c  dan- 

fes. 

En  ce  mefme  pays  fè  trdUveilt  desChaUvefôurîs  delà  grandeur  desCor- 
neilles  qui  de  nuidt  entrent  es  maifons  ,  &  s'ils  y  trouvent  quelcun  gifànc 
nud.luy  iuccent  le  fang  en  abondance. Leurs  abeilles  font  plus  petites  que 
les  noftres,&  font  leur  miel  en  des  tronc  d'arbres  creux.  Les  habitaris  fa- 
vent  bien  amalfer  le  miel  &  la  cire,  mais  ils  ne  fc  fervent  de  la  Cire  finôn  a 
eftouper  les  èftuis  ou  ils  ferrent  leurs  plumes  pour  les  contre^, ..der  des 
Vers. 

Il  reftc  de  parler  de  leurs  Poiffons:  Se  premièrement  deleurs  Barbeaux  , 
dont  ils  ont  ae  deux  fortes,lcs  uns  nommez  Kurema,les  autres  Parati:lef- 
quels  foit  rôtis  ou  bouillis  font  fort  bons  a  manger  :  ils  les  tuent  en  l'eau 
acoupsdeFlefchesdautantqu'ils  nagent  en  troupe  ,  tellement  que  par 
fois  ils  en  atteignent  deux  ou  trois  d'un  trait.  Leur  chair  eft  tendre  Se 
courte  ,  pourtant  la  font  ils  fecherpouren  faire 'de  la  farine.  Ils  ont 
trois  fortes  d'autres  grands  poilfons  ,  dontilsnommend'uncCamorou- 
pom  ,  Ouaiîàu,  l'autre  Ovara,8c  la  troifiefme  Acara  Ouaffou ,  toutes  fort 
bonnes  a  manger.Ils  ont  de  furplus  une  efpece  de  Poilïon  plat  qu'ils  nom- 
ment Acarapep  lequel  quand  on  le  cuit  rend  une  grailfe  qui  leur  fert  de 
fruIfcSc  la  chair  en  eft  fort  bonne.  Item  uneautre  Poiifon  nommé  Acara- 
boutê.qui  vid  en  l'eaubourbeufcjde  couleur  de  brun  rouge,lequel  eft  en- 
cor meilleur  que  le  précèdent  combien  qu'il  ne  fbit  fi  aggreable  au  gnuft. 
Item  une  autre  forte  de  Poiifon  longcôme  une  Anguille,nômé  Pyra-Ypo- 
chi^dontorinemangepoint.  Les  Raves  qu'on  prend  au  Gouhc  de  Gana- 
bata  de  es  environs  font  beaucoup  pluâ  grandes  Icâ  ^oniês  uê  ueçâ  Se  ont 
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deux  longues  cornes  fur  le  devant  cinq  ou  fix  fentes  au  ventre  leCjucUes 
on  eftime  ne  leur  eftrc  point  naturelles ,  avec  une  longue  menue  &  veni- 
t^-al  meufe  queue.  Ils  ont  aufsi  plufieurs  Poiflbns  de  Rivière  entre  autres  un 
qu'ils  nomment  Tamovata  qui  eft  long  d'une  Palme  avec  une  tefte  mon- 
ftrucufement  grande  :  &  un  autre  qu'ils  nomment  Pana ,  qui  pareillement 
aune  laide  Se  horrible  tefte,tous  deux  neantraoins  de  bon  gouft. 


Bois  de 
6rc(il. 


Chapitre    XIII. 

V*aucum  Arbres ,  Fruits ^^  herbes  du 
mefme  Tays, 

PRcmicremcnt  il  y  croift  grand  nombre  de  bois  de  Brefil  d'où  aufsi  le 
Pays  porte  le  nom  ,  lequel  bois  eft  par  les  habitâtes  appelle  A    b-a- 
tan  non  diffembiable  en  grandeur  &  quantité  de  Fueilles  à  nos  ^  if  i- 
nés  :   On  en  trouve  aucuns  efpais  de  trois  braffes  :  fes  fueilles  iont 
comme  celles  du  Bouix  ou  de  la  Palme  &:  ne  porte  aucun  fruiâ:.     Ce  bois 
eft  tranfporté  aux  navires  avec  graixl  peine  à  quoy  les  Brefiliens  ne  fc 
veulent  employer.  Ilfautbienunandetemps  pour  en  charger  un  navire 
acaufe  de  la  dureté  &  difficulté  a  le  couper  &  tendre,  ôcpource  qu'il  n'y 
a  point  de  beftes  pour  le  porter  ou  traîner  aux  navires  qu'il  faut  que  cela 
fe  face  par  le  travail  des  hommes  qui  a  ceft  cfFedt  font  achetez  avec  ac- 
couftremens,chemifes  ,  chapeaux,  coufteaux  8c  autres  femblables  cho- 
fes.     Ceux  ci  le  coupent ,  fendent ,  &  portent  fur  leurs  efpaules  depui» 
le  bois  iufques  aux  navires  :  on  en  brufle  quantité.    Il  eft  de  nature  (ce 
&eftant  allumé  fait  fort  peu  de  fumée  ,  fes  cendre  àuffi  font  de  couleur 
rouge.    Les  Toupirtambaux  s'efmerveillent  fort  de  ce  que  nos  gens  font 
decebois  ,  leur  demandent  s'il  n'y  a  point  de  bois  abrufler  par  deçà  j 
on  leurrefpond  qu'on  enfcrt  a  teindre  comme  eux  font  leurs  cordes. 
Il  s'y  trouve  aufsi  de  cinq  fortes  de  Palmiers ,  dont  la  principale  fe  nom- 
?almiers.  mcGerau.&l'autre  Yri,dontaefté  parléen  l'hiftoiredes  Indes  Orienta- 
les &  en  la  defcription  delà  Cofte  d'Afrique.    Item  unautrcarbre  nom- 
mé Ayri  qui  eft  une  cfpece  de  bois  d'Ebene  ,  dont  les  fueilles  ne  reflem- 
blent  pas  mal  à  celles  du  Palmier  :  le  tronc  eft  garni  d'cfpincs  aigxies  ,  le 
frui<a  en  eft  raifonnablement  grand  avec  un  pépin  dedans  blanc  comme 
neige  mais  non  propre  a  manger:le  bois  eft  noir  &  fort  dur.  Lcshabitans 
en  font  leurs  Hâîebardcs  &  croifles  a  iouer  &  leurs  flefches  :  il  eft  li  pe- 
lant qu'il  enfonfcen  l'eau.Ily  a  diverfes  autres  fortes  de  bois  en  ce  mef- 
me pays  aucun  iaune  comme  bouix.aucun  violet ,  autre  blanc  comme  pa- 
pier du  rouge  pafle,du  rouge  vernis,  du  rouge  obleur  dont  il  font  aufli  des 
halebardes.     Item  une  autre  forte  de  bois  qu'ils  nomment  Cop?.u,  dont 
Efpecft  de  l'arbre  eft  femblable  au  Noyer  de  deça,mais  fans  Noix.  Le  bois  qui  en  eft 
bo.s  nom-  Q^^f  e'  a  des  ^ ^yes  comme  le  bois  de  noyer  d'ici.Item  encor  d  autres  fortes 
*^''^*"'  dont  les  fueilles  font  petites  comme  des  liards,autres  grandes  &  longues 
de  demi  pied,    lly  croift  auffi  un  certain  arbre  fort  bcla  voir  &  d  odeur  h 
foucfve  qu'il  furpafle  la  rofè,notamment  cftant  coupe.    A  l'oppohte  il  y 
croift  une  autre  forte  d'Arbre  nommé  Aouai,  dont  le  bois  rend  une  telle 
puanteur  quâd  on  le  brulle  ou  quand  on  le  fie  qu'on  ne  peut  durer  autour  • 
Ses  fueilles  font  toutes  telles  que  celles  du  Pommier  de  deçà ,  &  fo"  tr«»t 
femblable  au  gland  &  fort  venimeux ,  de  forte  que  fi  on  en  mange  lUait  in- 
continent paroiftre  foncffcdiceneantmoins  ils  l'ont  en  grande  eftime  a 
caufc  qu'ils  en  font  leurs  hochcccs. 
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Outre  plus  il  y  croift  divcrfes  fortcSi  de  Fruiâs  comme  Pommes  fort  bel- 
les avoir  notamment  près  du  bord  de  la  mcr,mais  qui  ne  valant  n  n  a  man- 
ger ,  dont  il  s'en  void  de  femblables  aux  nefBes  que  les  Sauvages  donnoy- 
ent  advis  aux  eftrangers  de  ne  point  manger. 

Ils  ont  une  forte  crefeorcederefpaiffeurd'uri  doigt  &  demi, qu'ils  nom- 
ment Hivourae,  laquel  eft  de  bon  gouft  notamment  eftant  fraifchc  ,  eeft 
uneEfpeccdeboisaguerii  lesVairoles  ,  duquel  les.  BrefiUensfe  fervent 
cfontre  certaine  maladie  qu'ils  appellent  Pians  qui  eft  auflî  mauvaife  qiie 
la  Vairole.  Ilyaaulli  un  arbre  qu'ils  nomment  Choyne  ,  de  moyenne 
hauteur  ,  &  dont  les  fueilles  rcifemblentacellesdu  Lauricrcn  forme  Se 
en  couleur,les  frui .  s  en  forme  &  en  groffeur  a  des  œufs  d'Auftruche ,  mais 
ne  font  propres  a  manger.LesToupinambaux  en  font  leurs  marotes  qu'ils 
nomment  Maracas  :  ils  en  font  auffi  des  vaifleaux  ou  goubelets  a  boirc,8c 
autres  telles  chofes.  Certain  autre  arbre  qu'ils  nomment  Sabaucaie  por- 
te  des  fruits  longs  plus  de  deux  poulces,dont  ils  vont  leurs  calices  &  cou^ 
pes  aboire,comme  ayans  de  fait  la  vraye  forme  d'un  tel  vaiifeau.  En  cefte 
forte  de  noix  il  y  a  quelques  pépins  à  peu  près  de  forme  &  de  gouft  comme 

les  amandes.  i        -i 

Ils  s'y  trouve  auffi  un  arbre  de  la  grandeur  d'un  Sorbier  dont  ils  nom- 
ment le  fruitAcajou.de  mefme  forme  &  grandeur  qu'un  œuf  de  poule,qui 
venant  a  maturité' eft  de  la  couleur  d'une  pomme  de  Cappendu,  &  eft  de 
bon  gouft  a  manger,Ciir  il  contient  un  ius  aigrelet  refrigeratif:mais  pourcc 
que  ces  fruids  font  à  la  cime  des  arbres  &  qu'on  n'y  fait  pas  bien  atteindre, 
ils  font  pour  la  plufpart  mangez  des  Singes  Se  Marmots  ,  f-^.ns  qu'on  en 
puifTe  avoir  fxnon  ceux  que  les  dits  Singes  font  tomber. 

Ilycroiltunarbriireaudedixouonze  pieds  de  hauteur  dont  le  tronc 
eft  auflî  efpais  que  lez  cuifles  d'un  homme  ,  ce  neantmoinsii  mol  qu'on  [t 
peut  abatré  d'un  coup-.lefruiâ:  eft  parles  Brefiliens appelle  Paco,de  la  15- 
gueur  d'urte  paume  &  femblable  a  uli  Concombre ,  &  auffi  de  mefme  cou- 
leur eftant  meur.Il  en  croift  bien  20  ou  25  en  une  branche.  Les  Américains 
les  coupent  &  les  portent  en  leurs  maifons  autant  qu'ils  en  peuvent  pottcr 
d'une  main-.ils  (ont  de  gouft  fort  amiable. 

Ils  ont  auffi  quantité  d'arbres  portans  Coton  qui  font  de  moyenne  gra- 
devTjdont  les  Heurs  font  comme  clochettes  iaunes  de  Citrouille,hors  def- 
qufUcsi;.>rtùne  petite  pomme  laquelle  eftant  meure  s'ouvre  en  quatre 
pièces  donnant  le  Coton  que  les  habitahs  appellent  Ameni-jou:au  milieu 
duquel  il  y  a  quelques  grains  noirs  ferrei  enfemble  comme  les  roignons 
d'un  homme  de  la  grolleur  de  febves.  Les  femmes  amaffent  ce  Cdton ,  Se 
le  filent  Se  en  font  diverfes  chofes.  ^ 

Les  Citrons  8c  Limons  que  les  Portugais  y  ont  plante  y  croifTent  abon- 
damment, 8c  (ont  de  fort  bon  gouft  ,  comme  auffi  les  rofeaux  de  Succire  , 
dont  on  emporte  grand  quantité  de  Succre  en  Portugal.Ceft  chofè  efmer- 
veillable  que  ces  rofcaux  qui  eftâs  frais  rendent  une  odeur  fi  douce,eftans 
quelque  peu  fleftris  ^humedez  en  reau,font  d'aufsi  bo  vinaigre  qu'il  eft 
poffible  d'ë  trouver.Outre  les  (ufdits  Rofeaux  à  Succre,s'c  trouvêrencorâ 
d'autre  çà  ^  là  par  les  bois  de  l'efpaiifeur  de  lajâbcd'unhôme,lefduels  ei; 
tâs  verds  sôt  aifemët  coupez  8c  abbâtus  d'un  coup  mais  eftâ  s  fecs  font  fort 
durs  8c  fermes  ôc  en  fait  on  des  flefches  St.  des  baftôs  pour  marcher.  Aufsiy 
croift  il  beaucoup  de  Maftix  qui  eft  une  efpeccdeGomL  cxdellêtclaquelle 
par  ci  devant  on Ibuloit  appotcer  de liflc  de Chio,8c  autres  fleurs  &c herbes 
Ibuefveseri  grand  quatité.Etiaçoit qu'es  envirôsdufiitditCaboFrio,  il  y 
ait  beaucoup  de  tônerres,de  pluycs.Sc  de  vêts  impétueux  corne  gifant  for  '-. 
IcTropique  de  Capricofne.toutesfois  ni  pour  neige  ni  pour  pluyc  ou  gre- 
lie  les  arbres  ne  lauicnt  pas  u  y  cuic  tuuixuui  .i  vti "3  •^\Jil\^-  i»«  «iv^i^  -.tviTinj . 
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Au  mois  de  Décembre  y  règne  h\  plus  grande  chaleur  ,  &:  Icsioufs  y  font 
les  plus  lôgs,  au  refte  toufiours  cgnux  avec  les  nuidls  &  l'air  bien  tempère. 
Ananas.  Des  truicts  que  ce  pays  produit  les  meilleurs  Ibnt  ceux  qu'ils  nomment 
A  nanas,lc.s  1-ucilIes  font  comme  l'Iri  s  ou  Aloc  vn  petit  recoquillces,  &  cré- 
nelées tout  autour  :  les  f  ruicts  font  longs  comme  Concombres ,  on  en  tire 
\  n  ius  lors  qu'ils  Ibnt  Frais  qui  elt  de  goult  aulli  aggreable  que  la  IStalvoilic. 
Au  rc(tc  il  n'eft  pas  bclbin  d'en  repeter  icy  ce  qui  en  a  eltc  dit  cy  devant  en 
l'iliftoirc  d  es  Indes  Orientales. 

LePetrumycroiit  auili  autrement  appelle'  Tabac  ou  Nicotianc  ,  qui 
croiftaulTi  en  nos  quartiers  mais  non  comparable  à  celle  du Brelil  ,  &efl: 
Fort  cftimé des  Brelîliensqui  l'allcmbL-nt  pour  bonges  lerquellcs  ils  Font 
Fccher ,  puis  en  prennent  quatre  ou  cinq  Fueilles  qu'ils  enveloppent  l'vnc 
danu  l'autre  ,  &cn  reçoivent  la  Fumec  laquelle  les  liilVentcde  telle  Forte 
qu'elhmsâla  guerre  ils  peuvent  iuliier  delFus  l'elpace  de  deux  ou  trois 
iours  :  elleFcrt  aulîi  apurger  la  pituite  du  ccrv'cau  :  pourtant  en  portent  ils 
desFueilleslur  eux  pourcnlèrviratelefted:. 
Kfpcce  ik   ik-*  ont  encore  vne  Ibrte  de  racine  qu'ils  nomment  Hetich  dont  il  Fe  trou- 
lacmc  nô-  ^.^  j^.  (.j-^jj^j  ^Fpcccs  :  car  cn  les  cuilànt  aucunesdevicnnent  bleues ,  autres 
ûlL  "'"  iaunes  comme  Cappendus ,  autres  blancs  comme  Paltenaques ,  toutes  de 
.  bon  %o\\t\  notamment  les  iaunes ,  &  ne  Font  pas  moins  aggreables  que  nos 

Poires ,  ^:  y  eroillent en  telle  quantité  que  les  Ravesen  Savoye ,  elpailîes 
de  deux  poulces:.&:  longues  de  dexrtipiedjbn  herbe  s'eltcnd  le  long  de  ter- 
re &:  a  des  Fuei  lie*  telles  que  le  Concombre  ou  les  grands  Eipinars  ,  lou- 
tesFois  difrerentcïde  couleur ,  &  plus  approchantes  de  la  Bryone  ou  bl;m- 
che  vigne  làu\  âge.  Ces  racines  a  railbn  qu'elles  ne  portent  point  d'*    men- 
ce,lb»t  lèmces  par  pièces.     Qui  en  veut  Içavoir  davantage  lilJ*  et  qu'en  a 
elcrit  Charles  de  l'Elclulè. 
Eipcccs  lie     Outreplus  il  y  croilHbus  terre  certaine  forte  de  Noix  qu'ils  appellent 
■^°' M  ""'  Mii'nobi  lelqueilcs  tiennent  enfèmble  àdes  petits  tilez  ,  ayants  des  pépins 
Si         de  melmegrGfrcur&  de  mefme  laveur  que  les  noilèttes  de  deçà,  avec  gouF-- 
lès  blanches  &  noires  qu'on  levé  comme  celles  des  tèbves.  Enfbmmeleurs 
animaux  &:  leurs  Fruits  Font  autres  que  les  noftres  :  en  laquelle  diverFité  cft 
tortconFiderablclafàgeHedu  Créateur  qui  donne  occalion  aux  créatures 
tbrmees  à  Ibn  image  de  s'elcrier  à  bon  droit  avec  le  Pfthnifte  plèau.  104. 

O  Sei^ffenr  Dieu  <]ue  tes  auvrcs  diven 
Sont  mervàiknx  ^at  ie  monde  vmversf 
0  que  tt^  as  tout  fiit  par  ^rand  fàgeffe! 
Bref /a  terre  eji  pleine  de  faUrgejj'e. 
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CE  que  les  Américains  Font  la  guerre  les  vm  aux  autres, ce  n'cflr  point 
pour  ravir  ou  s'enrichir  du  butin  d'autry.ou  pour  aggrandir  leurs  li- 
mites,  mais  lèul  ement  par  vn  deFir  Ôc  attedtioit  de  v  cnger  la  mort  de 
leurs  pères  quiont  elté  prins  &mangcz,enquoy  ilsfontFi  animez  qu'autat 
qu  'ils  atti'apcm  de  leurs  ennemis ,  il  faut  qu'-ls  meurent  &c  Ibycnt  mangez: 
Vcire  qui  plus  elt ,  ayatis  vnc  fbis  commence  une  guerre  contre  leurs  voi- 
f^ns  ils  ne  deliftcFOnt  point  que  les  vns  ou  les  autres  ne  Ibyent  entièrement 
dertruits  il  Faire  le  peut.  Or  leur  façon  de  démener  lagucrreeft  telle: 
hivoit  quiis  naycnt  pomtde  Roysoudc  Princes  entre  eux  ,  ôcquervn 


l^es  Guerres  des  '^n ftUenssO*- de' leurs  arhjes^ 

ne  foit  point  plus  grand  que  l'autre  ,  ils  ont  toiiresfbis  cela  de  nature  qu'ils 
portent  honneur  aux  anciens  à  caulè  de  leuroipericncc,  A'  ie^  (^ftablillent 
en  office  en  leurs  Villages, les  norhïnansPeoreruPiches.  Ceux  cy  en  le'.rs 
devis  &  rencontres  avec  les  autres  prcnncntiouvcnroccalion  de  leurtctiir 
tels  ou  lèmblrthles  propos. 

En  ira  il  ainfi  que  nous.dont  lc>  '.  c-rcs  ont'faFt'la  guerre  à  r:tntd 'ennemis  Pxhortj'iô 
lefquclsilsi^ntvcincusoccis  ?c  mungcz  pour  nous  d(mncrcxcmplc  ,dc- j^.^j^gjjj'j^ 
mcurionstouiîoursàlaiTTAilon  ?  Souffrirons  nous  que  noftfc  nation  qui 
par  c^'  devant  a  eftd  en  terreur  à  tous,foit  maintenant  Çn  opprribre  &  moc-, 
querie,  &:  que  nos  ennemis  nous  courent  lus  ?  Soutfrii-ons  nous  par  nofttc 
lalchcte'  que  les  Margajats  &  Peros  Engaipa(  ce  font  les  Pdrcugai**  ou  autres 
de  leurs  plus  grands  ennemis  )  nous  facent  violence  ,S:  outrage  ?  Et  ayant 
achevé  ("on  propos  Frappe  de  lès  mains  liir  les  clpaulcs  !<.'i\iv  fès  fctTes, 
criïii'vr:Erimo,Krima,  Tououpinambaons Conomi  ouuflou  Tan ,  Tan,  Sec. 
qui  eft  a  dire  ,  Point ,  point,  Compagnons  ne  devons  nous  ttiire .     ti  :  pre- 
nons plulhïft  les  armes ,  &  foyons  occis,  ou  vengez.  Pour  fenlblables  ad- 
rwinitions  des  Vieillards  qui  durent  l'elpacedelix  heures» ,  &:  font  ouies 
des  allillans  avec  grande  patience  &  lllencc  ,  ils  le  trouvent  îrlmeus  Si: 
elchauffez  tcllemét  qu'ils  s'ailemblét  de  tous  Villages  à  grâd  hafte  en  cctt- 
taine  place e«  grand  nombre ,  avec  leurs  Elpecs  Se  Halcbàrdes  qu'ils  nom- 
ment  Tacapes  de  bois  rouge  ou  noir  qui  pèlent  cdfnme  bois  de  Bouix,  lon- 
gues de  cinq  ou  fis  pieds  rondes  par  le  bout  larges  d'vn  pied  ou  de  rôdeur, 
de  l'efpaiikur  d'v  n  poulcc  au  milieu,  mais  aigu  au  'bords  .Us  ont  de  lùrplui; 
des  Orapnts  qui  font  arcs  Kiits  pareillement  itcttois  noir  ou  rouge,  def- 
quelsilslèlèrventlipromptcmcnt  bc  alleurement  qu'ils  n^'ortr  pas  leurs 
pareils. LeU<-s  boucliers  (ont  de  peau  de  Tabi'ix>u'(rou  ,  larges  phts  Se  rondfe 
comme  le  fonds  d'vn  tambour  ,  furlelqudsi^s  reçoivent  les  flcfches  de 
leurs  ennemis,     lis  fe  parent  d'accouft-remcntS  de  plumes  (!ms  fe  vouloir 
chiirger  d'autre  accouftrement  non  pas  mcline  d'vne  chemife,  pour  ne  leur 
élire  en  empefchemcnt.    Ainfi  equippez  ils  marchent  à  la  guefre  en  nom- 
bre  de  huia  ou  dix  mille  de  compagnie ,  avec  quelcjuCs femmes  ,  our  por-  ^^^^^^ 
ter  laviAuaillc  5c autres  choies  rcquilès.  Venans  àl  armée  les  Anciens  qui 
ont  occis  Se  mange  beaucoup  de  leurs  ennemis  ,  (ont  choifis  pour  Com- 
mandeurs Se  Condu  Aeurs  ,  aux  commandemens  defquels  ils  obéirent  fans 
s'elloigner  deux  à  l'heure  du  combat.lls  ont  des  grands  Cornets  nommez 
Inubia ,  qui  leur  Icrvcnt  de  trompettes  au  fondelqucls  ils  s'avancent  pour 
marcher  en  bataille.     Autres  ont  des  Heuftes  faites  desos  des  iambcs  de 
leurs  ennemis  qu'ils  ont  auparavant  o^cis ,  (tir  lelqucls  ils  Heultent  tout  le 
long  du  chcmin,pour  donner  covifage  à  leurs  gens.  S'ils  Vont  à  la  rencon- 
tre cîe  leurs  ennemis  par  eau  ils  ne  s'dloignent  point  du  rivagca  caufe  que 
leurs  bateaux  eftans  laits  d'elcorces  d'arbres  ne  peuvent  contre  la  (orce 
des  vagues  :  neantmoins  ils  (ont  bien  capables  de  cinquante  hommes  qui 
tous  enlemble  tirent  a  l'aviron  de  telles  viltelfe  qu'il  n'eft  pas  polîîble  de 
plus  :  Se  laiilans  les  plus  foiblesavec  les  f-émmes  vnc  iournce  ou  deux  de 
chemin  derrière  eux ,  s'avancent  dix  ou  douze  (reucs  dans  le  pays  de  leur 
ennemi ,  la  ou  ils  (ê  cachent  dans  1  es  bofcages  ,  Se  s'y  arrêtent  vn  dpacc. 
Cependant  s'ils  rencontrent  aucuns  de  leurs  ennemis  (oit  hommes,  (em-  Leur  ciua 
mes  oucnfims,il  ne  les  emmènent  point  ny  n^les  rctiendent  point  prilon-  "^^J^^ 
niers.mais  les  tuent  Se  les  rotiflcnt  fur  leurs  BoUcans  ou  grilles  S:  les  man-  .j,,,^ 
gent  :  Scaflaillcnttantplusaifementles  vns  les  autres, que  leurs  Villages 
ibn«-  (ans  murs,Se  leurs  dcmciu-es  (ans  huis ,  (ors  quelques  branches  de  Pal- 
miers devant.  Toutesfois  entre  les  Villages  proches  des  tc^  es  ennemies  il 
y  en  a  aucuns  qui  Ibnt  clos  de  paUns  de  la  longueur  de  lix  pieds  ;  vers  leU 
quels  quand  ils  oncquelque  choie  a  exploiter ,  ils  sachcmmciu  ,  &  ceux 
^         ^  ^  Oo    +  ^  qu'ils 
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auils  peuvent  attraper  foit  en  fuyant  oucn  combatant  ils  les  tuent  «cman- 
cent.  Mais  quand  ils  livrent  bataille  en  campagne  ouverte  ils  le  font  avec 
telle  furie  ôc  cruauté  queceft  chofe  incroyable,  comme  appert  par  le  recic 
au'enafaitleandeLeryenl'Hiftoiredefonvoyagc. 
vm  cnru-  ^  Les  Toupinambaux  à  la  première  veue  de  leurs  ennemis  lettent  des  cris 
vnWcs  à    r  effrovablc  &  avec  tel  bruit  qu'a  peine  pourroit  on  ouïr  tonner  durant 
ihe«r«  du        ^^7  ^    ^  l'approche  ils  redoublent  ces  cris ,  avec  fons  de  cornets  &  de 
""         fleuftes  accompagnez  de  menaces,enmonftrant  les  os  de  leurs  ennemis,& 
leurs  dents  enfilées  ades  rubans  longs  dVne  aune  ou  deux  qu'ils  portent 
pendus  a  leurs  cols ,  &  les  font  refonner  avec  autres  fignes  de  terreur.   Ve- 
nans  aux  mains,  c^eft  encor  pis  car  les  flefches  volent  en  l'air  drues  comme 
neise  empennées  de  plumes  de  toutes  couleurs  ,  dont  l  air  cftobfcurci: 
Ardeur  d.  Ceux  qui  en  font  atteints  ,  lestirans  de  leur  chair,  les  mordent  comme 
Conilwc.    chiens  furieux,fans  pour  cela  quitter  le  combat:  car  leur  rage  &  courage  5c 
telauetandis  -n'ils  ont  vne  goutte  de  force  au  corps  ils  ne  prennent  la- 
maislafuire.    ^cux  qui  font  atteints  de  leurs  Halebarde  s  de  bois  tombent 
aflbmmez  comme  boeufs.  Qui  en  veut  fçavoir  plus  de  particularitez  lile  ce 
quelcfufdit  leandc  Lcryquiaefléipedateurdc  tels  combats  en  aelcric 

cnfonHiftoire.  «        <  -  t 

Traitemét      Lcs  prifonnicrs  de  guerre  eftans  amenez  au  Pays  de  ceux  qui  les  onç 
fait  «ux    ^eincus  ne  font  pas  feulement  bien  nourris ,  mais  qui  plus  elt  aux  liomms^ 
pntome».  f^n,.  données  des  femmes  ,  mais  non  aux  femmes  des  homme^:  ceuxmel- 
mes  qui  ont  des  prifonniers  ne  feront  pas  difhcultc  de  leur  donner  leurs 
"-   filles  ou  fceurs  a  femmes  qui  les  fervent  fidellementen  attendant  le  lour 
qu'ils  doivent  eftre  maffacrez  comme  boeufs  ou  pourceaux;d'occilion.Ce- 
pendant  ils  paffent  leur  temps  à  la  pefcherie  5c  chafle  des  oifeaux  ^  autres 
animaux,&  leurs  femmes  acultiver  les  iardins  &  prendre  des  Huiltres.  L.e 
iour  de  leur  occifion  eft  incertain  car  tanto^  elle  fe  fait  baftivement  tantolt 
CccifioiT    elle  eft  dilayee.   Quand  ce  iour  efl;  venu  tous  les  circonvoifms  en  font  ad- 
dcsprifon-vertis  pour  s'y  trouver  comme  à  vne  feftc  ,  là  ou  ils  fc  trouvent  en  grand 
"'"'*        nombre  tant  hommes  que  femmes  &:  enfans ,  pafTans  toute  la  matinée  a 
boire  les  vns  aux  autres.     £tdecc  nombre  le  trouve  le  pnfonnier  quikuc 
bien  ce  qui  doit  efVre  fait  de  luy,&  ne  fe  lailfe  pour  cela  de  furpalTcr  tous  les 
autres  aboire  &  danfcr  eftant  paré  de  plumes.  Et  ayans  amfi  gaudi  l'elpace 
de  fix  oufept  heures ,  deux  ou  trois  de  plus  robuftcs  l'empoignent ,  &  le 
lient  par  le  milieu  avec  des  cordes  de  Coton ,  ou  d'efcorce  de  certain  arbre 
nommé  luire  fcmblablc  à  vn  Til  ,  fans  qu'il  fke  nulle  mine  de  le  bouger, 
combien  qu'il  ait  les  bras  6c  les  mains  Ubres  ,  &  le  mènent  amfi  coniine  vn 
Affcutan.  fpedacle  de  vidoirc  &  triomphe  par  le  Villags,fàns  qu'il  aille  la  tefte  bail- 
ce  des  pri-f^c  comme  ont  d'ordinaire  ceux  qu'on  mené  par  deçaauiuplice,maisau 
*""""''"     contraire  racontant  dVne  incroyable  bardieffe  Ces  exploits ,  &  fe  vantant 
d'avoir  autresfoisainfi  mené  leurs  confins  liez,  &fe  tournant  tantoil  vers 
l'autre.leur  raconte  comment  il  a  mange  ou  rolViouleur  père  ou  leur  tre- 
ïe,ou  leurfemmeou  enfans ileur  déclarant  que  fcs  gens  afçavoir  les  Marga- 
îats  ne  faudront  point  de  venger  fa  mort.     Eftant  ainfi  mené  en  monftrc 
quelque  efpace  de  tcmps,les  deux  qui  le  tiennent  lié  fe  refilent  environ  la 
diftance  de  trois  ou  aulnes  de  luy  tiransjegalement  la  ce  nt  ils  le  tien- 

ncnt  lié  ,  tellement  qu'il  ne  peut  chanceler  ny  declinir  d  v .  ofté  ny  d'au- 
tre ,  lors  on  luy  apporte  des  pierres  ou  des  pièces  de  pots,  6c  ceux  qui  le 
Kienncnt  1. .  -ilans  couverts  d^cfcailies  de  ^apirouifu.luy  demandent  ii  de- 
vant que  mourir  i  l  veut  venger  (à  mort,  fur  quoy  il  fe  prend  a  ruer  de  toute 
il  force  avec  grande  furie  de  ces  pierres  contre  eux  Se  les  autres  affiftans  qui 
fontenn^^nibrcdc  trfîisnu  «^uatre  raille  -.  &  "ui  ne  s'en  donnent  point  de 

imrde  dcfqucls  aifemêt  il  enl)lcce  pluflcurs.  Cela  fait  celuy  qui  le  doit  a  so- 
•^  ^  ,  *  mer 


fgnniers. 
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mer  &  qui  toUt  le  iouris'eftoit  tenu  cache'  .fc  prefenteavec  vn  harle- 
barde  de  bois  yt^'-c  de  plûmes ,  accouftre'  de  toutes  fortes  de  plumes ,  le- 
quel s'approchant  luy  ûcnt  ces  propos  :  Nés  tu  pas  IVn  des  Margnja:s  nos 
cnncmis?n*as  tu  pas  occis  &  mange  quelcundes  noftres?A  quoy  le  patient 
fanseftre  effrayé  refpond:Pa,che,tan,tân,ajoucaaroupave,c.a.d.  le  fuis  ce 
fort  qui  ay  occis  Se  mangé  pluficurs  des  voltres.     Et  pour  les  dcfpiter  da- 
vantage il  met  fes  deux  mains  fur  fa  tefte  &  vfe  de  tels  propos  :  He  I  qui  eft 
celuy  qui  s'y  eft  porté  plus  vaillamment  que  moy  ?  Combien  chaudement 
ayiepourfuivi  lesvoftresen  guerrc&prins  aucuns  d'entre  iceux,»&  man- 
gé?&  autres  tels  propos.A  quoy  celuy  qui  le  doit  tuer  réplique  :  Pourtant 
toy  qui  maintenant  es  en  noftrepuiflance  feras  incontinent  occis  de  moy 
&  rofti  &  mangé.  A  quoy  il  refpond  encor  dVn  cœur  aireUré-.Hé.que  m'en 
chaut  il?auffi  bien  mes  compagnons  ne  faudrorr  de  venger  ma  motK:  :  Et  \\ 
delfus  il  eft  occis  d'vne  halebarde.Et  s'il  a  vne  remme(fclon  que  d'ordinaire 
on  en  baille  aux  prifonniers)ellc  fe  iettea  l'inftant  fur  le  corps  du  mort ,  & 
pleure  vne  petit.mais  des  larmes  deCrocodille,duquel  on  ditqu  il  pleure 
quand  il  a  a  dévorer  quelcun  :  ainficefte  fàuflè  femme  pleure  cCluy  de  la 
chair  duquel  elle  mangera  bien  toft.     Cela  fait  les  autres  femmes  notam- 
ment les  vieilles  comme  les  plus  convoiteufes  de  chair  humaine  com- 
mandent aux  ieunes  d'apporter   de  l'eau  chaude  de  laquelle  elles  la- 
vent &  frottent  le  corps  mort  en  la  manière  qu'on  fait  par  deçà  au  Pour- 
ceaux.    Puis  vient  le  Seigneur  du  prifonnier  avec  autant  de  gens  qu'il  luy 
plaiftamencr,lequel  coupe  en  pièces  le  mort  avec  vne  extrême  prompti- 
tude: &  du  fon  fang  en  frottent  leurs  enfans  poutlcs  âccouftumeracruau- 
té.Devant  la  venue  de  ceux  de  deçà,  ils  foloyent  découper  les  corps  morts 
avec  des  pierres  aiguës,  maintenant  ils  le  font  avec  des  coufteaux.  Eftant 
ainfi  découpé  y  &  les  entrailles  lavées  Ôc  nettoyées ,  on  en  roftit  les  pièces 
fur  des  Boueatts  de  bois  »  gardez  par  des  vieilles  femmes  tant  que  tout  foit 
tofti.lefquelles  appetent  cefte  chair  dételle  forte  quelles  reçoivent  la  grail- 

fe  qui  en  coule  &  la  lefchent  de  leurs  doigts  ,  cxhortans  ies  jeunes  gens  de 
s'efvertuer  a  prendre  encore  d'autres  ennemis  &  apporter  telle  viande. 

S'il  efchet  qu'il  y  en  ait  d'autres  de  tuez  &  roftis  ,  tous  ceux  qui  ont  aflî- 
fté  à  l'occifion  vont  autour  des  Boucans  s'efiouiffcnÉ  &  fautent  confide- 
rans  avec  plaifirla  chair  de-leurs  ennemis,  &  en  prennent  chacun  vne  pièce 
non  tant  pout  en  manger  que  pour  defirde  fe  venger ,  combien  qu'il  y  en 
ait  qui  en  mangeroyent  volontiers,  notamment  les  vieilles  femmes  qui  en 
font  fort  convoiteufes.  Se  ne  faut  douter  qu'en  ces  quartiers  là  la  chair  hu- 
maine ne  foit  fort  favoureufes.  AufTi  la  rongent  iufques  aux  derniers  os, 
fans  efpargner  ny  le  nez  ny  les  oreilles  i  feulement  il  ne  touchent  point  a  la 
cervelle  ny  au  teft,  lequel  ils  gardent  pour  vn  monument  de  vidoire.  Ils 
gardent  auflî  les  os  des  bras  des  cuiltes  &  des  iàmbes  dont  ils  font  de  flu- 
fles,  &  les  dents  qu'ils  enfilent  pour  en  faire  des  carquans  autour  de  leur 
col.Lcs  Maflàcreurs  reputent  a  vn  for  brave  exploit  l'occifion  par  eux  fai- 
te,  &  fe  retirans  de  la  compagnie  for  .  des  Incifions  en  leur  poitrine  bras  & 
Ïambe  s  &  autres  endroits  mufculer  x,&  les  oignent  de  certaine  liqueur  qui 
fait  la  marque  y  demeure  toufiours  &c  Icsfaupoudrent  de  poudre  noire  qui 
ne  s'en  vaiamais.  Et  celuy  qui  à  le  plus  d'incifiori  eft  eftimé  avoir  occis  le 
plus  d'hommes ,  &  eftrc  le  plus  fort  &  le  plus  vaillant.  Et  pour  comble  de 
cruauté  barbare  fila  femme  quia  efté  donnée  au  prifonnier  demeure  en- 
ceinte de  luy -.ils  prennent  l'enfant,  lequel  ils  laifTent  devenir  grand ,  nuis  le 
mangent  comme  eftant  femencedeleusjcnnemis.  Et  comme  fi  ce  ne  leur 
cftoit  pas  afTez  d'en  faire  ainfi,  voudroyét  bien  que  les  eftrangers  qui  vien- 
nent là  en  fiffent  de  mefine,  &  fuirent  imitateurs  de  leurs  cruelles  ôc  plus 
que  barbares  couftumes. 
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Chapitre    X7. 

De  la  Religion  des  BreftUfns  ,  ç^  de  leurs  eftran- 
ges  erreurs* 

LEs  Toupinambaux  n'ont  ny  Dicur  nytemplcs,&  n'ont  nulle  cognoiffanc« 
de  la  Création  du  Monde ,  &  ne  diftingucn:  les  iours ,  mais  ieuicmcnt  les 
temps  parles  Lunes  :  s'efmerveillc  fort  de  la  façon  dcfcrireksvns  aux  au- 
tres, àdcfcouvrir  par  lettres  nos  pcnfecs.  Quand  on  leur  parle  de  Dieu  &dcla 
Creanon,  ils  s'efcrient  avec  eftor>ncment  Tch ,  demeurans  tous  eftonnez  &  esb». 
his.  Et  dautant  qu'ils  s'effrayent  fort  de  tonacrre,les  François  venans  là  prindrcnt 
occafion  de  leur  parler  de  Dieu  le  dcclarans  eftre  l'juthenrdu  tonnerre ,  qui  pouc 
manifcftcr  fa  puiflfancc  avoit  crée  le  Ciel  &  la  terre,     ils  trouvoy  cnt  cftiange  que 
Dieu  cfpouvantaft  les  hommes  par  tonnerre.  Nonobftaiit  vne  figroffierc  igno- 
rance ils  ne  laiflcnt  pas  de  croire  l'immortalité  des  âmes,  &ticnn:nt  pou  aflané 
que  les  âmes  de  ceux  qui  fe  font  comportez  vertueufemcnt ,  afçav  jir  de  Icuis  gens 
qui  fe  (ont  monftrlezvaillansaoccir&  manger  leurs cnnemis.b'cnvolcHidcïriere 
ces  hautes  montagnes  vers  les  amesde  leurs  pères  en  de  iardins  ce  plailancc  là  ou 
elles  iouiflcnr  de  plaifirs  éternels:  Et  au  contraire  que  les  âmes  de  ceux  qi  '.  jnt  vcf- 
cu  fans  honneur  ny  foin  de  leur  patrie.font  comportées  du  Diabie  qu'ils  appellent 
Aygnan  avec  lequel  ils  vivent  en  peines  éternelles.  Il  advient  aXcz  fouvent  qu'ils 
font  tourmentez  de  Satan  lequel  ils  appellent  Kaagcrrc ,  ^c  lors  comtAc  forccncz 
ils  fe  prennent  a  aicr  ,aux  afllftans ,  fclon  que  lean  de  Lery  afferme  l'avoir  ouy, 
Hcy,Hey,aide  nous.car  nous  femmes batusd' Aygnan ,  &  fcdilent  le  voir  fouvenr, 
tantoft  en  forme  d'va  reptile  rtantoft  en  forme  d'vn  c?fcau  tantoft  en  quelque  au- 
tre  forme:&  d'autant  qu'ils  s'efmcrveilloyent  que  les  Fraçois  qui  cftoyent  là,  n'en 
eftoyent  point  raoleftcz ,  il  leur  fur  par  eux  refpondu  que  c'eftoit  dautant  qu'ils  e- 
ftoyent  prefervcz  par  la  vertu  de  Dieu  qui  eft  plus  puiflànt  qu'Aygnan  :  ce  qu'en- 
teodans  lorsqu'ils  fc  trouvoyent  aflaillis  du  Malin  ils  promettoyent  de  recevoir  la 
Foy  en  vn  feul  Dieu:mais  eftansdelivrcz  ils  oublioycnt  leur  ptomeflc. 

Ils  ont  certains  Preftrcs  ou  Prophètes  qu'ils  nomment  Cataibcsqui  vont  pat 
les  Villages  ,&  font  accroire  aux  gens  qu'ils  ont  intelligence  avec  les  Efprits,& 
qu'ils  peuvent  donner  force  â  ceux  qu'ils  veulent  pour  furmonter  leurs  ennemis, 
écque  Ceft  par  leur  induft  lic  que  les  fruits  &  les  racines  croiflcnt. 

Ils  ont  aulfi  ceftc  couftumedc  fe  trouver  tous  les  trois  ou  quatt^'  ans  enfemblc 
hommes  femmes ,  &  enfans  pour  célébrer  leurs  fefles ,  chacun  en  leurs  maifons  à 
patt,mais  non  efloignees  les  vnes  des  autres,  en  forte  qu'ils  peuvent  ouir  l'vn  l'aa- 
tre ,  &  fe  prennent  a  chanter  vn  chant  eftrangc  avec  quelques danfes,  les  Caraibes 
s'y  trouvans  avec,&  les  fem  mes  fc  demcnans  en  efcumant  «;omme  fi  elles  cftoyei.: 
atteintes  de  mal  caduc,&  fc  frappant  la  poitrinc,&  menans  vn  bruit  eftrange  com- 
ane  poflcdeesdcrefprit,&  Icf  enfans  de  mefmes.Ce  bruit  achevé  après  s'cftrc  tenus 
\n  peu  cois ,  ils  fe  prenneut  a  chanter  vn  doux  chant  d'vn  commun  accord  qui  eft 
fort  plaifant  a  ouir,&  enfemble  fe  metrcnr  adanfer  vne  danfe  ronde  fe  tenant  pac 
la  main,&  ployattt  vn  petit  le  corps,&  branflant  &  retirant  vn  petit  la  jambe  droi- 
te,&  tenans  leur  main  droite  fur  leurs feflès,  &  laifTant  prendre  la  gauche,  &  en  c^^- 
fte  manierechantent&danfcnt,  &  font  trois  rondsou  cercles  en  :hacun  defqu    ; 
il  y  a  trois  ou  quatre  Caraibes,3vcc  leurs  <-%peux,bra(rals,  &  accouftrcmcns  parez 
déplumes,  lenans  chacun  en  leur  main  vnMaraca  ou  Moi  ottc,  d'où  ils  donnent  a 
entendre  que  l'efprit  parle ,  &  fe  tournent  tantoft  devant  tantoft  derrieic,  fans  fc  te- 
nir en  vne  place  comme  les  autres.  Souvent  auffi  prennent  iis  des  longs  rofcaux 
ouîcnt  du  Pcîîim  ou  Tabac ,  5c  k  ^toarnansça  &;  \k  tvK  fûufHent  la  fumee 
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du  les  9ir.(Hti»,lcur  difant  :  Rceevea  tous  refprit  dt  fôtcc  pat  '«'^"^1  ^m»  f^x^ 
vcincre  leurs  enncmis.&dutenr  tello  cercttionics  b,.n  '^P^heu,^*  dt  long  «K- 
compogneesdc  telle  mdodlequ  ileft  impomble  de  Croire  qu  oft  en  Ï>*>'«^J^;  *• 
tdrcï^gcns  non  verfez  en  Mufiquc  :  &  .onlionrs  au  bcU,  de  kchanfctt  hcur^t 
du  pied  droit  contre  teirc.en  crachant  &  prononçant  foiwent  cesmots d  vn«  vôtjr 


du  pied  droit  contre  icirc,«:in.i*».ii-iii  «^  K- y :     .,  ^'^     »^  .-,-   Le   conte- 

cnroucc.  Hc,  .k,  Hua  ,  Hc  Hua,  Fma,  Hua.  En  ce:  cejcmonu-s  »f  >'^*;"»^"2.« 
enroua*:,      ,      '  ;iUrt^,n^*.ftf«.ft'<!rtn6ilÉns<ncelamHl5eft»tteft 


Xmcndrm^r^d  feur.:iliat..^anceftrcs.feco«fe^^ 
SXvcrsLdcrtierehs  montagnes  .&  y  cftre  de  la  ftfteavec  ^-^^.f^J^*J 
paffbtcmp,.pulsils  prononcent  des  rudes  menaces  contre  les  peuples  vo.finsiam 
ennemis  qu'iisnommcftt  ovetacaten ,  Icfquels  ils  ^frcren\defttu.ree«peodc 
temps  ;  iîourfi.  iischantent  quelque  peu  du  delu^  vmmfel  par  '«^«;»  f"'  fi^>- 
r^er^ee  toîl^la  race  humaine  fors  leurs  anceftresquife  feroyertt  «.«^ vez  fur  des 
^auTs  arbres  .d'où  on  peut  remarque  qu'ils  ont  quelque  cogno.ffance  de  I  ancien 
Déluge  du  temps  de  N  Ces  cérémonies  achevées  ils  traînent  honprab' .  ...cnt 
!<•«  Piravbes  &  leur  font  bonne  cherc. 

'"ces  mefmes  Caraybesallans  par  les  VHlages  avec  leurs  Maracans  '«  ï^-  P^;«  ,^^,^,„ 
de  plumes  &  les  cacven'  .u  bout  dVn  bafton  qu'.ls  tiehcnt  en  terre   &  leur  fon  ^^  P^^,^^ 
of^ir  a  boire  &  à  manger  faifans  accroire  aux  povreS  gens  que  ces  Maracansrm  p„ft„s. 
marotes  prenncntce  boire  &  ce  manger  &  s'en  fuftentent:tellement  qu^.tou^ J^' 
^sdefainille  leur  viennent  offrir  non  feulement  farine  &  poiffon ,  maisaufti  de 
leur  Caovin.. qui  eft  leur  plus  exquis  breuvage  ;&les  feftoyeut  ainf,  Icrpacc  de 
quinze  iours.Lcs  François  y  voulans  trouvera  redire  ,cn  oi.t eu  Fort  mativats  ,te, 
&  en  font  devenus  fott  hais  de  ces  Caraïbes. 


Ch  AP  1  T  RE     XVI. 

Veftripion  des  mariages  des  ^reftliens  ^^deU  pluraliiê 

de  lears  femmes  :  item  de  leur  police  ^ 

hofpitalité, 

EN  lcur«  mariages  ils  ont  egàrd  à  ces  dcgrez  de  proximité ,  c  eft  qtit  na|  ne  fe  Comment '. 
ioint  à  fi  mère .  ny  a  fa  fœar ,  ny  a  fa  fille  quant  aux  autres  degrez  ils  n  eh  J^^P,,^  , 
font  p  is  de  ictupule.    Ccluy  qui  dettrc  efpoufcc  vnc  vefvc  ou  vnc  fille  patlc  Mariage, 
aux  par.  as  on  amis.ou  par  faute  de  tels,  aux  voifins  leur  demandant  s  U  leur  plaît 
ÏÏen  qu'Us  prennent  telle  perfonne  a  femme ,  s'ils  l'accordent  tl  la  prer.  J  inCDmî- 
nentlansautreceremonie,&laticntpourfafemme:s'ilslaluyrefufent,i  ferctire 

fans  sofFcnfer.La  Polygamie  leur  eft  permifc,  rellement  que  celuy  qui  a  le  plusdt  Po  yga-. 
fêmmes,eftleplusemméentreeux:&nelaiflentpourcelales  femmes  dev.vre  en -^^ 

paixenfcmblc  fans  envie  ny  ialoufie  l'vnefur  l'autre ,  leur  occupation  eft  de  fa. rt 
des  li.s  deCoton.foignerdu  mcfnage,&  cultiver  les  iardlfis  Les  femmes  adiUteres 
y  font  en  telle  abomination  qu'il  eft  permis  aux  hotnmes  de  les  occir ,  ou  Içs  ren-  Occupât» 
ïoyer  aveeopprobre.quant  aïx  desbauchemens  de  filles  ils  en  font  peu  de  cas    Ih  Jes  frox- 
ne  font  fi  fort  addonncz  à  luxure  &  intempérance  comine  ceux  des  IndesOriemi. 
les.  Les  femmes  font  plus  d'ouvrage  que  les  hommes  hormis  celles  qUi  fôtît  en- 
ceintes  Icfquciles  s'employent  aux  ouvrages  les  plus  légers.  Les  hommes  s  appli- 
quent feulement  au  matin  a  planter  fit  cu'.ivcr  les  arbres  fa.is  ouvrer  le  refle^.i 
iour.eftant  leur  principale  application  à  la  chaflc ,  à  la  pefcher.e,  &  à  la  guerre  &  a 
faire  des  haleba^cs ,  des  arcs  &  des  flefches.  Es  e..ftnternens  des  emmes  les  hom-  I--r^<;n«, 
mes  reçoivent  k  cnfans,  leur  mordfit  le  boyau  dti  nombril  avec  les  dents  leur  en- 
foncent le  nez ,  x  tiennent  cela  pour  beauté.    Si  toftque  l'enfant  eft  ne  le  père  le 
hvc,  &  le  peint  de  couleur  rouge  &  noire:  ils  n  ont  pomt  la  couftumcdelcsem- 
inailloter,ains  feulement  les  couchent  en  petits  lits  de  coton  :li  c'cft  vn  fils,  Je  perc 


1] 


i 
'«I 


m 


IllU 


Education 

dcscnfans 


Comment 
fede-nef- 
Icrt  leurs 
diffcrsnj. 


50  ^cs  Mariaies^  police  des  Brefiiicijsl 

loy  donne  incontintntvn  petit  couftcau  de  bois',  vn  petit-,  arc,  &  des  petites  fler- 
Noms  de  ♦^'^'"'^  '^^  ™^*  prcsde  luy  en  fon  petit  lit:&  en  le  baifant  lu  "  tient  ces  propcsrMon 
Jcurs  cn-i     û's  quand  tu  feias  devenu  grand,  fois  courageux  a  te  venger  de  tes  ennemis.  Qiiant 
fans,  aux  noms  qu'ils  leur  donnent  ils  les  empruntent  de  cliolèsqui  leur  font  cognues, 

comn'»  Orapacen.ca.d.Arc  &  flcfche.Sarigoy,befte  a  quatre  picds,Arignan,Pou. 
le:  Arabouten,  Arbre  de  Rrcfil.Pindo.grande  herbe,  &lcmblables.  La  nourriture 
des  enfans  outre  le  laid  de  la  mère ,  ceft  de  la  farine  mafchce  avec  quelque  autre 
doux  manger.  La  femme  accouchée  ne  tient  point  couche  plus  de  deux  ou  trois 
.'  j»rs,  puis  elle  met  vn  petit  bonnet  de  coton  a  fon  enfant,  &  va  au  iardinouail- 
ICMrsàrouvrage-.cequelcsfemmesdedeça  ne  fauroyent  faire  a  raifon  de  leur  ten- 
dre narurcôc  de  l'imtcmpcric  de  l'air.  Lcsenfansy  viennent  fort  bien  à  leurcroii". 
fon  fans  cftrc  contrefaits  nytortusnonobftant  qu'ils  ayentcflé  cfle\tzfans  bratj- 
delcttes»  Eftans  devenus  grands  on  ne  leur  cnfeigneautie  chofequ'afe  venger  tic 
Jeurs  ennemis, &  Iesm.in"er,  &en  fommc  aller  a  la  chafle  des  hommes  & 
des  bciks.  *  > 

Quanta  leur  police,{î  quelque  différent  leur  furvient,perfonnc  ne  s'en  nufle  fu 
non  les  parties ,  auquelles  en  en  laifle  faire  félon  que  bon  leur  fcmble  quant  ils  lis 
devroyent  arracher  les  yeux  l'vn  à  l'autre  ••  mais  advenant  que  quelcun  bicco  ion 
compagnon,s'il  cft  attrapé,il  fera  luy  oiefme  blccc  au  mefmc  endroit  de  la  bleceu- 
ledelà  partie  que  fi  lableceuie  par  luy  faite  cft  telle  que  mon  s'en  fuive,  luy  aufsi 
femblablement  fera  misa  mort  par  les  amis  du  defunâ,  ôcainfi  fera  donné  vie 
poui  vie,oeil  pour  œil.dent  pourdcni.Leurbicnsfontmaifonb&terresaufsigran- 
LciTs  Vil-  ^"  Q"*-  ^''c^om  cft  Quant  a  leurs  demeures  il  convient  fçavoir  que  cha-^ue  Village 
lages,  ert  hibité d'environ  lixcfnts  teftes, de  forte qu'vne  mcfmc  demeure  fcitaplu- 
ficuri,  chacune  famille  neantmoins  ayant  fa  place  a  part  mais  fans  fcparation  de 
dejparoy  :  tellement  qu'on  peut  voir  toute  vnc  cabane  d'vn  bouta  l'autre  quand 
bien  elle  feroit  longue  de  foixante  pas.    ' 

Eftauflî  a  noter  en  ces  gens»  ne  demeurent  point  plus  de  cinqoufix  mois  en 
une  mefmc  place  :  mais  prennent  des  matériaux  &  de  la  grande  heibe  nommée 
Pindo,&  s'en  vont  dreffcr  des  nouvelles  cabanes  ailleurs,  quelquefois  a  mille  pas 
de  leur  précédante  dcmeurc:cenço  m  moins  leurs  Villages  ne  la  fiant  pas  deretc 
nir  leurs  anciens  noms  ,  &  fe  trouvera  en  ce  manière  que  tel  aura  change  de 
demeure  plusdevingtfoiscn  fa  vie  ,  kur  opinion  cftaiu  que  tel  changement 
cft  falubre  ,  £•  que  puis  leurs  devanciers  ont  eu  encsi'ccouflume,  ils  li  doi- 
vent cnfuivie  ,  &  qu'ils  lèroyent  de  courte  vie  s'ils  en  faiioycnr  autre- 
ment. 

Les  hommes  albns  à  la  guerre  ou  h  la  Chafle ,  ou  à  la  pcfchcric  portant  quant 
&cuxieursiits,lcrquelscftans.devenusfalcsdcpouflîcrcou  de  fuinee  ou  autre- 
ment font  nettoyez  parles  femmcsquià  c'cft  ifFccl  vont  cereher  es  bois  cer- 
tains fruidts  fcmblablesaux  Courges  de  deçà  quelque  peu  plus  grands  &  tels 
que  c'eft  tout  ce  qu'ils  peuvent  faite  de  les  porter  ou  s'cuflcver  d'une  main.      IK 
pilent  ce  fruiftaflezmc.iu  &  le  mettent  nemper  dans  l'eau  en  un  pot 'i;:  terre  ,& 
touill.^nt  le  tout  enfemble  iufqucsdce  qu'il  efcu me  fort  ,  &  leur  eft  ccfte  efcu- 
me  en  lieu  de  Savon  ,  avec  lequel  ils  blanchillcnt  leurs  lits  auffi  nets  qu'un 
foulon  f^uroit  nettoyer  aucun  drap  ,  &  furces  lits  il  fait  meilleur  coucher  en. 
f  eurs  utc-  ^^^  ^^  <^"  tcmpsdc  guerre  que  llir  les  noftres.     Qiiant  a  leurs  autres  utcnfi- 
Ics  ,  les  femmes  font  des  grands  pots  de  terre  pour  Icrvir  de  vailfeau  à  leuc 
Coauin  ••  pareillement  elles  font  des  pots  de  toutes  formes ,  des  plats  &  des 
gf/bdets  ,  aficz  mal  polis  en  dehors  mais  par  dedans  fort  nets  &  enduits  de 
ceitaine  couleur ,  de  telle  forte  que  nos  potiers  de  deçà  ne Luroycnt  mieux 
f  iie  :  ils  font  aufll  certaine  compofiiion  de  blanc  &  de  noir   detrcmpcc 
en  l'eau  ,  avec  quoy  ils  peignent  di\crfes  Figures  fur  Icuis  pois  &  plats  no» 
îan-tment  lur  ceux  ou  ils  gaidaK  leur  farine  &  mangeaillc 
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Ilsontauffî  certaines  courges  &  autres  Fruia:s  lefqueisils  divifent  en  Leurs  coii. 
deux   ,   &  les  crcufent  pour  en  faire  des  gobelets  qu'ils  appellent  Co-  pes. 
vi      Ils  ont  des  grandes  &  médiocres  Corbeilles  faites  de  joncs  tels 
que  paille  de  Froment  fort  bien  tilfus  qu'ils  appellent  Panacon. 

Quant  àleur  faconde  recevoirlcs  eilrangers ,  lean  de  Lery  raconte  ^^^^^^) 
qu'arrivant  en  un  de  leurs  Villages  les  Sauvages  accoururent  autour  de  voiries 
luv & luv tindrent tel propos,Marape detere,  M'rape dcrere,  c.a.d.  corn-  efttaugcrs. 
ment  t'appelles  tu  :  Se  fur  cela  l'un  hiy  print  (ont  chapeau  6c  le  mit  lur 
farefte  .Vautre  fa  ceinture  ,  &  s'en  ceignit  les  reins  :  un  autre  le  ve- 
ftic  de  fon  aye  fe  prenant  a  crier  bien  haut  &  acourir  avec  les  accou- 
ftremensdefquelsil  fe  cuidoit  eftre  quice  ,  ôc  outre  cela  en  danger  de 
fa  vie  •   mais  depuis  il  trouva  que   c'eftoit  une  vaine  crainte  &  que 
telle  eftoir  leur  laçon  défaire  envers  tout  ceux  qui  vcnoye  :  la  :   Se 
de  fait  après  avoir  quelque  efpace  prins  leur  paiktemps  autour  de  les 
accouftremens  ,   ils  luy  rendirent  tout. en  fon  entier.  ^ 

Entrant  en  leurs  maifons  il  fefaut  aflfeoir  lur  un  Ut  de  cotton  Sc  s  y  FUtterici 
tenir  ccyement  quelque  efpace  ;   lors  furviennent  incontinent  lesFem-  des  fem- 
mes autour  du  li6t  ,   lefquclles  s'accouprilfant  en  cerré  en   couvrant  ^ 
leurs  yeux  de  leurs  mains  donnent  la  bienvenue  à  leur  hoftcSc  pronon-      _  I 

cant  diverfcs  paroles  en  fon  honneur  ,  afçavoir  :  Tu  as  entreprins  un 
lone  voyage  pour  nous  venir  v(»r  ;  Tu  es  bon  ,  tu  es  fort  :   ^  U  c  elt 
unFrançois  ,  ils  adiouftent.     Tu  nous  as  apporté  beaucoup  de  belles 
denrées  que  nous  n'avions  pas:  ôc  prononcent  telles  paroles  de  flatene 
avec  un  pleur  contrefxit  :  Se  fi  l'cltranger  leur  veut  rairc  plaifir  il  luy 
convient  taire  de  mefne  ,  couvrant  ces  yeux  de  (es  mains  &  lettant  des 
foufpirs.     Ccfte  falutation  achevée  le  Mouifacat,  c.a.d.  le  Père  de  famille 
faifant  de  l'empefché  autour  de  fes  flefches  Se  tournant  les  ycox  a  un  au-  Courtd... 
tre  codé  ,comme  s'il  ne  prenoit  point  garde  a  fon  nouvel  holle  ,  vient  a 
s'approcher  de  luy,en  difant  Ere  joube  ?  c.  a  d.  Es  tu  venu  ?  puis  adiou-       . 
ftc ,  Que  viens  tu  fkire.que  demandes  tu?  Il  luy  demande  aufR  s  il  a  faim , 
&  s'il  fait  ligne  qu'ouy  ,  il  luy  prefente  incontinent,de  la  farine  ,  des  Oi- 
Jeuux  du  Poilfon,  ^  autres  choies  ,  8c  met  le  tout  a  terre  dautant  qu  ils 
n'ont  ni  table  ni  banc.  llluydonneaulTiaboireduCaouins  il  en  dedre. 
les  femmes auiïi après  avoir  long  temps  pleuré  ,  apportent  quelques 
fruits  ouautres  prefents  ,  demandans  couvertcment  des  petits  miroirs  Se 
(ïes  Fatenoltres  de  verre  pour  mettre  autour  de  leur  bras.   Si  1  eltranger 
defirepaiTerlanuiden  ce  Villagc.lc  Mouifacat  luyfcra  appr^fter  un  hdfe 
net  ,  autour  duquel  il  fait  allumer  quelque  feu  lequel  il  fait  (ouffler  avec 
un  efvenrail  qu'ils  appellent  Tatapecova  qui  ne  relfemblc  pas  mal  a  ceux 
des  Damoifelles  dedeça.  Ce  qu'^l  faitallumcr  ce  feu  n'elt  pas  tant  contre 
le  froid  de  lanuidque  par  coullume  &.  poi -  chalfer  l  humidité. ^lls  appe  - 
lentlefeuTata,  &  la  fumée  Tatatin,  ils.    u..nt  d'ordinaire  foitqu  ils 
aillantalachadeoualague.reouqu'ilsdeme  trent  ala  maifon  ,  6c  eiti- 
ment  qu'il  lèn  a  chalfer  le  l3iable.    Ils  i'^^H^nient  avec  deux  pièces  de  ^^^  ^^^ 
bois  frottées  l'une  contre  l'autre  dont  l'une  e(t  molle  l  aytrc  dure,  ce  c  „j^^^  ^'a^ 
iaeitlongue  d'un  pied  aiguë  a  l'un  des  bouts  comme  unfuleau  ,  laquelle  lumer  le 
pointe  ils^fonc  entrer  dans  l'autre  pièce  de  bois  mol    failans  tourner  fort  f-. 
joide  ladite  pointe  comme  s'il  la  vouloit  percer  d'un  foreft  par  le  mc^eti 
dequoy  il  rend  feu  Se  fumée  ,  Se  en  tirent  la  lumière  avec  de  coton  ou  des 
fucillcsfechcs.  Sil'holtceftlibcr-lScadcquoyilfait  prelent  al  homme 
de  quelque  coulteau  ou  cUcau  pour  tirer  fes  cheveux  ,  aux  femmes  il 
donne  quelques  peignes  se  miroir  ,  aux  cnfans  quelques  hlez  a  prendre 
polirons  :  que  s'il  a  fuite  de  quelques  vivres  .  ayants  fait  accord  du  pris 
il  en  peut  prendre  de  toutes  fortes  :  Et  d'autant  qu'en  tout  le  pays  ils 
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n'ont  nulles  beftes  de  voiture  &  qu'il  faut  voyager  a  piedrcn  cas  que  les 
cftrangcrs  fè  trouvent  ias,ilsfcmonftrent  fort  volontaires  non  feulemêt 
a  porter  leurfèrdcau,  voire  mefme  leurs  perfonncs.  Ils  portent  les  uns 
aux  a  autres  une  amour  naturelle  plus  forte  que  ne  font  ceux  de  deçà ,  ne 
laiflàns  pcrfonne  en  neceflîté  fe  monftrans  autant  humains  envers  les 
leurs,  voire  envers  les  eftrangcrs  qu'ils  fe  monftrent  furieux  &  redouta- 
bles à  leurs  ennemis. 

Ilsne  font  du  tout  exempts  de  ma!adies,commefiebvrcs  &autres  ma- 
ladies communes  ,  mais  non  (c  fréquentes  que  par  deçà.    Il  y  règne  auffi 
ime  efpece de  Vairole  procédante  de  luxure,qu'ilsappellant  Pians.  Ils  ne 
prefentcnt  point  a  mangeraux  malades  ,  quand  ils  devroycnt  mourir  de 
fairajalls  ne  le  demandent.    Et  ores  que  la  maladie  foit  dangcreuiè  Ôc  pe- 
fante,les  fains  ne  laiflent  pas  de  fauter  &  danfer ,  boire  ôcchanter  à  leur  ac- 
couftumeeiufqucsaeftourdirlemalade  avecuntelbruit  ,  Icquelauflînc 
Leur  Dueils'en  plaint  point.     Mais  s'il  vient  a  mourir  notamment  fi  c'eft  un  Père  de 
fiimille,  leurs  chants  font  incontinent  convertis  en  pleurs  &  lamentations 
tout  le  long  de  la  nuid.    Entre  autres  c'eft  chofe  effroyable  d'ouir  les 
f»"demens  des  Femmes  ,  &  les  complaintes  qu'elles  prononcans  d'une 
,  :xtrembIante,dilants:Le  fort  homme  eft  mort,  qui  par  ci  devant  nous 
en  a  amené  plufîeurs  pour  eftremangez-.àquoy  les  autres  refpondent ,  O 
que  c'eftoit  un  habile  chaiïèur  &  pefchecrr  T  O  que  c'eftoit  un  vaillant  maf- 
facreur  de  Margajats  î  &  les  femmes  s'incitent  mutuellement  à  telles 
plaintes  &exclamations,lefquelles  durent  iufques  à  ce  que  le  corps  foie 
cmporté.c'eftalçavoirl'efpace de fix  heures  ,  car  ils  neticnnent  pas  plus 
long  temps  leurs  morts  (ans  les  enterrer  :  la  fofle  ou  ils  mettent  eft  ronde 
en  forme  d'un  puis  ou  tonneau,là  ou  il  eft  mis  debout.    Etfi  c'eft  unPere 
defairilIeilsTcnveloppenc^iu  milieu  delà  maifon  en  fon  MO:  de  Coton 
mettant  près  de  Fuy  fès  plumes  &  autres  ornemcns  à  lamaniere  de  ceux  du 
Peru  en  îafepulturede  leurs  Roys. 

La  première  nuidde  f  fepulturc  ,  pource  que  leur  opinion  eft  que  le 
Diable  emporteroit  le  coi  ps  hors  de  terre  s'il  ne  trouve  autre  viande  a 
manger  ils  mettent  autour  du  fepuîcrc  quelques  vaiffeaux  avec  farine  , 
chair  ôcpoiffon  le  tout  bien  accouftrc  ,  avec  de  leur  Caouin  qui  eft  leur 
meilleur  breuvagc&côtinuentcefte  offrande  iufques  a  ce  qu'ils  eftîment 
le  corps  eftre  corrompu.  Erdautans  qu'il  changent  fouvent  de  demeu- 
res fe  tranfportans  d'un  lieu  à  l'autre.&abandonnans  des  villages  entiers , 
afin  que  Tendroit  du  f  cpulcre  ne  demeure  incognu,à  leur  département  iU 
couvrent  les  fepulcres  de  la  grande  herbe  de  Pindo  :  ôc  fi  en  paflant  par  le» 
bois  ils  viennent  a  pafTer  près  de  tels  fepulcfes,  ils  fe  prennent  a  mencrtcl 
bruitquec'cft  horreurde  lesouir.  Et  telles  font  en  gênerai  Icscouftume» 
in  façons  de  vivre  des  Brefiliens, 
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DE  CaboFrio  à  la  pointe  de  BucnAbrigo  (que  les  Cartes  nomment 
Abitrioga,quieftun  faux  nom)  ily  accnt  lieues.  A  travers  ceftc 
pointe  s'eftendle  Tropique  de  Capricorne.  De  Buen  Abrigo  à  la 


Baycde  S.Michel  ily  a5olicucs,&  de làalaRiviercS.Francifco qui  git  a 
%6  degrez  il'  y  a  70  lieues. 

De  S .  François  à  Rio  Tibiquirc  à  il  y  cent  lieues:  là  entredeux  git  Puer- 
to de  Patos  a  2  8  degrcz.ôc  vis  à  vis  de  là  Tlfle  de  S.  Catherine.  Puerto  dcl 
farajol  &  autres  lieux.  De  Tibiquirc  à  Rio  de  laPlata  on  conte  50  lieues 
dr  manicre  depuis  le  Cap  de  S.Auguftin  iufques  à  Rio  de  la  Plata  il  y  a  660 
li,.,,,    f  *  A\t,'  B  wié-ri'  ,!.>-  ^io  4ç|â  P!3t3,ç,a.d,  Rivière  d'Argent  --  o\t9. 
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^elaCoShdu'Brefti.  if» 

3  5  degrez  au  cofté  méridional  de  laLigne.     CeftemcfmeRiviereeft  par 
es  hXansappelleelaRiviercdeParana,  ouParanaguafa^,^^ 
Irlndeeiu    ouRivicrecommelamer  .carelleacîcs  fort ampïés embou- 
fheures  &  ^lufifurs  Iflcs,ôc  eft  fort  nchc  en  argent  &  en  perles  &  pierres 
nreSS.Ï  en  poiflbn:  elle  avingt  lieues  de  largeur  ,  &  croift  ôcdef- 
^rcXoSmeleNil  en  certaintemps  de  l'année  ce  qui  rend  le  pays  d  a 
kn tour  ferTile.  On  rient  quelle  prcndfon  origine  des  montagnes  du  Pcm. 
nlnfieurs  autres  grandes  Rivières  s'y  viennent  i-endre  comme  Avancay , 
Ç!"càrPurhia  &Xauxà,quiontleurfourceauhautPay.s  deBombon-  Les 
ï^  !anols  oui  mit  prins  leur  demeure  fur  celle  Rivière  l'ont  recerchee 
bSamX^cunld'euxIefbntavancezjufquesauPeru  5c  aux  Mme| 

"^  ToutklongdelaCoftedepuis  Cabo  Frio  iufqués  à  Rio  de  la  Plata^cJ- 

SePlatiaP.deS.Helenailya65  lieues.    De  S.Helene  aux  Arenas 
^  .  !c  n  Heués     De  11  à  Baros  Anegados  40  lieues.De  là  Terre  Baxa  50 

Heuet-Dr^^^^^^^^^  ^^    ^- 

lità^degrezauxArecifesdeLobos^  ^^,T'  ^.'      J^^/r  ^"^^  " 

&onsdont  les  habitans  font  Géants  qui  je  colorent  la  face  deiusdher- 
ief  DesArccifesdeLobosquigifenta+4-dcgrezdehâuteur  à  la  pomte 
a\  nnmtnTaue  45  lieues.  Deceftepointeaune  autre  pointe  notamee 
cliï^croruet De  C  Blaneo  aR.d?  lohanSerrano  qm  git  à  49  degrez 
6^.Ueues  Splus  outre  git  Rio  de  Trabaios  ,  &  entre  deux  ertla  Baye 
deSnqLftunfort^onhavredepeupleyeftfahsarmes.&fansloix, 

ufantd'accouftremcns  de  peaux  ,  Se  fontdeliauteftature. 
De  iaau  Cap  des  Onzemille  Vierges  on  conte  80  lieues.Le  fufdit  Cap  git     e.p^Js 
^s!  deerez  &  demià  l^entree  du  Dcftroit  de  Magellan ,  lequel  s  eftend  a  ^ 
,?ne  etXhaSeur  de  l'Elt  à  l'Oeft  no  lieues  ou  (elon  Popimon  d  aucuns 
i^o  rifues;&  à  de  largeur  deux  lieues  A  en  quelques 

dlvS   cftfortpVofond,&  '' 

tsdeufcoftLlacofteeft  ^  ,   .  . 

desaeuxLwi  cVvnid  delà  neiSe  tout  le  long  de  lannceics  en-  Deftroitdd 

f^n^îlT-i^^^^^^^^^^ 

iXfe  tiennent  des  Auftruches  &  autres  grands  oifeaux  &  beaucoup  de 

beftcs  W  s'y  trouve  auffi  des  Sardines  &  des  Poiflbns  volàns,beau. 

COUP  de  Loups  de  mer,des  peaux  d  -quels  les  habitans  s'accouftrent-  iteni 
des  Baleines  lesosdefquelles  ils  fontlie^barqueroles  ,  comme  aufi  de* 
troncs  cl'Sres.  Ce  ïeftroit  a  efte  defcouvert  par  Fernando  Magellanes 
?:;S^isLi5..,ou^ommeautres.U.nU^^ 


|l 


ane$ 
O- 


iWi  s8?.  que  (ur  la  pointe  dudit  Ueitroita  i  cmrcc  uu  cmu  «  u.....  quel- 
nue  cla&x  pourenempclcherle  paflage  aux  autres  Nations  qui  vou. 
Srovemc^^^^^^^^^^  ""  Peru  d'où  il  nrc  fes 

pnndPX^^^^^     EnvironceDefttSitdemeUransdesGeansdcio  ou 

i  I  pieds  de  hauteur. 
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Chà^ 
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Chapitre    XVIII. 


Vefcription  du  'Pays  ^  CoHes  au  Peru.  Depuis  Panama 
jufyues  à  ^x'mnasfous  U  Ligne, 


Du  nom 
dtaPeru. 


Levray 
Pirtu. 


LE  plus  cognu  quartier  de  l'Amérique  c'eft  le  Pcru  fous  lequel  nom  eft  en* 
tendue,  premièrement  une  petite  contrée  &  havre  deicouvert  par  les  Efpa- 
gnols  fous  la  conduite  de  Pizarro,&  Almagro  a  deux  degrez  de  hauteur  du 
cofi^  du  Nord  de  la  Lign  :  puis  fous  ce  nom  un  entend  tout  le  pays  circon  voifiti 
de  ce  havre  &la  cofte  prochaine  de  Chili,comprenant  huiâ  Provinces ,  afçavoii 
Quito,Cagnarefia,Porto  ve>o  di  S.Iacomo,  CaOamalca.Cufcoa,  Caguafia ,  Cal- 
loa  &  Charcaflla.  Tierccmcnt  par  ce  nom  de  Peru  cft  entendue  en  gênerai  la 
Êxiefme  partie  de  rVnivers  notamment  du  cofté  qu'elle  regarde  la  mer  du  Sud 
fepareede  la  Nouvelle  Efpagne  par  la  terre  de  Panama  qui  eftune  terre  eftroiie 
entre  deux  mers  ,  afçavoir  entre  la  Mer  du  Sud,&  celle  du  Nord  ,  &  eftfeparcc 
de  la  Terre  del  fuego  de  l'autre coQé  par  le  Deflroit  de  Megetlan. 

A  parler  proprement  du  Pieru  3n  entend  ceftc  ellendue  de  pays  qui  cft  entre 
VilladclPlara  ,  &  la  ProvMKcdeQuito,ayant70olicuesde  longueur  du  Nord 
au  Sud,&  cent  lieues  de  largeur  de  l'EÎl  a  l'Oeft.     Toure  ccfte  cftcnduc  cft  divi- 
fte  en  trois  parrs,le  plat  pays^  ks  montagnes  ,  &  ce  qui  eft  outte  les  montagnes 
Richeffes  vers  l'orient.     Ceftuneterrftfcrtile&richcenOr&cn  Argent  ,  &  ou  on  dit 
itt^Potu.    s'eftretrouveesdcsmaifonsdiefquellesledevant&letoiâeiloit  couvert  de  pu- 
res plates  d'or.     On  tient  auflr  que  les  babitans  de  la  Province  Anzerma  ufoy- 
ent  d'armes  de  pur  or  ,  &  qu'es  environs  de  Qiiito  fe  ttouvoycnt  des  monra-r 
J5nes  ou  il  n'y  avoir  pas  moins  d'or  que  de  terre.     Ceux  qui  i  ctivcnt  de  la 
Ran<;î»ndu  prinfeduRoy  Atabalipa  parlans  de  la  rançon  qu'il  paya racontcm  qu'il  donna 
b^pfc"*    ^^  l'or^utant  qu'il  en  pou  voit  entrer  en  une  chambre  longue  de  22  pieds,&  larg« 
de  17  &  fi  haute  qu'un  hom me  eftant  debout  ôtcllevant  fon  bras  c'cfloit  tout  ce 
'  qu'il  pouvoit  faire  d'atteindre  du  bout  de  fa  main  lahauteoi  du  monceau  d'or  ; 
ptefentant  aux  Efpagnols  que  s'ils  aimoycnt  mieux  avoir  de  l'argent  qu'il  leur  en 
fourniroit  le  doubledc  l'or  :  mais  ils  choifircnt  l'or  ,  dont  laçinquiefme  part  re* 
venant  aiiRoy  montoit  à  la  fommcdeplus  de  fixcentsdixfcpt  mille  fi;(cents 
icptantc  quatre  Carolus  ,  &  trente  mil  marcs  d'Argents.     Chaque  cavaliet 
eut  pour  fa  part  douze  mille  Caftilîans  en  or  de  la  valeur  de  quatorze  Rea- 
les  la  pièce  ,  fans  l'Argent  :  Chaque  homme  de  pied  1450  Caftillans,  fans 
J' Argent  portant   tSo.  Marcs.      De  forte  que  l'or  moin  toit  3  plus  de  trois 
millions  huiâante  huid  mille  deux  cents  trente  cinq  Carolus  ,  fans  conter 
l'Argent  '.  douon  peut  iuger  quelle  abondance  d  or  &  d'Argent  il  y  avoit  ci^ ce 
|mys  là.     Encor  n'eftott  point  cette  fomme  a  comparcv  ^  ctlle  que  fon  ftere  aif- 
tîéGuafcarpromcttoit  de  payer  s'il  euftcu  la  vie  fauve  :  car  ecftuyci  poflfcdoit 
les  thrcfors  de  fon  Père  &  de  ces  anccttres  qiri  cftoycnt  cachez  a  Atabalip» 
devant  qu'il   dcboutaft  fon  Frère  du   Royaume   pour  fc    mettre  en    fa 
place. 
PkMMM  le       Pour  revenir  ï  la  Cofte  de  Panama  au  Pcru  ,  premièrement  faut  favoir 
que  Panama  flt  Nombre  de  Dios  font  deux  Villes  à  l'oppofitc  l'une  de  l'autre  » 
l'unedevcrsla  Mer  du  Nord  ,   l'autre  devers  celle  du  Sud  diftanies  l'une  de 
l'autre  17  lieues.     Panama  git  en  une  petite  Vallée  fi  proche  de  la  Mer  que 
quand  il  cft  pleine  Lune  le  courant  de  la  marce  vient  donner  contre  les  inat- 
^eniproilMÙnci*     Le*  mailont  y  font  faites  une  partie  de  tofeaux  &  l'autre 
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'DuPays(g'  [oBesdtiTerH,  ÎJf 

bartic  d'autres  matériaux  meflez  enfemble.la  plufpart  couvertes  de  tuiles. 
Le  havre  eft  petit.maisbon&feut,  les  navires  y  encrent  avec  le  flux  de  la 
marée,  &  en  fortent  avec  le  reflux  eftans  légèrement  chargées  autrement 
elles  demeureroyentfur  lefonds.Lc  flux  Se  reflux  y  eft  grand  de  force  que 
là  ou  l'eau  eftoit  haute  &c  profonde  en  une  heure  de  teps  il  y  fait  lec:  pour- 
tant  il  conviée  que  les  navires  fe  tiênenc  un  petit  af  riere  de  terre  Ôr  qu  ils 
fe  (ërvcnt  de  bateaux  a  charger  &  defcharger ,  tant  ^^^^^^ e  vfl  li!S' 


Commet- 


one  au  Peru  que  ceux  qui  viennent  duPcru  en  Efpagnc.  Cefte  Ville  ^ecoit 

lu  Peru  de  Maiz.quelque  quantité  de  fkrine,du  MieU  des  Poulets  :  Elle  ^^  ^^  ^^ 

n'afaucedechair3eBœufsnidePorcs:lesOran^ 


Ique  quantité 
n'a  taure  cie  cnair  ae  Bœufs  ni  de  Porcsdes  Orangcs,Limons.«.noux ,  ui-  „,n,,e,  da 
onons.Laidues  Melons  5c  autres  fruits  y  croilFent  en  abondance  ladis  k  P«u. 
Prov  ^ce  de  Panama  fouloit  eftre  habitée  de  grand  nombre  d'Indiens  ôc 
les  Rivières  y  donnoyenc  de  l'ortmais  a  prefenc  elles  en  font  pour  la  pluf- 
p!'rt  efpuifees  par  les  Efpagnols.Quand  on  veut  traverfer  terre  de  Panama 
àNombre  de  Dios  le  chetSin  de  lapremiere  iournee  eft  bon  &  commode. 
maisapresonvientendesBofcagesquis'eftendentiufquesa  Nombre  de 
Sfos  Ami-voyeonvientauneeau  laquelleà  peine  peut  on  traverfer  ert 
trôh  heures  de  temps.a  caufe  de  fes  divers  tours  èc  deftoars,6c  y  a  par  fois 
dudaiifferquand  il  y  furvicnt  des  ravines  eaux. 

Lan?eilleure  &  la  plus  propre  faifon  pour  faire  voyage  de  Panama  au     f-«« 
Peru,ce  font  les  trois  premiers  mois  de  l'an,carlors  la  mer  eft  auverte,5cil  pour  voy- 
y  fait  Efté.Sc  les  vents  de  Bife  y  foufflans  alors  plus  que  nuls  autres      lef-  agcrdcP- 
quels  font  propres  pour  un  tel  voyage    On  lé  peut  auffi  faire  es  mois  d  A-  J^^„^ 
mift&Septembre.mais  non  fi  commodément qu'enlanvier.  Febvrier  8c 
Mars.Siles  navires  fbmetcêt  en  mer  en  quelque  autre  ternps.elles  font  en 
danger  d'avoir  dun  long  &  fMtheux  voyage,  &  font  fouvet  contraintes  de 
rîbrou  ferchcminfansLoirpea  atteindrelaCofte^faifonde 
Sud  qui  la  plufpart  de  l'année  fou fBent  en  cefte  Cofte.ôc  aufli  a  caufe  de  a 
rencontre  des  Courans  qui  rendent  cefte  navigation  dangereufe.Les  navi-  • 
res  qui  partent  de  PanatSa  en  la  vraye  faifon  viennent  incc  minent  a  Tabo- 
L  &  autres  lilcs  de  là  autour  qu'on  nomme  les  Ules  des  Perles  ,  là  ou  on    ^„,,  j^, 
nrinJ  rafraifchilfement d'eau.LesfuflUtesiilesfontainfi  nommées  pource  Perles. 
Le  du  commencement  que  lesEfpagnols  les  dcfcouvnrent  ils  y  trouvc- 
?ent  force  pcrles:elles  gifent  a  huid  degrez  de  hauteur  tout  au  plus  du  eo- 
fté  du  Ncrd  de  la  LignS.La  plus  grade  d'icelles  foulott ladis  eftre  habitée 
mais  pomr  a  prefcnt  à  caufe  que  la  Pefcheric  des  Perles  y  vaendecadece:8c 
ceux  ï qui  CCS  .lies  appartiennent  y  tiennent  des  Efclaves  Nègres  de  Nica- 
tAçrwx  &  Cubaeua  pour  y  paiftre  le  beftail  &  y  cultiver  les  chaps.car  le  ter- 
rftfLrSdLmp'r^dlahauteur^ 

gnoiftre  la  p-.intc  de  Carrachine  laquelle  correfpotid  NorOeft  ôf  SuftEflâ 
fille  Cabota  qui  eft  la  plus  grade  des  dites  ifles  aiadift  ^ce  de  52  heues  d  I- 
alie  qui  \àz;  lieues  &  derSie  d'Elpagne.  Ceux  qui  vicnnet  a  cefte  Pomte 
vcrrc-.t  que  ceft  une  terre  haute  &  montueufe  qui  git  a  7  degrez  &  demi  de 
Wun  De  celte  pointe  la  ColV  s'eftéd  à  Rio  de  B.nas  .ouHavre  de  Pins  R.c.  de  B.- 
Suïo  ■  5C  SudoJftquartauSud.a  z,  lieues  dudicCap,qu,font  6  lieues  d  -  "«•• 
Efbaff ne  À 6  devrez  &  demi  de  hauteur , qui  eft  parc.llemet  une  haute  terre 
deS'i^es&Lncagnes  ;  Lelongdulx.rddelamers'yvoyentplufieur$ 

?in?d'ou  cefte  terre  porte  le  n5  •  D'ici  laCofte  s'eltëd  au  Sud  &  Sud  quart 
Tl-Ocft  .ufques  auCap  desCourâs  qui  eft  fbrt  mince  Se  dougd  St  s  cfted  en 
Mer  Et\  c  uifc  de  la  Soldeur  des  Courans  qui  ont  leurs  cours  a  1  Eft  comc 
dvTcr^  1  s  navires  Portugais  qui  voyagent  là  de  nuid  Y.  doivent  fouvent 
mou  lier  l'ancre:  Se  leur  advient  parfois  au  matin  que  cuidans  palier  outre 
Sntarreftez  ,  ou  pouilez  en  arrière  tellement  qu'Us  font  quelquefois 
a  tiinzc  ou  vinec  jours  llotcans  autour  de  ce  Cap  (ans  avancer.  

■i.  -    -  i^p    3  luui- 
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5^  Du  Tdjf  ^  Caflej  Je  Féru. 

Pourfuivant  ceftc  route  on  vient  à  l'Ifle  &  Rivière  des  Palméz  ,  ainfî 
nommée  a  caufc  de  l'abondance  des  Palmes  ou  Noix  Indiennes  qui  y  croif- 
fent.  Cefte  lue  peut  avoir  de  circuit  environ  cinq  lieues  qui  font  vnc  lieue 
d'Alemagne  &  vnelieueSc  demi  d*E(pagne,&fouloitcy  devant  eftre  habi- 
tée ,&eltdifta' rc  du  Cap  des  Courans  75  lieues  à  c[uatre  degrez  &demi. 
Là  es  environs  le  trouvent  plufieurs  rivières  de  fort  bonne  eau,&  non 
loingdelà  eftlaRiviereduPerulàouPizarre  abborda&d'ouacftédenô- 
mee  toute  la  contrée.  De  l'Ifle  des  Palmes  en  tenant  la  raeftne  routedela 
Cofte,on  vient  près  du  rivage  de  Bonaventure  qui  git  environ  a  neuflieues 
de  ladite  Ifle  qui  font  deux  lieues  &  demie  d'Efpagne.  Bord  à  bord  du  riva- 
gequicft  fort  eflevé  git  vn  haut  efcueil,  &  eft  l'entrée  de  la  Baye  à  trois  de- 
grez 8c  demi.  Tout  ce  coftd  e(t  bordé  de  fort  hautes  montagnes ,  8c  plu- 
fieurs rivières  s'y  d'efchargent  enmerparlVne  defquelles  les  navires  en- 
trent dans  lehavre deBonaventureimais  lescondudeurs des  Navires  qui 
y  veulent  entrer  doivent  avoir  bonne  eognoiflànce  de  la  dite  Rivière,  au- 
trement ils  fe  trouveront  endanger.Depuis  ladite  Baye  la  Code  s'eflend  à 
l'Eft  di  Eft  quart  au  Sur'  iufques  à  l'Ifle  de  Gorgone  qui  efl  diftante  du  ri- 
vage 75  lieues  qui  font  i9  Heues  d'Efpagne:ôc  en  ce  quartier  là  la  Colle  eft 
fort  balfcpleine  d'arbres,de  montagnes  Se  bofcagcs.Là  auflî  fe  defchargent 
plufieurs  grandes  rivières,  dont  la  principale  eft  ceile  de  S.  lean  habitée  de 
Sauvages  qui  ont  leurs  maifons  bafties  fur  des  grands  poutres  eflevez  en 
manière  d'efchafl^auts  ou  tonneaux, longues  8c  larges  8c  efquelles  plufieurs 
font  leur  demeure  enfèmble.     Les  habitans  de  ce  quartier  font  riches  en 
or,ac  eft  leur  pays  fortfcrtilejl'ory  eft  entraîne' par  le  courant  des  rivières: 
&  eft  ladite  côtree  fl  bourbeufe  8c  marefcageufc  qu'elle  ne  peut  eftre  con- 
quefte  qu'avec  extrême  peine  Se  tre%râde  perte  de  gens.  La  fufdite  Ifle  de 
Gorgone  a  de  circuit  6  lieues  d'Italie  qui  font  2  d'Efpagne ,  ôc  eft  vne  terre 
de  hautes  montagnes  fur  lefquelles il  pleut  8c  tonne  continuelFement  les  8 
mois  de  l'année. Sur  les  arbres  s'y  voyent  plufieursPaons  &c  Phaifàns,8c  des 
Chats  ou  Singes  tachetez  :  on  y  void  auflî  des  Scrpens ,  des  Efcreviccs  de 
mer,8c  des  oifèaux  noâ:urnes ,  &c  diverfes  eaux-   Il  femble  qu'elle  n'ait  iu- 
mais  efte  habitée. L'Eftc'  y  commence  à  la  fin  de  May  au  contraire  de  Pana- 
ma là  ou  alors  commence  l'Hyver.     Sur  cefte  Ifle  s'cft  trouvé  contrains 
François Pizane  d'arreftcr  plufieurs  iours  avec  fès  compagnons  lors  qu'ils 
defcouvrirent  le  Peru  ,  Se  y  endurèrent  grand  faim  Se  incommoditez 
devant  que  venir  à  bout  de  leur  dcllèin.    Elle  git  à  trois  degrez  de^ 
hauteur. 
KedeGal-     Depuis  laditelflelaCoftcs'cftendOeft  Sud  Oeft  iufqo.-sà  l'Ifledel  Gal- 
lo.  c.a.  d.du  Coq  :  8c  eft  toute  cefte  Cofte  bafle  8c  collineufc  Se  plufieurs  ri- 
vières s'y  defchavgent.CcftelfleduCoqeft  petite  ayant  à  peine  trois  lieues 
d'Itahe  quifbnt  vne  lieue  d'Elpagne  ,  de  circuit.    On  y  void  quelques  Du- 
nes rouges  ;  elle  git  a  deux  degrez  de  hauteur,   Dici  la  Cofte  s'eftend  au 
Sud  Oeil,  iufques  à  la  Pointe  de  Manglares  qui  font  certains  arbres  ainli 
nommez,  laquelle  pointe  git  pareillement  à  deux  degrez  tout  au  plus. 
Depuis  la  dite  Ifle  iufqu'a  icclle  pointe  la  diftancc  eft  de  24  lieues  d'Italie 
qui  font  neuf  lieues  d'Efpagne  ,  tout  lequel  efpace  la  cofte  eft  bordée  de 
baffes  collines ,  ôc  arr^^ulèe  de  quelques  rivières  quifc  rendent  en  la  mer. 
Delà  elle  s'eftend  au  Sud  Oueftiufques  au  Strant  ou  rivagede  S. laques ,  8c 
s'y  void  vn  grand  GouKè  ,  là  ou  git  la  rade  des  Sardines  ,  8c  l'embou- 
Rivicrc  de  cheurc  de  la  Rivière  de  S.  laques  :  Se  eft  ce  rivage  diftant  neuf  lieues  8c  vn 
..laques,    q^^^rt  de  la  pointe  de  Manglares  :  près  de  la  dite  cmboucheure  le  bord  de 
Ja  mer  eft  li  droit  ,  qu'vn  navire  touchant  de  la  proue  le  dit  bord, 
rcantmoins  (c  trouve  avoir  la  proue  a  huiétante  bralfes  de  profondeur. 
1  iSrcilicment  il  «tlvient  bien  qu  en  naviguant  :iuCuX  mxuws  ,  on  vient  in  ■ 
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coûtincnta&o.  Ce  qui  procède  du  cours  impetucuxde  la  dite  Rivière:  Ce 
neantmoins  ces  Bancs  ne  font  point  dangereux,  &  n' empelchent  point  les 
Navires  dcpourfuivre  leur  cours.  Le  rivage  de  S.Matfhieu  ouMatthias  git  J^ej^due^, 
à  un  dearé  de  hauteur  tout  au  tnoins.  D'ici  la  cofte  s'eftcnd  a  l  Oeft  vers 
le  Cap  2e  S.  Francifco  diftantdudit  rivage  30  lieues  d'Italie  qui  font  fcpt 
lieues  d'Efpagne.  Ce  Cap  eft  ioignant  un  haUt  pays,  &  tout  près  delà  fe 
vovent  quelques  Dunes  rouges  ôcblatiches  d'égale  hauteur  :  &  gitledic 
Cap  à  un  dcBtc  de  hauteur  du  cofté  du  Nord.  D'ici  l'eftendue  de  la  Coftc 
eft  au  SudOeft  iulques  à  la  pointe  de  Paflào,  qui  eft  le  premier  havre  du  Fé- 
ru lequel  eft  travcrfe  de  la  Ligne.  Entre  les  deux  fufdites  pointes  retrou- 
vent les  emboucheures  de  quatre  grandes  Rivières  nommées  Quilmue ,  Se 
divers  bons  havres  la  ou  les  Navires  prennent  de  l'eau  &  du  bois  a  brullcr.  . 
Depuis  la  dite  pointe  en  drant  vers  le  pays  fc  voyentles  montagnes  de 
Quaque. 


C  H  A  P  I  T  R  E      X  1 X. 

Suite  delà  coiîe  duTerti  depuis  la  Ligne 
jufquesàLima. 

DEpuis  le  Cap  de  PatTaos  la  cofte  du  Peru  s'eftSd  au  Sud  8f  Sud  qua^t 
àf'Ocft  infquesà  Porto  Vejo  ,  là  ou  devant  que  venir  (cvoid  le 
ftrand  ou  rivage  de  Charaqui,lequel  on  peut  abborder  ians  danger, 
car  l'entrée  Scl'iirue  en  eft  bonne,  &  eft  un  lieu  propre  pour  raccouftrcf 
les  Navires  :  Vray  eft  qua  mi-voyere  rencontrent  quelques  roches  ou  pe- 
tites nies ,  mais  oi  les  peut  aifement  éviter  en  tournant  de  te  coftequ  on 


II 


prefent' pour  nuis"tourmens  n'ont  voulu  defcouvrir .  "  s  ont  eu  auffi  par  ci 
devant  divers  utcnfilesd'or  &  d'argent  que  les  Efpagnol 


•  tr.eraudes» 

1 

uLwxi.ww --    i   c,      sieurs  ont  pillé. 

Maiiucir.ir,:  cft"anr  affra^nchis  pa"r  fe's  placars  du  Roy ,  ils  ne  payent  autre 
chofequclcdixiefmedurcvenude  leurs  terres  ,  ce  qui  fait  que  pluheurs 
Elpagnols  Ce  retirent  de  là  voyans  leur  profit  amoindri.  Lei  habitans  de 
ccftc  contrée  fouloyentdrefll-r  leurs  cabanes  fur  les  branches  des  arbres, 
comme  les  Oilèaux.  On  n'y  peut  amener  nuls  chevaux  a  caufe  que  le  pays 
eft  mareicageux,  araifon  dequoy  il  n'aeftd  conquis  des  Efpagnolsau  allez 
tard:outre  ce  que  les  fuldits  habitant  fe  font  monftrez  courageux  a  leur  re- 
fifter  à  coups  de  Pierres ,  de  iavelines  8c  de  pots  pleins  d  eau  chaude  &  au- 
tres irmes,  tellement  qu'ils  ontdeftruit  beaucoup  d  L.ipagnols ,  lefqucls 
r^a  S  nt  pouvoyen^abbatre  les  arbres  fur  lefquels  ils  eftoyent  nichez 
fans  s'expofer  aux  coups  quileur  eftoyent  ruez  :  qui  plus  eft  e  pays  eftant 
rude  Sît  ^  peine  pouvoyent  ils  recouvrer  vivres  pour  leur  armée. 

A  £ux  li^ueFde  Porto  Vieio  dans  le  pays  eft  la  Ville  de  S  _Iaques  qui  S.Iaques. 
n'eft  pas  moins  habitée  que  Porto  Viçio:ôc  la  environ  eft  le  p  'Higc  de  Gai- 
mcap^',ainriappellé  du  nomdù  père  d'AtabaUpaqu, ayant  une  fois  envoyé 


une 
ferla 


loa.ainiappe  caunomuuptitu  xi.Law^.-j'-^—^^ j 

armée  en  ce  pays  la  pour  le  conquefter.  comme  eftant  queft.on  de  paf- 
ar^iere  elle  euft  drelïd  un  pont?ur  des  cordages,  iceux cordages  ayans 


cfté  coupez  par  lesliabitans  plufieurs  de  l'armée  le  ry)uvercnt  emporter 
par  leSTn?de laRiviere,Sc  le relWdiffîpc.Cequ  e^ltendam 
avLuamairé  force  gens  s'achemina  audit  quamer  laouiUieffitleshabmxs 
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en  bataille  :  après  laquelle  vidoire  il  luy  print  envie  de  fonder  vne  DiguC 
fur  la  Rivière  pour  latraverfer  a  pied  ,  laquelle  entreprinfe  luy  ayant  mal 
reullî  a  caufe  de  la  violence  du  courant  de  la  Rivière  qui  entrenoit  tous  les 
matériaux  qu'on  y  mettoit:delà  cft  v  enu  que  ce  paflag"  a  retenu  ce  nom.  A 
vne  lieue&demiedelafufdite  VilledeS.  laques  gic  vne  ronde  montagne, 
nommée  le  mont  de  Ghrift. 

Environ  quatre  lieues  de  Porto  Vieio  au  Sud  git  la  pointe  de  S  .Laurent 

&àdeux  lieues  &  vn  quart  de  là  au  Sud  Oeft  fe  void  vneifle  de  mefrae 

nom ,  d'vne  lieue  de  circuit ,  là  ou  les  habitans  de  la  Cofte  fouloyent  par  cy 

devant  faire  leur  facnfices,  ofFrans  du  fàng  non  feulement  de  brebis  &  d'ai- 

gneaux  mais  aulTi  de  petits  entons  à  leurs  idoles.     François  Pizarreenfon 

voye  qu'il  fit  avec  fes  treize  compagnons  pour  defcouvf  ir  lePeru,fut  aulîî 

en  cefte  Ifle,là  ou  il  trouva  quelques  ioyaux  d'or  Se  d'argent,avec  quelques 

manteaux  6c  camifoles  de  belle  laine  peinte.  Depuis  ce  temps  là ,  la  dite  a 

retenu  le  nom  d'Iflc  d'argentXa  dite  pointe  de  S.  Laurent  eft  a  vn  degré'  du 

Habitans   cofté  du  Sud  de  la  Lignè.Le  peuple  qui  habite  fous  la  Ligne  a  vné  manière 

fous  la  Li-  jjgf^ifg  gc  Je  vivre  à  peu  près  telle  que  les  luifs ,  ce  qui  fait  cftimcr  a  aucuns 

*"'*         qu'ils  foyent  ifllis  des  luifs, ils  ont  la  voix:  tremblante  &  parlent  enrre  leurs 

dents  coinme  les  Mores.Sc  ont  cela  de  deteftable  qu'ils  font  addonnez  à  So- 

domie.ce  qui  fait  qu'ils  ne  font  pas  grand  cas  de  leurs  femmes- 

Les  femmes  rie  portent  auciin  poil  ny  accouftremens  ,  hormis  'qu'elles 
ont  la  vergoigne  couverte  de  quelque  devantier.Les  hommes  portent  des 
chemilcs  mns  manches  qui  ne  paflcnt  point  le  nombril ,  aucuns  vont  entiè- 
rement nuds  ,  ôcfenoirciirent  tout  le  corps  portent  les  cheveux  coupez 
devant  &:  derrière,  mais  non  escortez.  Ilsontaufïi  la  couftume  de  porter 
beaucoup  dejôyaux  d'or  a  leur  nez  Se  à  leurs  oreilles  ,  notamment  des  Ef. 
meraudes  quifè  trouvent  en  ces  pays  là.combien  qu'ils  n'en  ayent  pas  vou- 
lu defcouvrir  les  mines.  Ils  portent  volontiers  des  patenoftres  à  leurbras 
&  iambcs  redoublées  d'or  d'argent ,  &  de  petites  turquoifes,  item  de  blan- 
ches &  fouges  coquilles  d'eîcargots  :  mais  ils  ne  permettent  point  à  leurs 
Efpece  de  femmes  d'en  porter.  Quant  à  la  conftitution  du  pays  il  eft  fort  chaud  &  mal 
groffe  Vai  fein  &y  rCgne  certaine  (brte  de  douloureulc  rogne  dont  les  poftules  font 
'****•         grofles  comme  noix  de  ga!e,  en  la  fiee  &  autres  endroits  du  corps,  lefquel- 
ïes  laiirentdcsmarques\k  t'olVcs  plus  difformes  que  rie  font  les  Vairoles  & 
fiiut  les  couper  &  enicv  ci*  .ivec  des  menus  filez  quand  elles  font  meures. Ils 
ontaufîî  la  couftume  de  le  peindre  la  bouche.de  ce  percer  leriez.les  lèvres 
lés  ioue$,&les  oreilles.  Us  font  fort  adonnez  à  la  pcfcherie.  Leurs  bateaux 
font  fabriquez  aucuns  de  trois,  ou  5  autres  de  fept  ou  neuf  petits  poutres 
ioints  enfemble,dc  celle  forte  que  celuy  du  milieu  eft  le  plus  long, 8c  les  au- 
tres a  proportion  plus  cours:  Câpres  qu'ils  s'en  font  fervis  vn  efpateen 
temps  calme ,  ils  ietfent  en  mer  comme  en  fbri.ie  d'ofFrande  du  pain  ,  des 
fruidts  ôc  autres  telles  chofcs,prians  d'avoir  bon  vent.  Les  portes  de  leurs 
temples  font  du  coftr  d'Orient  avec  certaines  toiles  de  Coton  qui  y  pen- 
dent ,  5c  en iceux  fe  voyent  deux  Idoles  tailleesen  pierre  ,  reprefèntans  la 
ibrmed'vnBouc  noir  devant  lesquels  il  s  tiennent  coufioursvri  feuallumté 
avec  bois  odorifèrât  qui  y  crotft  en  abondance. duquel  quâd  on  tire  l'efoar- 
ce  il  en  fort  vne  Gôme  d'odeur  lbrtfouefve.il  y  a  apparéce  que  ce  foit  bois 
de  Cèdre ,  d'où  procède  la  Gomme  appel  lee  Eicmi  ,laqu  -  '  le  eft  tenue  la  vie 
de  morts  &  la  mort  des  vivâs,daut5 1  qu'elle  côtrcgarde  les  corps  morts  de 
putrcfà(ftior.Tly  a  aufîi  esmefines  têpies  des  images  de  grands  Serpêts  lef- 
quels  ilsadoreiiùEf  outre  ces  cômunsidoles,  chacûa  lelîen  a  partfelôfon 
cftat  Second  ition.côme  les  Pefcheurs  vnPoilItjn,  IcsChaifeurs  vn  Cerf  ou 
quelque  autre  reprcfcntatiô  de  bcfte  fàuvage.  Près  de  Caço  Paflao  fè  voyêt 
en  quelques  te-mplcs  à  tous  les  piliers  >  " 


Temples 
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fetTmalromdegros  tofcaux  qui  croiffcndà  =  r.urcftcily.crg.ft  peud<= 

i4::aTa  pointe  de  S.  ifelene  dcuan.  q«^^^^^^^^ 

mouillent  1  ancre,*  ^  P°"'T°yf,"d^  j .  Helcne  neuf  lieues  de  diftance .  Se 
a  de  la  pomte  de  ^-^f^^^'^^^^^^^^o^Z  8c  en  dedans  decefte  pointeV 
S'^'r  "dfeCÎs  kN:rdï,Xn°brtbonhavre=àvntr«  d'aWe 
avnGoulfç  devers  '«.'^°™'».  ^      j  j^oucinq  ruilTeaux coulanj 

^^'la  ;«  't^SX:^T^o:rL  efpcce\  Bitume  comme 
pSxlnae;EfoaXls  fe fervent a^ndure  leurs  nav^esen  l^eude  pmx.  ^^^^ 
poix  dont  les  *^»Pfb"'^  .        environs  de  eeansy  fàifoyent  autfesfois  dcG.an$* 

Les  habitans  ^jcontentque  là  e   cmar  ^     i/fouels  vivoy^nt  pria- 

leurdemeure/ansfçavo.rdouilsefto^^^^^  >^  ^^P^._ 

cipalement  de  poiflbn  >  ^«^^""«"J^^y""^^^^^^ 

foyentpluheu^gen-^^^^^^^^^^  ,  vA.à'.n 

veront  deux  images  tailles  en  F«         ^^        ,       ^  ^^  deftruaion  d'ice-ix 
homme.l'autredvnefemmeXesP^^^^^^ 

Prndeur'^el    qu^leSo  enî^^^  '  ""-<!-• 

fplendeur  tel  e  que  lej  ^^^^,  ^^^^  ^^  fcndoyent,  comme  en, 

les  pierres  ôc  les  rocnes  qui  Cil  eu  j       ç^^.^.^  crevaiTes  ,  &  que  la  peur 

corWevoyentlàauiourdhuyd^^^^^^^^^^ 

leurayantfait prendre  afuiteendescavemes^^^^^^^  >^  ^^^^  ^^.^ 

ntllrul^en'ie^  inSittc^^^^ 

les  dits  oflements  a  fait  ^^^^«g"^»^.^;^?;',;^^^^^^^  doigts,  &  longues  de 

^'^^^"TSlefo:t;S?n  o^^^^^  ^"^^P- 

quatre,  lefquellcs  ont  c  te  cnvoy  cftre  advenue  par  vn  m- 

Pt3^^^  -^-^-^  ^^^"'^^^°^^" 

^'^î;r;.eniràlac^(briptionde^laO^^^^^^ 

tient  le  cours  vers  l^R^^^^J^^^^fJ^f^^^fJ^l"  e^^^^  ladite  pointe  «  icelle 
à  l'Eft  de  la  dite  pointe  en  ^'^-^^^^^^TN^'^dEft  &^qu  <*«  là  gic 

Rivière  fe  trouve  un  autre  ^^^^^^^llf^^l^^^  fept  lieues  &  demie  lrted«*  ^^' 

nae  ^-^-^^X^^^ltll^i^^tl  de  fre  que  le^  Insulaires eftoy-  -  ^a- 
decircuit.iadislorttichc.ocwennanR 

cnt  en  continuelle  guerre avecceuxdeTum^^^^^^^  .^^  ^^^^  ^^H 

.cfermemaisparlapsde^emps  ^^aH^^^^^  ^^ 

tout  devenus  a  rien.    >^eltc  1  le  roiionn  ^      ^^  chemifes . 
venaifonS.enpoiflon&eneaudou^^^^^ 

&  certains  linges  au  heu  d  ^''l'^'T^^^  defquels  font  capables 

certaines  pièces  de  bois  lointesenfemblea^^^^^^^^ 

de  yoperinnes  octrois  chevaux  ^^  [""^  !^^^^^^^^^ 

me,à  quoy  ces  gens  font  ^^^^^^f  '    \^  ^f  Cux  ,  desfaifoyent  fi  fubtilc- 
ruansconduifans  des  Efpagnols  fur  tels  Bae^^^^^^^^  lesEfpagnols  ve- 

^enticeuxBaCeau.,quele^uy a^^^^^^^  ,,  çJJ,,  fur  les 

noycntafe  noyer,  ^  ^"^..^^.""r.. /..^pefimentez.  Les  armes  de  ces 

âisUbien  à  naçe,en  quoy  Us  ^«^i>"^'^PJ'ënt  sc de  Cuivre.8c  aulR  des 
l;4<^«^fnm^f.s.col^nces,ôcmaUuesQarg^5u^,w.w'-*-  i^.„.«<. 
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éo  1>e  la  CoSie  au  pèru  depuis  la  Ligne  jufquès  à  Litna. 

lances  ou  piques  avecvtii  pointe  d'or.  Tant  les  hommes  qucles  femmes 
portent  force  ioyaux  ,  Se  leurs  coupes  &  vaiflellc  Ibntd'or  Scd'argent.Lc 
Seigneur  de  fine  eftoitfort  refpedédefes  gens ,  ôccftoit  fiialouxlquefcs 
cnane  par    fèmmcs  qu'il  faifoit  couper  le  nez  &  les  genitoires  a  ceux  qui  avoyent  la 
l«  iniulai-  garde  de  fes  femmes.  En  cefte  Ifle  fut  humainemct  receu  François  Pizarrc, 
•"•  mais  les  Infulaires  remarquans  que  "ce  n'eftoit  quVn  voleur  d'or  Se  d'ar- 

gent &  violeur  de  femmes,  luy  coururent  fus  6c  luy  donnèrent  la  fuite.  Dc- 
quoy  luy  indigne  cercha  de  s'en  venger  fur  les  habitansde  la  Province  de 
Tumbez  dilVante  environ  douze  lieues  de  la  dite  Ifle-.cc  que  les  fufdits  ha- 
bitans  entendans  fc  retirèrent  a  fauvctc  en  vne  forte  olace  quelque  peu  di- 
ftantc  de  la  mer  :  Pizarre  feignant  recercher  leurai-.lcie  manda  à  leur  Sei- 
Tumeez     gncur  qu'il  euft  a  le  venir  trouver  feul  :  ce  qui  ne  voulut  fure  fmon  en  bon- 
pnnfe  par   ne  troupede  fes  gens:ir  ais  les  Efpagnols  leur  eftans  allez  au  devant  a  l'aide 
les  Efpa-  dequelqueguidèslesfurprindrcnt&deffirentde  nuidadefpourveu  ,  Se 
^  prindrent  la  Ville  de  Tumbez  pillèrent  le  riche  Temple  de  la  dite  Ville 

qui  elloit  dédié  au  Soleil  :  &au  mefmeUeu  furent  informez  des  richcf- 

les  du  Peru.   ,  ►^       ,       /.      ,         • 

Enlafufdite  Ifle  dePunay  avoit  autresfois  des  Temples  efauels  on  tient  y 

Vincent  de  avoir  eu  des  grands  trefors  d'or  &  d'argent  cachez.     Les  habitans  y  fou- 

Vauverd    loyent  eftre  fort  adonnez  a  idolâtrie, dcvinerie,inceftes  Se  Sodomie.Ce  fuc 

occis  par     jàquc  fe  retira  Vincent  de  Vauverd  Moine  qui  fut  le  premier  autheur  de  la 

kslndiés.  guerre  contre  les  Peruan^&depuisfutpremicrEvefqueduPeru.lors  qu'il 

Fut  contraint  de  s'enfuir  pour  efchapperdes  mains  de  Didaco  Almagro: 

mais  comme  il  s'y  fuft  retiré  Se  caché  avec  quarante  deux  Efpagnols,il  y  fut 

.,  aflbmmé  de  nuid  par  les  infulaires  à  coups  de  mafTue.recevant  le  loyer  de 

Zarzapani-  ^^^  ^^^.res.    En  la  mefme  ïfle ,  comme  auffi  en  Ja  contrée  de  Guaiaquil  Se 

Portuveio  ,  croift  la  racine  appelleeZarzaparilla,  laquelle  eftfinguliers 

contre  la  Vairole  Se  autres  maladies.Les  Infulaires  en  tirent  le  ius  lequel  ils 

meflent  avec  vn  peu  d'eau  chaude  6c  le  prefentent  ainfi  a  boire  aux  malades 

pour  les  faire  fuer,6c  vient  de  ce  breuvage  l'efpace  de  quelques  iours,man- 

geans  avec  quelque  peu  de  bifcuit  avec  du  poulet  rofti. 

Près  de  la  fufditc  Ifle  git  encore  vne  autre  Ifle  quelque  peu  plus  avant  eil 
mer  nommée  S .  Claire  la  ou  ceux  de  Puna fouloy ent  enfevelir  leurs  morts , 
&  fe'ire  leurs  facrifices.  Lendroit  de  leurs  Sépulcres  eftoit  fort  efleve  ,  8c  y 
avoitforce  or  8c  force  ar<!;cnt  enfoui  a  l'honneur dejlcurs  Idoles  ,  maisils 
ont  caché  le  tout  à  la  venue  des  Efpagnols, 8c  ne  fait  on  ce  qu'ils  en  onifiit. 
La  rivière  de  Tombez  cftiafiTéz  bien  habitée  ,  8c  l'a  fouluefl:re  encore  da- 
vantage par  cy  devant.Pres  d'icelle  (buloity  avoir  vne  fortcreffe  édifiée  par 
les  Ingas  ou  Roys  de  Cufco  ,  lefqaels  avoyent  commandement  fur  tout  le 
Peru, 8c  avoyent  là  vn  grand  threfor,8c  y  avoit  aufll  vn  Temple  du  Soleil, 8c 
vn  Convent  de  Mamaconas.afçavoir  de  certaines  femmes  Se  filles  vouées  au 
fervice  de  ce  Têple,à l'imitation  des  anciennes  Veflrales.  La  dite  fortereffe 
aefté  de  longtemps  ruinée  en  telle  forte  toutesfois  qu'on  peut  bienre- 
marquerpar  les  maftrcs  quelle  en  aeft:c  la  grandeur  8c  magnificence.  L'em- 
bouche de  laRiviere  de  Tombez  git  à  quatre  lieues  du  coIté  du  Sud.  Là  es 
environs  vis  à  vis  del'Iflede  Pum^aen  terre  ferme  il  fe  trouve  des  gens  qui 
tiaotiaiw    ont  cincq  ou  fix  dents  d'enhaut  arrachées  ,  ce  que  quelques  vns  eftiment 
d^'^Td"     *\^'^^^  ^""^  P^f  orgueil,eft:imans  cela  eftre  fort  beau  :  autres  eftiment  qu'el- 
h!ut  at*ia-ies  leurs  font  arrachées  pour  punition  de  certaine  iniure  par  eux  iadis  com- 
checj.       ,-nifê  les  Ingas  ou  Roys  du  Peru  :  autres  difent  qu'ils  les  arrachent  pour  les 

oftnràleurs  Idoles. 
Eftéduede      Depuis  la  Rivière  de  Tombez  la  Cofte  s'eftendau  Sud  Oucftiufquesà 
h  Cofte.    ç;^|^y  Blanco  l'efpace  d'onze  lieucs,6c  gic  le  dit  Cap  a  trois  degrez  8c  demi, 
0^,1.  i.i„  i  .^n...  .'..a....,i  ,i^„»^i,.,r.,,.  c.i^  ;i-.r,iii/»e  ^pxflede  Lobos>,c.a.d- 
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&dciàia  Cofte  s'cftcad  derechef  au  Sudiufqi 


des 


De  la  Copreb  Pim  de^m  Uli^wittp(ttes  à  Limi.  Ç7 

des  Loaps.  Entre  le  dit  Cap  &  ccftc  IHe  git  la  poittte  de  ParLna  ou  P^/jf  «;»  •  J^^^"*;- 
ies'cftcndapcu  presen  m«  auc  ledit  Cap.  Depuis  ceftepomtc  leltenduedeU 
CoftceftdaechcfauSudOiiftiufqucsa  Paira.  EatreCabo  ÇJanco&Pa  raeft 
h  Vil  de  S  Michel .  premier  baftic  par  les  Efpagnols  au  Pea^  fous  la  con^.  e  de 
Pi«r  aquicomiretiçaalabanirl'an  Miit  maintenant  celt  peu  de  chofcTou- 
ulaCoftcdeTrmbez  eft  baffe  ians  collines  ny  montagnes  ,  hormis  quelque^ 
Te  its  temestterilespleinsd,^  "X^.^ 

hav  e  de  Pay.a  eft  environ  fix  lieues  par  de  la  la  pente  a  fix  dcgrcz.  Ceft  vn  forw 
bon  ha  vre  là  ou  on  refeit  les  navires .  &  eft  la  principale  eftaple  de  tout  le  Peru, 
He  tous  les  navires  oui  y  arrivent.  Il  correfpond  Eft  &  Oueft  avecHflcdeLo- 
bofeS^nce';"cro?slie'uesd-£fpagneoud  :  ^^^j^P^/^fi^"^^^        " 

rnftc  au  Sud    on  vient  à  la  pointe  de  la  Cora  à  mi-voyc  de  la  dite  lOc  de  Lobo, 
2f  5iîe  Doïme  frJn  fort  grand  Goulfe  ou  il  y  «  bon  abry  pour  les  navucs^ellc       . 
S  àŒT^^^^^^^^^  du  Su^d  de  la  Ligne.  Delà  on  vold  deux  Isles  toutes  deux  ««   c, 
fppc  e«  lOas  de  Lobos ,  pour  la  grande  multitude  des  Loups  qui  y  fonr  »  elles     "P 
Spondcnt  à  la  première  poinTe  Nord&Sud  :  la  première  de  ce.  Ides  eft  dn 

S  e&cVtim'errois  lie^s  d'Efpagne  V^'^^n  to  ir&td  o'  ft* 
Delà  à  Malabrigo ,  c.  a.  d.  mauvais  abry  la  Cofte  s  eftend  N°'^^^^*.  ^^^^^^^^^ 
ce  ieu  eft  vn  havre  là  ou  les  navires  ne  peuvent  entrer  ftnon  en  bon  «mps. 
Sept  Ueues  &  demie  plus  outre  eft  l' Arrc.ffe ,  c.  a.  d.  la  tranchée  <1«  Trux  llo 
quieivn  fort  mauvais  havre  .là  ou  tou.  ce  qu'on  peut  ^^^^^^^^J^^^"^^^^' 
«clesnavi  -,  y  abordent  pour  y  prer.c  raf.atfchiflement.  Vne  Ucqe  &  dem  c 
endSan  : .plyseftlaVilLdeTr'uxillo     d^^ 

V  ont  bafties  fur  le  bord  d'vne  rivière  en  la  vallce  de  Chimo.  Le  terroir  de  la  au* 
'ou  IftfoS  &  abondant  en  bledou  Maiz  en  beftail,  ôc  eneau  :  &eft  1.^^^^^^ 
Ville  fort  proprement  baftie  avec  latgcs  rues  ,  &vngrapd  «^f  ^^^^  '  ^  ^  JJ^/'^"^ 
al"ntour^plurieurs  beaux  iardins  toufiouts  verdsSc  fleur» .  l'^'^;^.'^^^^^;^"^^^ 
réau  de  la  rivière.  Les  Efpagnols  y  ont  planté  pluhcurs  fruits  d  Efpagnç ,  comme 
Grenade    C^^^nges 

Icfquels  y  i  abondent  Se  font  de  bon  gouft.  Us  y  pnt  aufli  abondance  de  Volaille, 
deSets&Chapons.&dechair  .  &  depolffontant  d'eaa  Joucequede  m.r- 
Lesliîdiensdciàautoar  fourniflcnt  la  Villede  tout  Ce  que  le  pays  Ptoduit,g 
^emtftrnrfervtablesauxEf^ 

de  Coton  de  l'ouvrage  des  Indiens  qui  fe  vendent  ailleurs.  Ceftc  ^^  aeûc  ton- 
dec  par  Pizarrc  premier  Gouverneur  du  Pem  l  an  1 5  J  3 .  , 

DcTruxillo  à  S.  Michel  qui  eft  aulT.  vne  autre  peuplade  d  Efpagno  »  &  \mt  S.M.chcL 
premier  demeure  il  y  a  environ  45  Heues  d'Efpagoe.  On  pafle  par  «  V ^  l^e  de  Mo- 
t%aqUieftaqulnzelieuesdeS.Michcllaoulcvo^ynbcau&^^^^^^^ 
val  tel  que  les  Roy  s  du  Peru  ont  par  cy  devant  fait  faire.  Cette  VaWec  elt  large  oc 
fertUe  combien  que  la  Rivierequi  procède  des  montagnes  vienne  a  fe  perd  c  de- 
vant  que  ?e  rend?een  la  mer  :  neanrmoins  dautant  que  la  terre  abonde  en  eau  par 
ZL- les  arbres  vcroifsent  fort  bien.  Les  habitansyontcreufc  plufieurs  puits 

.      af;a\'^"d?xiy";c\\;ipareillementatroislieues^^^^^^^ 

oafsevne  Rivière  fort  commode  aux  habltans.  L  une  &  1  autre  Vallée  a  eue  pat 
cvïvantSb  tee  ,  &  y  avoir  des  maifons  de  grands  Seigneurs  qui  avoyent  là 
îeurSer  commande     fur  leurs  fujets  qui  fe  faifoycnt  fort  craindre  &  tefpc- 

âe     De«fteV^^^^^ 

eft  grande  &  pie  ncdeplaifansbofages  ,  &làoufe  royent  les  ruines  de  grandes 

mafrons&pab^ 

«cVticiournec  de  chemin  plus  outre  on  vient  encor  à  vne  autre  Vallée  nom- 

meionXre  ces  deux  VaUeesonnevoid  finon  fable& 

fclhîrTn*    Ceux  qui  pafsent  par  là  ont  bcfoin  de  bonne  guide  pour  ne  point  s  ef- 

ÏatratravSd^tS^souco^linesdefablclà^  advicndtou  aifemen^de 
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pcrirdec^Aleuf  par  faute  d'eau.  Plus  outre  on  vient  cncôf  en  vne  autre 
Vallée  nommée  Coliche ,  arroufec  d'vnc  rivière  de  mefme  nom  qui  palFc  * 
travers  :  laquelle  vallée  pareillement  a  eftc  iadis  bien  peuplée ,  mais  a  efte 
comme  les  autres ,  conlumee  par  guerre.  Delà  on  vient  tout  d  Vn  train  a 
Zana ,  &  plus  outre  à  Pafcamayo  la  plus  fertile  &  mieux  habitée  de  toutes 
ces  vallées.  Leshabitansde  ces  Vallées  avant  qu'eftre  fubiugucz  des  Ingas 
ouRoys  du  Peru  eftoyeni  puilfans  &  fortcftimcz  de  leurs  voifms,avoycnt 
des  grands  temples  ou  ils  o&royent  Sacrifices  à  leurs  Idoles  a  prefent  tous 
ruinez.Ceft-c  Vallée  eft  pareillement  p-rroufec  d'vne  rivière  ,  &  s'y  void  le 
chemin  royaU&fouioit  y  avoir  pluiieurs  maifons  royales.  Onyfaitplu- 
fieurs  ouvrages  de Coton,&  y  entretient  on  diverfes  fortes  de  beftaihcom- 
me  Vaches,  Pourceaux,  Chèvres  &  femblabics  :  l'air  auflî  y  eft  bien  tempe- 
ré.  Suit  la  Vallée  de  Cancama  qui  n'eft  pas  moins  fertile  &  plaifaii  e  que 
les  autres  ayant  de  furplus  plufieurs  rofeaux  de  Succre  &  de  bons  fruits ,  la 
ouïes  Efpagnols  ont  edjfiévnMonafterc  de  l'ordre  de  S.  Dominique  :  à 
trois  lieues  delà  eft  la  Ville  de  Truxillo  en  la  Vallée  de  Cimo. 

Le  havre  de  Truxillo  git  a  huid:  degrez  :  8c  plus  outreau  Sud  on  vient  à 
vn  autre  havre  nommé  Sànta  près  duquel  eft  l'cmboucheure  d'vne  fort 
grande  rivicre  dont  l'eau  &  fort  bonne.  Toute  ceftc  Cofte  eft  fans  monta- 
gnes ,  fcuL  ment  quelque  petits  tertres  pierreux  &  fterilcs.  Ce  havre  git  à 
neuf  degrez.  Environ  quatre  lieues  plus  outre  git  le  havre  de  Ferrol ,  fort 
bon  Scieur  :  mais  il  ne  s'y  trouve  ny  eau  douce  ,ny  bois  a  bruilcr.  Quatre 
lieues  &  demie  plus  avant  eft  le  havre  de  Cafrna  a  dix  degrez  de  hauteur.La 
fe  defcharge  vne  rivière  &  y  recouvre  on  '^u  bois  abrufler.  D'icy  la  Cofte 
Efcueils.    s'eftendau  Sud  iufquesaux  Efcueils  eminents  appeliez  Los  Farallones  di 
Guaura.Plus  outre  eft  Guarmey  là  ou  eft  l'embouchere  d'vne  riviere:d'ou 
on  tient  la  mefme  route  quinze  lieues  au  Sud  iufques  a  Barranca.   Quatre 
lieues  plus  outre  eft  le  havre  de  Guaura,  là  ou  les  navires  pouvent  prendre 
charge  de  Sel  autant  qu'il  leur  plaift  ,  car  il  y  en  a  telle  quantité  qu'on  en 
pourroit  fournir  toute  l'Efpagne  &  toute  l'Italie  fans  l'efpuifcr  :  à  troi» 
lieues  de  là  font  les  Efcueils ,  lefquels  correfpondent  a  la  prochaine  Join- 
te NordEft  &  SudOeft  en  diftance  de  fix  lieues. Ces  Efcueils  gifent  ahuidt 
degrez.  D'icy  la  Cofte  tourne  derechef  au  SudEft  iufques  à  l'Ifle  de  Lima. 
A  mi-voye  vn  peu  plus  envers  Lima  fe  void  vne  Roche  nommée  Salmeri- 
na  à  lept  ou  huid:  lieues  de  terre.  La  dite  lile  de  Lima  fert  de  couvert  ou 
defcnfe  au  havre  de  Lima  nomme  Callao  lequel  git  a  douze  degrez  de 
hauteur. 
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C  H  A  P    1  T  R  E       XX. 

1>e :tiV'tUe dî  UiTA ,  ^  fâjis  circontfoifin. 
K  \f,\\r.  Af- 1  ima  eft  la  olus  erandc  &  principale  Vile  de  tous  -  l^c-  Detctipiiô 

.grande  ;î^  '  s  mes  larges  fe  renans  rendre  tout  droit  au  marche  ,  a  ou  on 
f^,^  V  .ir  DarSut  De  la  rivière  s'Jpandent  des  canaux  par  là  pluff^ort  des 
L.^fcns  aS  apponc^^^  commodifcz  aux  habitans  notam.nent 

Zî^rrrolfcrTe^^^^^^^^  eurlamefmerivi-'efe  vôyent  div^  srnoulms 

reaulT"v  trouve  des  habitans  riches  de  1 50  milk  ducats  :  &  par  fois  for- 
tentde  àpLr?emettreenm..divers navires  richement cha^^^^^^ 
Airvaleùr  de  800  mille  ducats  ,  ôc  par  fois  davantage.  Cefte  Ville  elt  li- 
guée au  bou.dVn'vallec  l'vne  des'ph.  grandes  du  pays .  6c  Pa-Y  fvan 
des  plus  habitées  ,  mais  depuis  qu'oui  a  com^^nce  ^  ^î^i'^i'ofté  de  l'Eft 
habitans  de  la  dite  Vallée  ont  efté  ef^jars^  ^/^^P^f  ^^^^^^^itily  a  vn 
au  deflus  de  la  dire  Ville  fe  void  vne  haute  coUine  iur  laquelle  11  y  a  vn 

JrA  nntrelèDOiflbn  de  mer  Se  d'eau  douce  qui  eft  en  grande  aDonoan 
c  soTc'?el:C£acsftuksafoifo«,ècnonm™ndre,^^ 
ment  8c  autres  grains  :8c  les  quatre  mois  qu  il  faitEfté  eu  Elpagne  y 
StHvvermais  alTez  doux,  les  trois  premiers  mois  de  1  rfy«^'  ■  Y 
ombJtous  les  iours  devant  midy  vne  petite  b™me  .nuis  nor  madame 
comme  en  nos  quartiers  :  car  melm-  .. ..  -»»>»"'  "«  .fd  bluf.eurt 
LentdclarofeJdecellebruines-e.1    .  .=--    ."=8^,    ">'J,P  f=,"  ! 

rvrp;:.^t;^fab^fd":uV7niuef'r/r3f^^ 

[r^oiL^  enlr.^h.-qu    «aifon  ^  .i  buidante  P;-^  ^-'^f,^^  ,^^.^„, 

versr-n  l'efpacb  de  deux  ou  trois  ans ,  les  maifons  n  y  ont  qu  vn  eitage, 
Te^tmlin?  ne^laiflènt  pas  ^^^^^^:^^,S^Lt^. 
&  fales  ,  &  fort  commodes  d  habitation.    J-ci  P**^""'^        .     Tkcou- 

louvert  eontre  la  chaleur.    Ils  n'ontque  faire  de  fe  s«da  ««re^a 


70 


1)6  k  Ville  àt  ttmf^f^i  CkcwpQifif. 


Pays    & 
peuple  cir 
convoilîa 


Reflbtt  de  pluyc  »  car  il  ny  pleut  point.    Ccfte  Ville  a  fous  fon  reflbrt  divcrfes  autres 
Lima.       Villes  comme  Qmto  ,  Cufco ,  Guanaanga ,  Arcqiripa,  Fax,  Plata.Trugillo, 
Guaiîuco ,  Chachapoia ,  Porto  Vicio ,  Guajaquii ,  Popaian ,  Carchi,  S-  Mi- 
eheljS.  François -.tootc  s  lefquellies  ont  Siegcsid'Evcfchc. 

Depuis  Tumbcz  iufquesa  }Lima&  de  Lima  cncor  plus  outre  rendant  au 
Sud  la  Code  cftfablonneufe  &  déferre  lànsqu'ily  tonne  ny  pleuve  a  dix 
lieues  au  deflus  iufques^.ux  montagnes  :  &  ne  s'y  trouve  ny  fontaines  ny 
puits ,  ainsfeulement  quelques  cftangs  d'eau  falec  proches  de  la  mer.  Les 
habitansdes  environs  des  montagnes  boivent  de  l'eau  destorrensprocc- 
dans  de  la  neige  &  de  la  pluye  des  dites  montagnes,  llsontdtverfesihrtes 
defruids ,  &  arbres  fauvage s ,  du  Coton ,  des  Rofcaux,  des  Chardons,des 
I.is:&  depuis  que  les  Efpagnols  ont  occupé  le  pays  ilsfèmentaufli  du  Fro- 
ment :  ils  arroufentle.irs  terres  par  le  moyen  de  certains  canaux  qui  amè- 
nent l'eau  des  fufdics  torrents  »  lefquel-s  a  railbn de  leur  cours  fort  roide  ôc 
defcentc  des  montagnes  font  fort  dangereux  a  palTer,  ôcadvient  aflez  fou- 
vent  qu'il  y  en  a  dcmoyez.  Ceux  quiy  voyagent  s'cfloignent  des  monta- 
gnes 5c  font  enfbrte  qu'ils  puiiK;nt  touiiours  avoir  la  V eue  du  rivage  de  la 
mer.  Ayans  par  necellîte'  apafièr  les  dites  rivières  ou  torrens  quand  ils  font; 
enflez  par  les  neiges  ou  pluyes  d'hyver  ils  vfent  de  certaines  nacclf«Iles:ou 
bien  ils  palfcnt  fur  v ne  rets  pleine  de  courges ,  ftir  laquelle  le  paflagcr  s'c- 
ftend&fe  fait  tirer  par  vn  Indien  qu'il  fait  palier  devantànage.  Leshabi- 
tans  du  plat  pays  ont  leur  de  meures  en  des  huttes  ou  Cabanes  faites  de; 
Mays.     Les  hommes  po«*tsnt  deschemifes  qui  leur  vont  iufques  aux  ge- 
noux ,  &  de  furplus  fe  couvrent  d'vne  manteline.  Les  femmes  lè  couvrenc 
depuis  ktcfte  iufques  au»pieds,  ayans  la teftediverlèmentalFublee. 
Peraansde      LesPer  insduplatpays  font  divifez  en  trois  peuples  dcdiflferents  lan- 
troisfortcs.  gagcs:les  premiers  font  les  Yumgasquihabitentau  pays  chaudilcsdcuxieH' 
mes  fc  nomment  Tallanas,  &  leitroifiefracs  Mochicas.Mais  outre  les  lan- 
gages particuhersjils  vfcnt  d'vnc  langue  commune  quieft  celle  de  Cufî  o, 
notamment  les  Seigneurs.car  la  couftume  de  leurs  Roy  s  citant  de  ne  poinc 
parler  à  leurs  Vaffaux  par  Trucheraan,  le  Roy  Guinacapapere  d'Atabalipa 
fit  vne  ordonnance  que  tous  les  Seigneurs  du  pays  euflenta  envoyer  leurs 
cnfans  en  (à  Court  à  ion  fer  vice  pour  y  apprendre  la  langue  :  Ce  qu'il  ^foic 
aufsià  vne  autre  occafion  .afçavoir  nour  les  contenir  tant  mieux  en  obeif- 
iànce  ,  afin  qu'ayant  leurs  enfànsciifà  Court  comme  en  hofVageillesem- 
pefchaft  de  fc  foullever.     De  là  vient  que  tous  les  Seigneurs  dudit  pays  la- 
vent parler  la  langue  de  Cufco. 

Qnantàccquiaeftddit  dolaconftitutioduplatpays  cornent  il  n'y  pleut 
pointjcommeainfi  Ibit  que  d'vn  codé  ils  ayent  la  mer  qui  ordinairement 
af^portc  de  l'humidité' ,  d'autre  code'  les  montagnes  qui  ne  font  point lans 
neige  o'-  (ans  pluye  :  li  on  veut  recercher  la  caulc  de  ..ola ,  cft:  a  noter»  qu'es 
momagnes  l'Èfté  commence  en  Apvril  &  finit  en  Septembre  au  contraire 
au  plat  pays  l'Edé  commëce  en  Octobre  8c  finit  en  Murs,  qui  ed  vne  chofè 
bie  efmervcillablciveu  la  proximité  de  l'vn  des  pays  à  l'autre, de  force  qu'c 
vn  meime  iouron  vienrdu  ma,:in  des  montagnes  ou  il  a  tombe'  force  pluyc 
au  foirau  plat  pays  ou  il  n'a  point  pieu,  ou  n'y  a  eu  feulement  que  quelquc- 
le^sre  rofce  qui  a' peine  a  peu  dedrcper  lapoufs'sre  de  la  terre:a  raifon  dc- 
quoy  les  habitas- de  la  plaine  ne  peuvent  cultiver  de  terre  ilnonautâtqu'is 
peuvent  y  faire  venir  de  l'eau  de  rivière  pour  l'arrouler  ,cequtfait  qu'en 
plulleurs  endroits  ncfevoidpoidd'hcrbe.ains  'culcmêc  fable  &  pierres,  6c 
tjue  les  arbres  y  font  fans  fruits  &  fa.is  fueilles.  Quand  donc  il  fait  hyver  au 
plat  pay  i  on  y  /oid  des  nuecs  cfpaifcs,mais  fans  qu'il  en  forte  autre  chofc  li- 
non vne  petite  bruine  ou  rofce  qui  humedte  fort  lege-cment  le  dcffus  delà 
jccif  Ciiaçoit  que  les  dites  nuaes  ioy  ent  il  cfpaidès  cruelles  ciripclchêtde  vo  ir 
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le  Soleil  de  plufieur/jours.  La  caufc  de  cela  femble  cftre  daiitant  que  les 
mon  ag^^^^^^^^  laCoftefortbafTes,  toutes  les 

vapeurs  de:  nuccs  quittcrit  le  bas  pour  fe  rendre  es  montagnes,la  ou  elles 
fecorertiflenten  pluyes,&  quâcl  il  fait  rofee  en  la plaine,lors  fajt  ilbcaa 
&  ferein  es  montagnes!  Il  y  a  encor  une  auttc  chofe  U  remarquable,  c  cft 
î.fu.^.  fn.rrH.  llnn.eil  nefouffle  qu'une  forte  de  vent  au  plat  pays 


ordinairem».nt  hummc  ûc  pluvieux,n'eft  point  tel  en  ce  pays  la  ,  pource 
qu'il  foufBe  lelong  des  montagnes  &  non  point  de  devers  la  mer  d  ou 
procède  l'humidit^é.  Ce  mcfme  vent  fait  que  l'eau  de  la  mer  du  Sud  a  tou^ 
Fiours  fon  cours  vers  le  Nord,  ce  qui  rend  pefante  &  difficile  la  navigation 
dcPanamaauPeru  ,  laquelle  nelepeut  fïirefinonencroifant  Sclouvant 
pourccTu  on  a  le  vent  &  le  courant  contraire.  Eft  aufli  a  noter  que  fous  U 
IJene  eli  quelques  endroits  il  fait  chaud  &  humide.ôc  en  d  autres  froid  Se 
hùmTde  &co^mmeainflfoitqu'aufu(aitplatpays  duPeru  .1  face  chaud 
&Tc  ,  au  partir  de  là  de  l'un  ou  de  l'autre  cofté  ily  fait  toufiours  plu- 

'Tv"ingtrixlicuesdeLimatendant  au  Sud  git  Sangalla  qui  eft  ^llff::^ 
bon  havfe  à  H  degrez  de  hauteur:pres  duc^uel  fe  void  1 1^^^^  L^bo^- 
ToutelaCoftedepuislàcftbafle.hormisquilsy  void  ça  &  la  quelques 
tertres  pierreux  &  dunes  ou  collines  de  fa^e.là  ou  il  ne  pleut  lamais,  m.is 
SeXtTtombe  quelque  légère  rofee.  Environ  celte  Ille  des  Loups  il 
vaen^^orereptouh^idautres  petites  Irtes  qui  s'ent^ecorrefporident  en 
?rLnffle.lefquellcsfontdefsrtesôc  inhabitées  ,  fans  qu'on  y  voye  autre 

Si  elelrsfacrifices  ,  ce  qui  fait  P^^^^'^  4^  ^J  V  P^^^'J^^F  ^^^"  ^  ^^^^^^^^^ 
îbrefors  enfouis  :  elles  gi?ent  à  trois  lieues  de  terre  fernie.     Un  peu  plus 

outreLlamcfmeefteSueàHdegr^^ 

9  lieues  de  la  au  SudOucft,&  SudOeft  quart  au  Sud  cft  la  pointe  de  Nalcaà 

î    degrez  moins  unquart,fous  laquelle  les  navires  peuvent  eftre  a  1  aWy. 

&  plu^s  outre  on  vient  à  la  pointedeS.NicolasquigitaiJ  degrez    D  ici 

£  6>I  e  tourne  au  Sud  OeftVur  lequel  cours  navigant  neuHieues  on  vient  Hme.d* 

au  Havre  de  Hacari  là  ou  les  navires  fe  pour-oyent  de  vivres  &  d  eau/^^^" 

fchc      ôc  de  bois  a  bruaer  qu'ils  apportent  c'une  vallée  qui  eft  envuona 

Iteu^s^lelà.  CehavregicaSedeg^'z    Suivantle^^^^^^^ 

on  vient  a  la  rivière  de  Diocouha.  Et  de  ce  coftc  là  Cofte  eft  entièrement 

dcfertc    Cn  t^cu  pH  ■    .utre  eft  la  Rivière  de  Camana,pms  celle  ^  e  Quilca. 

fdcmiiicue-dp  laVelleeft  lehavredeQuilca.  A  douze  lieues  de  la  eft  la 

Vaïe  d'Arcquipa  ?aquelle  gita  i  :^  degrez.  Apres  avoir  paflë  ledit  havre  a 

tro  s  lieues\làonvoit  aucunes  liles  ou  les  Indiens  vont  Pefcher  ,  & 

deux  lieues  plus  outre  eft  l'ine  deChulli  tout  presdeterre  ferme.lao» 

il  y  abon  abry  pour  les  navires:  elle  git  a  1 7  degrez. 
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Chapitre    XXI. 

Defiription  de  U  Route  de  Lima  à  *Areqmftu 

Vallée  de  A  Tfois  Heucsdc  Lima  finglât  le  long  dc  la  Cofteon  vient  au  vallec  dc 
Pachaca-  f\  Pachacama  lieu  plaifant  &  célèbre  entre  les  Peruans  a.  caufe  du  ntug- 
BM-  ^  ^  nifique  têple  qui  s'y  eft  veu  autresfois  furpaflànt  en  richefles  tous  les 

autres  du  pays  édifié  fur  une  colline  avec  murs  &  portes  figurées  ,  &  des 
belles  fauvages.  Au  milieu  eftoit  l'Idole  &  la  fetenoyêt  fes  Preftres  faifans 
mine  de  grade  dévotion  lors  qu'ils  ofFroyent  leurs  facrifices  devant  toute 
la  multitude  du  peuple  tournans  levifage  vers  les  portes  du  temple  &  le 
dos  vers  l'Idole  les  yeux  baiffèz  en  terre  ,  pleins  d'efFroy  &  d'angoilTe. 
Leurs  offrandes  eftoyent  un  grand  nombre  de  beftes  &  d'hommes  vivans 
éc  difent  les  Peruans  qu'a  leurs  principales  Feftes  leur  Idole  leur  donnoic 
refponfe  &  que  ce  qu'ils  entendoyent  ils  y  adiouftoyent  foy.     En  ce  tem- 
ple cftoit  caché  un  grand  threfor  d'Or  8c  d'Argent  ,  Sx.  eftoyent  les  Prc- 
ftres  fort  refpeaiezdegrandsôc  de  petits.     Autour  de  ce  mefme  temple 
ily  avoitpluiieursmaifonsbafties  pour  les  Pelerins,?c  des  tombeaux  pour 
les  Rois  &  pour  les  Preftres  Ôc  grands  Seigneurs|qui  veiioyent  là  en  pèle- 
rinage y  aportans  leurs  offrandes.    Au  temps  de  leurs  Feftes  annuelles 
erand  troupe  de  gens  fe  trouvoyent  là  iouans  fiir  iuftruments.    Les  Roys 
Ile  Cufco  s'eftans  emparées  de  ceftc  Vallée  ôc  confîderans  la  grandeur  & 
ancienneté  dece  temple  ôc  la  grande  dévotion  de  ceux  qui  y  venoyent  ne 
trouvèrent  pas  expédient  de  le  ruiner  ,  ains  pluftoft  d'en  édifier  un 
tKpofturc  autre  à  l'honneur  du  Sbleil  ,  lequel  il  enrichit  de  grands  dons.     Le 
du  Diable.  piaWeçi'iii  nomment  Pachacama  y  confeatitcomnne  apparut  par  la  ref- 
ponfe qu'il  donna  depuis  faifant  entendre  qu'il  eftoit  fervi  en  l'un  de  ces 
temples  aulfi  bien  t^u'en l'autre  abufant  par  ce  moyen  ces  povres  igno- 
rans  :  Se  maintenant  que  ces  temples  font  abolis  il  ne  lailTe  pas  de  par- 
1er  en  fecret  a  aucuns  d'entre  ert  ,  leur  déclarant  que  le  Dieu  que  les  E- 
fpagnols  leur  prefchoycnt  Ôc  luy  eftoyent  un  mefinc  Dieu  peur  par  ce 
moyen  les  deftouiner  du  Baptcfme  ôc  les  retenir  en  fon  tcrvice.     Et  de 
fait  le  nom  de  Pachacama  qui  luy  eft  attribué  fignifie  Créateur  du  monde, 
car  Pacha  fignifie  monde ,  ôc  Cama  Créateur.     Depuis  il  eft  advenu  que 
François  Pizatre  aprcsla  prinfe  d'Atabalipa  y  envoya  fon  Frerc  pour  de- 
ftruire  les  fufdits  Temples  Ôc  en  emporter  lesthreforsdcfquels  il  ne  trouva 
qu'une  partie,  le  refte  ayant  efté  pour  la  plufpart  caché  par  les  Preftres  (ans 
qu'onait  peu  favoir  en  quel  endroit.  Au  lieu  de  l'Idole  ont  efté  érigées  des 
Croix.  Au  refte  cefte  Vallée  eft  fort  fertile  riche  Ôc  pleine  d'arbres ,  abon- 
dante en  beftail  ôc  en  bons  Chevaux. 

De  cefte  Vallée  de  Pachacama  on  vient  à  Cilcalà  ou  iiya  cela  de  fort 

remarquable  que  iaçoit  qu'il  n'y  pleuve  point  ôc  que  ce  lieu  ne  foit  arroufé 

d'aucune  Rivi>e,neantmoins  leMaix.Sc  autres  racines  ôc  arbres  fruidicrs 

y  croilfentafijilon:  mais  le»  Indiens  ont  cefte  pratiqu»  qu'ils  creufènt  des 

tbffes.efquelUîs  ils  cnfouilfcnt  leur Maiz  ôc  autres  plantes  ôcfcraences,  lef- 

quellcs  Dieu  fait  frudifier  d'une  façon  merveilleufc  par  le  moyen  de  l'air 

ôc  de  la  rofce  qu'il  y  fait  découler.  Quant  aux  autres  grains  ôc  fcmc  .-ces  elles 

n'y  croifTent  point  fi ce n'eft  qu'on  les  enfouilfe avec  une  tefte  ou  deux  de 

Sardines  prinfcs  de  la  mer  avec  leurs  filez.     L'eau  qu'on  y  voit  eft  puilèc 

hors  de  puits  profonds.  Adeux  lieues  fie  un  quart  delà  eft  »-  Yallecde  Ma- 

la,lào  a  palTc  uucbdicrivi«rc  toute  bordcc  d'arbres; flc  plus  outre  à  quatre 

licuev 
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lieues  de  la  tout  au  plus  git  le  Val  de  Goarco  allez  célèbre  par  tout  ce  pays 
qui  pareillementabondc  en  arbres  &  entreautres  en  Gnuyas  ,  6c  Guavaz 
qui  (ont  fruits  des  Indes  de  fort  bon  gouft  &  odeur.    Le  Maiz  y  provient 
?uffi  en  nuantité:  &  s'y  trouve  de  la  Volaille  a  foifon,  comme  Pigeons  > 
Tourterelles,Sc  autres  efpeces:&  quant  aux  bois  &bofcagesde  eefteVal- 
ke  ils  donnent  une  fort  bonne  ombre  &  font  arroulez  de  ruilTeaL'  v  fort  ag- 
Ireàbler   Ontientque  jadis  ce  lieu  eftoit  fort  habité  &quele.  habitant 
fommandoyent  furaucuis  des  contrées  citconvoifines  tant  des  monta- 
ges que  du  plat  pays.     Et  n'ont  peu  eftte  réduits  lous  la  put^^nce  des 
loysVcufcofinonapresunefortguerredequatre  ans      Eftans  fubiu-F  t«e^^^^ 
suez,  les  Ibfdits  Roy  s  y  ont  fait  baftir  une  «ne  fort  p  ace  fur  une  colline  en  ,^  ^m/o. 
Te  plaifante  Vallée  avec  un  fondement  de  groifes  pierres  qu^"^!^^^^  bien 
Lntes  qn  a  peine  en  peut  on  voir  les  jointures  ,  ôc  des  f  g^.^z  pour  def- 
cendrq  ?ers  la  mer.    On  tient  auffi  qu'en  cefte  forterelfe  les  ufdits  Roy  s 
avovent  un  grand  threfor.     A  une  Keue  &  demie  de  la  dite  forcercire  eft 
kr?vL"  e  deïucagnana  qui  paffe  par  une  Vallée  non  diffemblabie  aux  au- 
très!    Encorcinllieues  plus  outre  eft  le  Val  de  Chincha  ou  fe  void  a  pre-  ^^^ 
fent  un  Monaftere^  l'Ordre  de  S.  Dominique-      l  fe  trouve  a  peine  en 
tout  ce  Val  plus  de  cinq  mille  habitans  au  lieu  qu'a  la  venue  des  Efpagnols 
ily  en  avoitplus  de vingtcinq mille.  Ils  ontjadiscfté  réduits  en  la  puil- 
falcedesIneasouRoys  du  Peru  qui  y  avoyent  leur  Gouverneurs  Se  y 

Ivoyen  fiîœnftruine^  »^^  ^J^^- 

nns  n'ont  pas  laitle  pourtant  d'adorei  '.eur  ancien  Idole  nommée  Cm- 
cia;c.r&efteValFeedeCinciaeftunedesplusgrand^^^^^^^^ 
ornée  d'arbres  ôc  arroufee  de  fort  plaifans  ruiffeaux  11  s  y  trouve  des  Ci- 
trons de  méfiée  forme  c^ue  ceux  d'Efpagne  mais  différents  en  fubft.ui^c 
&  de  gouft  fi  amiable  qu\.n  ne  fe  peut  faoulet  d  en  i^^f  ^ge^-  ^^  L  '  ,  k'  ' 
les  bois  diverfcsforteld'oifeaux.  Et  parcy  d..  nt.'lfou loit  y  avoir  be- 
.  iucoup  de  fepukres  fur  des  lieux  ellevez  d'où  les  Efpagnols  ont  enlevé  be* 

'' DT2îî.dna  on  paffe  au  Val  d' Yca  qui  n'eft  pas  moins  l.Abitee  que  la  pre^  Val  ^ 
cedentc  :  là  ou  pke  vne  Rivière  qui  en  certain  temps  e^  ?  pe^^e  qu  ^^^^^^  vallces. 
bcfoin  d'y  faire  venir  pat  canaux  de  l'eau  des  montagnes^  Celte  Vnllee  pa- 
rc 1  cment  abonde  en  fruids  S^  en  Chevaux  ,  Vaches,  Chèvres. Pigeons  Se 
ïôur  erellcs.   Aprescefte  Valleeonvient  deTaxamalcà,ou.adisy  avoïc 
pluS  skiais  Sc^ieux  de  munition  des  Roys  du  Peru.Sc  aulTi  p^^ 
P  dcrcs  cuù  ont  cfté  fouillez  Se  pillez  par  les  Efpagnols  qui  auffi  y  ont  fort 
F  ninuee  nombre  des  habitans.      Les  Vallées  de  Nalca  font  ^^f^^^^^^- 
nombreentrclefquelles  ilyenavnelà  oucroUrcnt  fo^^^/"^'^^^^^^^^^ 
crc    Se  auantité  de  fruits  qu'on  porte  es  Villes  voifines.  Par  toutes  ces  Val- 
LesV^Sèrsc  grand  Chcm     Royal  que  ladis  les  Roysdeleru  on  Chc^.. 
faklreL  par  leur  pays  pour  fervir  d'adreûe  aux  voyagers:duquel  chemin     > 

Hacad,8c  Plus  outre  à  Ocuna,Ycamanna.  Yquilca.tous  heux  ladis  bien  ha- 
bitez, Se  abondans  en  fruits  6c  en  Beftail.  «^^in-anroolir'ies  Ville  « 

En  la  Vallecde  Qmlca  cfV  la  Ville  S^  Havre  d  ArequiDadiftantPo  liejes  ^^^^^^.^^ 
d'Efpagne  de  Lima:itfte  Ville  eft  diftante  onze  lieues  de  ^^^.^r./n.irfo  t"'"'^' 
tuée  en  l'endroit  de  la  Vallée  le  plus  commode  pour  baft.r,  Se  en  vn  air  fort 
tempcrd  qu'on  tient  cftre  des  ni  :  Heurs  du  l>eru:Se  eft  la  acmeurc  fort  plai- 
S",?irilîyaSiegeEpi(lopalfousleR^ 

mailonsv  eft  d'environ  300  habitées  d'Elpagnols.    Le  terroir  de  la  autour 
"h- S>,rcL  produit  clc  fcraxM.  grains  donc  o.^^^^^^^^^ 
Tes  limites  de  celle  Ville  s'cftendcnt  depuis  la  Vallecde  Hacaniulqucs  .i 
S.!^càr8.cUuclqueslieux  delà  Prov.nc.de^Co„de.uyolurld,uçl, 
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les  Erpaffnols  commandent.'  Du  rclfbrt  de  cefte  mefme  Ville  font  les  habi- 
tans  de  Hubinas,Ciqui,Guanitra,Quimiftaca  &:  ceux  de  Golaguas,  lefquels 
iadiscftoyent  en  grand  nombre  ,  maintenant  font  deftrmts  par  les  Elpa- 
snols  Ils  adorent  le  Soleil  comme  les'autres ,  &  portent  des  chemifcs  lef. 
quelles  ils  couvrent  de  mantelines.  Icy  fc  transporte  la  plufpart  de  l'argent 
Ôc  des  threfors  de  Carcas  &  des  mines  de  Poroifi  &  Porco  d'où  il  cft  envoyé 
àLima,&delàaPanama&enEfpagne.  ,   ^    «. 

M„,u.eae      Es  environs  de  cefte  Ville  fe  void  vne  montagne  de  fouffrc  toufiours  ar- 
dc  Soulfcc  dentcSc  craint  on  quelle  ne  vienne  vn  iour  a  crever  Se  faire  grand  dcgaft  au 
pays  &  à  la  Ville.Par  fois  auiTi  y  adviennent  des  tremblemens  de  terre  pour 
fa  mefme  raifon.   La  dite  Ville  fut  fondée  par  François  Pizarre  au  nom  du 
Rov  d'Efpagne  l'an  1/36.  On  y  apporte  diverfes  voitures  d'Efpagne  com- 
me Vin  ,  Huile,  Olives  Farine ,  Froment  &  autres  chofes  pour  prouvoir  le 
pays  de  Charcas  &  les  fufdites  mines  de  Porco  &  Potofi.  Le  long  du  rivage 
de  la  mer  fe  tiennent  certains  Vautours  qui  ont  des  ailes  de  1 5  ou  1 6  pal 
mes  d'eftendue  :  &  fe  nourriffcnt  de  loups  marins  auquels  ils  arrachent  les 
veux  ôc  lesmangent.il  s'y  voidauflî  grand  nombre  de  cefte  forte  d'Oifeaux 
^  que  les  Efpagnols  appellent  Alcatraces  ou  Aigles  marins,qui  pareillement 
fe  nourriflent  de  poiffon  de  mer  &  d'Efcrevices  .  &  la  chair  de  ces  oileaux 
eft  puante  «c  mal  faine  de  forte  que  plufieurs  en  ayans  mangé  par  neceOitc 
en  font  morts. 
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pleines  de  Bofcagcs  efpais^ôc  la  demeure  y  eft  mal  iàine:lcs  dcuxicfmes  ont 
leur  eftcndue  le  long  des  Audes  lefquelles  font  fort  froides  &  ont  tou- 
fiours la  cime  couverte  de  neiges  au  moyen  dequoy  il  n'eft  pofîible  d'y 
habiter.car  rien  n'y  peur  croiftrc.     Les  troifielÎTies  font  hautes  Dunes  de 
Sables  lefquelles  s'eftendcnr  a  travers  le  plat  pays  du  Peru  depuis  Tum- 
bez  iufqucs  à  Tarapaca^là  ou  il  fait  grand  chaleur,  &  ne  s'y  trouve  ni  eau  ni 
arbres  ni  verdure  ,  ni  créature  aucune  finon  des  oifeaux  qui  volent  par  là. 
Et  y  a  encorau  Peru  çà  &  là  divers  lieux  defcrts  :  mais  entre  ces  monta- 
gnes il  y  a  des  grandes  plaines  &  Valleps  non  vexées  des  vents  ni  des  nei- 
ges,&  pourtant  font  fertiles  ôc  pleines  de  bois  ou  fe  tiennent  divers  oi- 
feaux ôc  autres  beftes.  Les  habitans  de  ces  lieux  fontbeaucoup  plus  géné- 
reux ,  8c  robuftes ,  &  entendus  que  ceux  du  plat  pays  Se  de  la  Coftc,  &  c  it 
meilleure  police.  Ils  habitent  en  mayfons  de  pierre,  aucunes  couvertes  de 
terrcautresdechaiime.Deces  Vallées  découlent  plufieurs  Rivières  ôc  rui- 
Icaux  qui  arroufent  le  plat  pays  ôc  le  rendent  fertile. 

En  ces  quartiers  eft  la  Vallée  d'Atris  avec  vne  Bovirgade  nommée  Pafto 
en  la  contrée  de  Quillacinga  ,  dont  les  habitans  font  fort  cftime?  de  leurs 
voifins  pour  leur  mœurs  du  tout  incivils. Delà  on  paifeà  Iflcs  ôc  Gualnatan 
ôc  Inmlcs  là  ou  il  croift  peu  de  Maiz  a  caufe  de  la  froidure  ,  iaçoitquc  ces 
lieux  loyent  prcsde  la  Ligne ,  mais  bieny  croilfent  des  Papas  ôc  autres  ra- 
cincsEn  allant  d'ipiulesa  Guava  on  void  le  chemin  royal  des  Roys  de  Peru 
non  moins  admirable  que  le  chemin  que  fit  iadis  Annibal  a  tmvers  les  Al- 
pes On  y  palfc  aulïi  Nne  rivière  fur  le  bord  de  laquelle  iccux  du  Peru  a- 
^  ^  ^  vcycat 
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voycnt  vne  fortereffc  d*ou  ils  faiibyent  la  guerre  aux  habitans  de  Pafto ,  fur 
laquelle  rivière  fe  void  vn  pont  guc  la  nature  y  a  fabriqué  Hins  art  dVnc  fa-  P^J'^f^^; 
çonadmirable.lequel  en  langue  du  pays  fe  nomme  Lumiehaca,  c.a.d.  pont  ^^jç^ 
de  pierre.     Là  es  environs  fè  trouve  vne  fontaine  don  l'eau  eft  fi  chaude 
qu'a  peine  y  peut  on  tenir  les  mains ,  combien  que  l'eau  des  rivières  de  là 
autour  foit  trcsfroidc.   Près  du  fufdit  pont  les  Roys  du  Peru  eftoy ent  d'in- 
tention de  baftir  vne  fortercffe  pour  gardei:  le  palHigc,  mais  les  Efpàgnols  y 
ont  donné  cmpcfchcment  àlcurvehuc.     En  celle  contrée  croift  cettaii) 
fruit  comme  prunes  qui  eny vre  ceux  qui  en  mangent  &  leur  oitc  le  fens  Te- 
fbacc  de  24  heures.  De  Guaca  on  vient  à  Tufa  là  ou  huit  Ut  Province  de  Pa- 
fto.  Delà  on  pafle  à  vne  colline  là  oU  les  Roys  du  Peru  ont  eu  vne  de  leurs 
principales  fortereflPes.  Plus  outre  eft  la  Riv iere  de  M ira.autour  de  laqudle 
il  fait  grande  chaleur  &  s'y  trouve  beaucoup  des  fruits  notamment  des  Me- 
Ions:item  des  Çonnils  de?  Tourterelles,  des  Perdris,  &  abondance  de  Maiz 
& d'Orèe.  Delà  oii  traverfe  le  Lac  d'Aguarcocia,  c.a.  d.  Lac  de  fang,  ainlt 
nommeàl'occàfionde  Guinapaca  Roy  du  Peru  qui  dcftruftt  5c  htictter 
dans  ce  Lac  plus  de  vingt  mille  habitans  de  ces  quatners  la  pour  quelque 
dcfplaifir  qu'il  avoitreceu  deux  environ  lequel  temps  de  lavcnue  des  L- 
fpagnols.  Ayant  palfé  ce  Lac  on  vient  à  Carangue  là  ou  le  voyent  des  tort 
belles  Cifternes  faites  de  pierre  fines ,  &  en  la  meJme  conttee  il  y  aquelque 
Palais  des  Roys  de  Cufco  baftis  de  fort  belles  pierres  ,  &vn  Temple  a  Jun^-ieda 
l'honneur  du  Soleil  ,au  feruice  duquel  Ouloyenteftre  entretenues  plus  de 
200  Vierges  fort  foigneufement  gardées  ,  lefquellesvenans  a  fouiller  leur 
Vireiniteeftoycrlt  rudement  chaftiees,  pendues  ou  enterrées  toutes  vives. 
Presdelàfetenoyent  aucuns  Preftres  faifans  offrandes  &  Sacrifices  félon 
leurs  couftumes.Ce  Temple  du  temps  des  Irigas  eftoit  en  grande  eftime,  &r . 
enrichi  de  vâifTeaux  d'Or  &  d'argent  ,  Se  de  divers  loyaux  :  caries  murs 
cftoyent  couverts  de  plaques  d'Or  &  d'Argent  ,  &  fe  voyent  encore  au 
lourd'huy  les  traces  de  fa  magnificence.  Jadis  les  Ingas  tenoyent  leuj;s  gar- 
nifons  ordirtaires.au  fufdit  lieu  de  Carangue  pour  contenir  leuts  fubi^ts  en 
crainte.     DelàonvientàOtâballo  i  ScàCocefqui  :mais  ilfautpaflerpar 
quelques  montagnes  fort  froides  &  couvertes  de  neige  •    Puis  on  vient  à 
Gualfâbamba  qui  gita  trois  lieues  Je  Quito  ,  là  ou  il  fait  fort  chaud  a  cauje 
que  le  pays  cil  bas  ôc  fous  la  Ligne  ,  ce  qui  n'empefthe  pas  toutesfois  qu  il 
toit  habité, &  qu'il  ne  foit  abondant  en  toutes  chofcsneccilaires. 
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LAVillcdc  Quîtoeftvnedcsprincipalesduliaut  Pcfu  ,  fituceau  Val  ville  <îe 
d'Anaquito  a  cinq  dcgrcz  de  hauteur  du  cofté  du  Sud ,  habitée  d'Efpa-  QiL««» 
gnols.  Environ  1  an  1 545  elle  fioriifoit  fort  lors  que  premièrement  tu- 
rent dcfcouvcrtes  les  mines  d'ordelàaupres ,  mais  depuis  el  ecftallee  en 
décadence  par  les  guerres  de  Pizarre.  Le  terroir  eft  aflc/,  htrttle  8c  propre  a 
V  nourrir  du  beftail  :  ily  croiftaulîi  des  gfains  8c  des  fruids  ,&  quant  a  la 
conftitution  du  pays  il  n'eft  pas  diffemblablc  à  ccUiy  d'Efpagne,cat  1  Eitd  y 
commcncccnApvril,8cydureiufquescnNovembre  :  aufTi  voidonp  u- 
ficurs  fruic^s  d'Elhagne  y  provenir.  Les  habitans  de  ce  quartier  font  plus 
courtois  ôc  amiables  que  ceux  de  Pafto,  de  moyenne  ilature  8c  vef^us  com^ 
me  les  autres  Peruans.Il  Ibuloit  y  avoir  des  Moutons  de  forme  non  diUem- 
Vlablc  à  des  ChamcAux.Sc  propres  a  porter  des  perlorihes  8c  autres  charges, 
mais'làns  pouvoir  avancer  que  trois  ou  quatre  lieues  de  chemin  par  lour: 
Eftans  las  il  s  fe  couchent  par  terre  fans  avoir  force  pour  palier  outre.  11  s  y 
trouve  aulli  quantité  de  Porcs  ^  de  Poulets  tels  que  les  noftres ,  8c  de  tort 
bons  Connil],de8  Chcvrcs,de3  Perdrix,  des  Pigeons  &  Tourterelles.  En- 
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tre  leurs  provifions  outre  le  Mays  ils  ont  des  Papas  qui  font  racines  ron- 
des comme  Raves ,  qui  eftans  cuites  ont  vn  gouft  tel  que  les  Chaftaiene  • 
Ils  en  ont  encore  d'vne  autre  forte  qu'ils  nomment  Qmnuaayans  des  fueiU 
{  s  comme  Bete  fauvage,la  t.ge  longue  de  la  hauteur  d'vn  homme  avec  pe. 
tites  fcmences  les  vnes  blanches  les  autres  rouges ,  dont  ils  font  leur  bre- 
occnoatiô  uvage!ôc  cn  mangent  comme  nous  faifbnsicyleRis  Lesfemmess  adon- 
S^Trrnfacukiver&fabourerlaterreàquoycllesfontfo^^  Aucon- 

»'^"^  traire  les  hommes  s'appliquent  à  filer  à  titre  &  foire  des  veftcmens .  &  auffi 

àentrctenir  leurs  armes.  .  .«^•ïrjii»^.,^^ 

De  Quito  on  vient  à  S .  Francifco  del  Quito  qui  eft  vne  autre  Ville  du  co- 
fté  du  N^rdau  plus  bas  quartier  du  Peru  ,  là  ou  i  fait  plus  froid  que  chaud 
&  git  en  vne  petite  Vallée  toute  entourée  de  Col  mes. A  trente  lieues  de  la 
font  les  Palais  de  Tomcbamba  ,  au  partir  defqucls  on  vient  incontinent  a 
,      ,      /Panzaleo.  Les  habitans  de  cefte  contrée  ont  la  tefte  bandée  de  toute  autre 
^'""'^•^  •  ■  façon  que  les  autres  Peruans ,  &c  ont  auffî  vn  langage  particulier ,  outre  le- 
quel  ils  fc  fervent  aufsi  delague  de  Cufco  ^«'^^^^«=  ^^.^  ^^^^f  J^^^^l^^^^^^^ 
portent  longue  chevelure  6c  la  tiennent  liée  a  vn  cordeau.  Ils  vfent  de  che- 
f^iîès  fans  ixfanches  ny  collets  &  portent  delTus  des  longs  «P'^^nteaux  de  lai- 
nc.oudetoilc  de  Coton.  Les  Seigneurs  les  portent  ff  ^  P\^  P^'"^^;^^^^^ 
diverfes  couleurs.Ils  vfent  de  (buliers  tifTus  d'herbes.  Les  lemmes  portent 
des  longues  robes  qui  leur  couvrent  tout  le  corps  ceintes  par  le  milieu  d  v- 
«elarge  bande  de  line,  ce  qui  leur  tait  paroiftre  le  corps  long  f  eftrou   & 
par  delfus  font  afRiblement  de  fine  laine  attaché  autour  du  col  avec  quel- 
ques efpingles  d'or  ou  d'argent  qu'elles  nomment  Topos  aucc  de    groffès 
?cftes  plates  &  des  pointes  fbrtaigues:Elles  ont  aulsi  vne  (orte  de  bandeau 
.        de  teft?  qu'elles  nomment  Ninciaxnfomme  leurmaniered  accouflremcnc 
Slaplu%ropre&gentiledetoutel'Amerique.  El  c.mettentgrandfoin 

a  fe  peigner  /portent  longue  chevelure  :  elles  ont  laface  blanche  ,  &  ont 
bien  meilleure  erace  que  les  femmes  du  plat  pays.  j   •  j^    i 

AdeuxlieuesdePanzalcogit  Mulahalo  qui  eft  vne  bourgade  ladis  plus 
habitée  quelle  n'cft  a  prcfent"^  Non  loing  de  là  fe  void  vne  montagne  de 
•ÎS^c.Soulfre^quiiettedesgLdespicrrcs5ce.lefpouvant^^^^^^^^ 

erand  bruit.  Vn  peu  plus  outre  git  Tacunga  qui  ladis  n  a  pas  elte  «joindre 
fue  Qiùto  tant  en  mations  qu'autres  chofes,  comme  fes  ruines  en  ont  foy^ 
DeNacungaonviennàMuliambabo,&  d'icyàla  Rivière  d  An  bato  6c 
dcuxîieuel  plus  outre  à  Moc.a.puis  à  Riobambaen  la  Province  de  Puruaes 
ou  fc  voyent  de  belles  càpagnes  garnies  d'herbes  &  de  fleurs  no  diflciiibla- 
bks  à  celles  d'Efpagne.Suiucnr  Cajambi  Tambos,_Ticibulatj.bi.  6c  Tame- 
,  .  bar^ba en  la  Province  de  Canarcs  là  ou  auffi  elloy et  des  ma.fons  de  muni- 
SSf.^  d^fd^rRlVscSlî  P-u.ielon  qu'il  s'en  voi^ 

cfquelles  eftcyent  gardez  tous  appareils  de  guerre ,  &  y  hiloycnt  leur  reli- 

deTcc  les  officiers  du  Roy  pour  y  avoir  l'ccil  iuv  les  habitans  afin  ce  les  con- 

ten 'r  en  obciilànce ,  6c  chaltier  les  rebe.les  lans  acception  de  pedonne  non 

.,     ^     pas  mefmes  de  leurs  propres  enfans.    Ledit  lieu  de  Tamebamba  eft  fitue 

îr^^^'L  vne  Vallée  là  ou  fe  rencontrent  deux  rivières  envn  lieu  allez  froid    6c 

fa  ou  neantmoins  il  y  a  force  Chèvres ,  Connils  6c  autres  beftes.  La  au(s,  y 

avoit  ladis  vn  Temple  du  Soleil  bafti  de  grandes  pierres  no.res  &  ver- 

des  comme  pierres  de  L;fpe  :  Les  portes  du  Palais    Royal  eftoyent 

fiaurees  ^  enrichies  d'Efmcraudes  enchafTces  en  des  plates  d  or. 

"DeTomcbamboanvienten  la  contreede  Bracamoresdclcouvcrtepar 

fr*"""  Jan  Porzey  ^  par  le  Capitaine  Vergara  ,  qui  y  edit..r.nt  'leux  ou  trois  for- 

res places  pourdomter  les  peuples voifins.   Ceftc  contreeeft  diftanteôo 

lieues  de  Quito  en  prenant  le  chemin  le  long  des  montagnes.  .  45  Ueuçs 
plus  outre  cit  lu  •■■ ';rec  de  Chy  chapoyas,U  ou  les  Elpagnols  ont  vne  ViUc 
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nommée  Frondera  ,  laquelle  contrée  abonde  en  vivres  &en  mines  d'or: 

ÎI  dite  Ville  eft  environV  dVne  profonde  vallée  là  ou  paffe  vnen^^^^^^^ 

ce  qui  la  rend  forte.  Les  femmes  de  cefte  contrée  font  les  plus  belles  &  les 

pluscourtoifes  8c  mieux  parées  de  tout  le  Peru    L«  ^abirans  ont  ctté  t^- 

Suits  fous  la  puiflànce  des  Efpagnols  par  Alonfo  d  Alvarado  1  an  i .  î^  De 

là  on  paircenlaProvincedeGuancasquicftvnpaysfortfam  ,  âccftlous  Guancâ,. 

la  fuiettion des  Efpagnols  comme  les  autres  pays  circonvoifins  la  ouïe 

trouvent  des  mines  (Tor,»  quantité  debeftail  8c  de  grains.  Les  habitans  y 

ont  foulu  faire  des  nches  accouftremens  pour  les  Roys  &  grands  Se  - 

oneurs,comme  encore  aujourdhuy  ils  s'occupent  a  faire  des  fins  ouvrages. 

&  de  la  Tapiflcrie.En  leurs  mœurs ,  cérémonies,  religion,  ils  ne  font  point 

difFcrentsdesautresdontacftéparlécydeflus.    ^  .  ^  .  ^  .     ,^,     ^  Cuanuco, 

Avant  palTé  les  Andes  ou  montagnes  on  vient  a  Jlavobamba  î.  del  a  ^uanu 
Cutnuco  qui  eft  auffî  vne  Ville  halitee  d'Efpagnols  autrement  appe  lec 
LeondeGuanucodillante+olieuesde  Cachapoya.  fi'-f  ? ^ '^ ^^]>^" ^^^ 
remette  de  forte  que  les  habitans  y  font  rains  Se  difpos.Il  s  y  trouve  quan- 
t?t^5e  Maiz  raut?es  grains.item  des  Cedres.desFiguiets.des  Cappendus. 
des  Urnons  qui  y  ont  efté  apportez  d'Efpagne.  La  campagne  y  abonde  en 
beftal  comme  Vaches.Chevtes.8c  auffi  en  Chcvâuv.item  en  VoLullc  com- 
r4'?^rrx.Pigeons.s'y^^^^^^^^^^^^ 

rerfw^dtrrsSirr^^^^^^^^^^ 

ririeclemrn  Royal  des  Roys  de  Cufco  8c  s'y  trouvent  plulleur s  ma,fons 
palle  le  cnemin  ^"Y  i"  ^  ,  nierre,couvert  -  de  chaume.  ladis  fou- 
demunition.Lcsmaifonsy^tdcpi^^^^^^^  deftruiicspac 

'^:iZT:^:n^^^^^^^^^  Entrelesha^i.      , 

ianfeftPacouftumequeles  femmes  foyent  enterrées  vives  avec  leu^^   z- 

rndsJ^rTstquarltelicUesdeGua^^^^^^^ 

nomme  S-IoHandi  la  Vittom  la  vu.ona. 

çoisPizarre  pour  defendrele  pal  ag^^^^^^^  maifons de  pierre 

vieredont  l  eau  8c ^««^°"";,^;.i\'j;jemar^^^     L'airy  eft  forttemperé 

t"  ^'"T.  iJcft  Vn?r  qu?n tYent^^^^  le  milieu  de  tous  les  pays  apparte. 
heucs  de  là  eft  Vilcas .  qu  «" "^  ^  ^       ^        j^  également  diftant de Qui- 

"'"^^rVl^fnVioufvoientq^^^efo^^^^^^  PalaisduRoy  Se  aulTi 

to  se  de  Chi lo  là  ou  fe  voyent  queiq  ^^v        ^^^^.^  ^^.^^^ 

InfovIeT^V™^    ^,re?environsonvientavn  pont  ayant  deux  arcs  V^^J^^^^ 
iniques  a  Vramarca     oc  1  de  Vilcas  vient  de  la  Province  de  Soras  l^,,^,,,, 

qui  eft  long  de  1 66  pas..  ^^^^^^Jf '^^„  ^^^5  j-Qr  s,  d'Argent ,  de  laquelle  blc 
qui  eft  fort  f -"J-^^F^^'JJ^^foTlà  on^^^^^^^ 
les  habrtans  font  fort  ^"•^î^^^^^V^r  itnes  &  fix  lieues  plus  outre  on  vient 
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Roys  de  Cufco,8c  n'eft  ce  lieu  diftât  de  Cufco  gueres  plus  de  quatre  Heuesi 
làauffî  on  pafle  par  le  chemin  Royal ,  autrement  le  palTageferoïc  difficile. 
Delà  on  parvient  à  Cufco  iadis  Ville  CapitalcdctoutlePeruÔc  de  tout  le 
Royaume  deslngas ,  baftie  parNangoCapoî>remicr  Roy  de  ccfte  race ,  en 
vn  lieu  raboteux  enclos  de  montagnes  de  tous  coftez  ,  entre  deux  .petites 
rivières ,  dont  IVne  palTe  par  IcmilieudelaVillcÔc  tend  à  l'Occident.  Au 
Septentrion  fe  voyent  furvne  colline  les  reliques  d'vne  fortercfle  iadis 
fort  eftimee.Du  coft<?  rie  l'Eft  ôc  du  Nord  eft  la  Province  d'Andefyo  &  Cin- 
ciafuyo,&  au  Sud  le  pays  de  Callao  &  Condcfuyo.Vne  partie  de  celle  Ville 
fe  nomme  Havan  Cufco,l'autre  Oren  Cufco,  là  ou  font  les  principales  mai- 
fons  des  Seigneurs.  D'vnautrecoftéeftoit  le  mont  Caremga  ou  iadis  ily 
avoit  certaines  petites  tours  là  ou  eftoit  marqué  le  cours  du  Soleil.  Au  mi- 
lieu de  la  Ville  là  ou  ily  avoit  le  plus  d'habitans  ,'il  y  avoit  vne  grande  pla- 
ce.d'ou  procedoyent  quatre  voycs  ou  rues  royales.felon  les  quatre  parties 
du  Royaume  :  en  fomme  de  tov^tes  les  Villes  du  Peru  cefte  ci  eftoit  la  plus 
magnifique  &  la  mieux. baftie  de  baftimens  de  pierre  :«c  la  plus  riche  & 
puiflantccaron  n'en  pouvoir  tranfporter  aucun  Orfur  peinedelavie.  La 
Temple  de  auffi  eftoit  le  Temple  du  Soleil  ,  le  plus  riche  de  tout  le  Monde ,  nommé 
^"f'°-       Curic^nche:&  vn  SauverainPreftre  nommé  Villaona.  Vne  partie  de  la  Vil- 
le eftoit  habitée  de  certains  eftrangers  nommez  Mitimacs  ,  qui  gardoycnt 
vne  fort  eftroite  police  fous  Icsloix  5c  cérémonies  de  leurs  Idoles.    Il  y  a- 
voitvnfort  magnifique  Chafteau  baftidc  pierres  quarrces  de  telle  gran- 
deur qu'a  peine  dix  paires  de  boeufs  en  pouvoyent  tirer  vne  ,  de  forte  que 
ceft  chofe  cfmerveiliable  comment  vn  tel  édifice  ait  peu  eftre  conftruit  par 
labeur  humain.     Les  maifbns  ou  les  Efpagnols  font  leur  demeure  ,  font  la 
plufpart  baftics  par  gens  du  pays.     Du  temps  des  Ingas,il  n'eftoit  loifible  à 
pas  vn  habitant  de  fortir  delà  pour  aller  habiter  ailleurs  fur  grofle  peine.  Et 
jaçoit  que  cefte  Ville  foit  fituee  en  vn  lieu  aflez  froid  fi  ne  laifle  il  pas  d'y 
faire  fain  :  êc  le  terroir  de  là  autour  fournit  des  V  ivres  de  toute  forte  en  aufli 
grand  quantité  que  nul  autre  quartier  du  Peru.  Es  environs  fouloit  y  avoir 
des  riches  Mines  d'Or  &  d'Argent,  mais  elles  font  delaiffes  à  l'occafion  des 
Mines  d'Argent  de  Potofi  là  ou  il  y  a  plus  grand  gainSc  moins  de  danger. 
En  cefte  Ville  fouloit  y  avoir  grand  concours  des  peuples  du  Gouverne- 
ment deslngas:  Car  tous  les  Seigneurs  duPayseftoyent  tenus  d'y  envoyer 
leurs  cnfans  pour  y  apprendre  la  langue  :  ôcles  particuliers  y  venoyent 
pourtravaillerauxballimensdesmaifons&ancttoyer  lesrues  ,  Scautres 

fcmblables  ouvrages. 
Dittinaiô  Non  loing  de  là  eft  la  montagne  de  Guanacaure.là  ou  fe  faifoyent  ofFran- 
Uets*^  dï'i  «ïcs  d'hommes  &  de  beftcs.  Autant  d'habitans  de  diverfes  contrées  qu'il  y 
Ville.  "^  *  avoit  en  la  Ville  autant  de  divers  quartiers  leuryeftoyent  affignezpout' 
faire  leur  demeure  ,  ceux  de  C  hilc  tous  enfèmble  en  vn  quartier  ,  ceux  de 
Pafto,&  de  Cagnares  de  mef  rne,&  ainfi  confcquemment  des  autres,  chacun 
vivant  félon  les  couftumesôc  cérémonies  de  leurs  percs  ,  feulement  que 
tous  en  commun  cftoyent  tenus  d'adorer  le  Soleil  comme  le  Souverain 
Dieu  qu'ils  appellentMocia.il  y  avoit  auffi  en  divers  endroits  de  la  Ville  ça 
&  la  des  baftimens  fous  terre  là  ou  fe  tenoycnt  aucuns  enchanteur  &  de- 
vins ,  dont  il  s'y  en  trouve  encore  :  &  fe  trouvent  encore  iournellement  di- 
vers threlbrs  enfcs  cavernes.  Es  environs  de  la  Ville  il  y  a  div  erfes  vallées 
ou  cro^flent  des  grains  &  des  fruids  :  ôclelong  de  la  rivière  qui  pafle  par  la 
Ville  font  les  moulins  a  Froment.  On  y  cngroiffe  beaucoup  de  Poulets  5c 
Chapons  d'Efpagnc  qui  font  fort  bons  :  il  s'y  void  auffi  des  Vaches  ,  des 
Chèvres  ,  &  autre  Beftail.  Ily  croift  quantité  de  légumes  ,  <  >mmePois, 
Febves  ,  5c  Fafioks  ,  tellement  que  cette  Ville  eft  pourv eue  de  tout  ce 

qui  y  eft  requis* 

Cha- 


De  U  Mpo»  #"  C"*!'^'  ^  *"*"'• 


^ 


Ch  AP  I  T  m    XXIII. 

'T)e  U  Keligion  ,   &  QtHfiumes  àct         ^ 
1>emaas, 

A-\  Vant  à  la  Religion  des  Peruans  ils  honorent  à  feùr  manicre  v& 
QJ  catcur  du  cTcl  8c  de  la  Terre  qu'ils  nomment  P*cha^a  .  & 
^n  fils  du  Soleil  8c  delà  Lune  comme  font  ceux  de  la  Vallée  de 
Pachacama  qui  luy  ont  édifié  vn  grand  Temple  :  mais  ,1s  tiennent 
le  SoleTpour  le  ïlus  grand  &  SoSverain  Dieu  lequel  en  langue  de 

Cufco  lls'nommcL  Tfcebiceracoce  r.  ^î^fL  U  Lu^e^^ad"r:n; 
très  cbofes  avoir  efté  ciees  :  Outre  le  Soleil  &  |a  L«nc  ils  adorent 
les  aXs  &  les  pierres  8c  autres  chofe,  par  lefquelles  le  DiaWc 
leur  donne  refponfe.  Ils  tiennent  par  cœur  fans  l'aide  d'aucuns  h- 
vrcs  aucuns  propos  8c  tmditions  deleurs  anceftres  notamment  tou- 
cSntvn  certain  excellent  perfonnage  qu'ils  ««^^«^^"^Con  qui  leur 
eft  iadis  venu  du  Nord  qui  navoit  le  corps  fouftcnu  de  nuls  os  ny 
t  d'aucune"  btdes  ou?  pouvoit  abbaifér  les  montagnes  8t  corn- 
w*.,.  les  vallées  S>c  fe  feire  voye  par  lieux  inacceffibles  ,  8c  que  par 
?ùy  ™  cfté  aeeez  les  ancieST  habitans  de  ce  pays  ,  auquds  il 
avoit  ffi  des  herbes  8c  fruidts  fauvagcs  pour  kur  nourriture.  Le- 
quel auTayant  efté  offenfé  par  les  habitans  du  plat  pays  avoit  con- 
?cS  en  Sabies  arides  leur  pays  paravant  fruducux  .  &  ^^"^  *^^J 
retenu  la  pluyde  :  mais  qucftant  meu  de  mifcncordc  il  ^vo»t  fmt 

luvermre^deJfontai^  â  rivières  ?<^' ^'f'fl'^l^rVicttlû 
JZ  X^  beftail  •  8c  a  efté  ce  Con  par  eux  adoré  comme  Uieu  oc  nis 
r«  Solcn  8C  de  la  Lune  ,  iufques  'à  ce  qu'il  leur  en  eft  venu  vn  au- 

trc  du  Sud  nommé  Pachama?a  P^»^eill^«^<=«^7g^"f,!^;J°if  ..*&". 
ULune  se  plus  puiffmt  que  le  precedctjt  a  la  venue  duq^^^  »  '"J; 
dlt  Con  eft  ^difpiru.     CuSuy  ci  .  difent  ils  ' -^onycmlc^  homme 
que  l'autre  avoit  crccz  aucuns  en  Singes  .  au  es  en  Lions^  .autres 
^  Ours  ,  autres  en  Perroquets  8c  autres  en  «"«^^"i  '  ^apS 

„om™an,dc\on„omunedeIeur,Prov.n^,d.^^^^^ 

ma ,  là  ou  anciennement  leurs  Roys  8c  principaux  j»'J.'g  .^      ,   niuficitr» 

rrXer.";Jiir;c?lK'D  J  Aranc  L  hommes  p.. 
trouverentpasencorexpcdicntdefortir.Pudcpuis  cnvoyanscn  ^^.^^^^ 


Le  Soleil 
adoré  pat 
Ict  PcruSs.' 


Hlftoifft 
deCoru 


Hiftoirè 
de  Pacha? 
ouca. 


Déluge 
vnivetiel^ 
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Monde, 
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morts. 


f4_  fp}  IdReliitûny  CoflttniesdésrPemHf, 

Cïiiens^  8c  Icsroyahs  retourner  fangeaxconclurrcnt  par  la  queleseaù* 
eftoyent  efcoulces  &  fortircnt ,  &  au  fortirtrouvercnt  gn.nd  quantité  de 
Serpens  engendrez  du  limon  de  la  terre,  lefquelsils  paflerent  le  tem-ps  a 
deftruire.  Us  croyent  àuffîque  le  Monde  prendra  fin  mais  que  première- 
ment il  y  aura  vne  fort  grande  lecherefle  ,  &  comme  vn  cmbraiemcnt  de 
l'air  par  lequel  le  Solcilmerme  &  la  Lune  feront  -enfumez,  Pourtant  en 
temps  d'Eclypfcnotammentdu  Soleil  ils chan  «s  chanstriftcs&mei- 

nentgrand  dueilcuidansquecefoitlafindumoi..     ils  croyent  non  feule- 
SîdeT'  ment  l'immortalité'  des  âmes ,  maisauflî  larefurrediun  des  corps  :  &lors 
quclesEfpagnolsfouilloyentlesfepulcrcsde  leurs  pères  ,  ilslesprioyent 
de  ne  point  efuardre  leurs  os  depur  que  cela  ne  leur         ,v .  de  l'cmpclche- 
ment  en  la  relurredion. 
Sépulture      jj^  cnfevelilfcnt  leurs  Roys  &  Seigneurs  fort  iionorablement  &  magni- 
«-oys.  q.^einentlcsfaifiintféoirfurdes  Sièges  en  leurs  fcpulcres  reveftus  de  leurs 
meilleurs  accouftremens  &  enterrent  avec  eux  deux  de  leurs  plus  belles 
femmes  qu'ils  aimoyent  le  plus  durant  leur  vie  ,  à  Toccafiondequcy  elle» 
tombent  fouventen  queftionôc  débat  entre  elles  qui  feracellequi  devra 
eftre  enterrée  avec  le  Roy .  Ils  enterrent  auffi  avec  deux  ou  trois  Je  lès  fer- 
viteurs  &  enfemble  quantité  d'or  Se  d'argent  ouvré  voirele  meilleur  fer- 
'  ."  vice  deVaifTelle  qu'il  ait  :  item  des  fruidts ,  du  pain ,  duMaiz ,  ôcfemblable 

chofes.Defurplus  ils  luy  fourniffent  a  boire  par  vn  tuyau  qu'ils  mettent  en 
ja  bouche  du  mort  afin  que  rien  ne  luy  mancque  dccequieft  requis  pour 
paifcr  en  l'autre  monde  pour  luy  &  fes  femmes  &  fcrviteurs.  Ils  pleurent 
leurs  morts  plufieurs  iours-.  Se  mettent  fur  leurs  fepulcres  leurs  figures  en 
Jîois  :  Se  lacommune  y  apporte  de  fes  ouvTages ,  6c  les  foldats  aucunes  de 
Jcurs  armes. 
Adoration  Quant  à  ce  qu'ils  ont  quelque  communication  avcc  le  Diable,luyfaifans 
(du Soleil,  des  demandes ,  Se  recevans  fes  refponfes  ,  ce  n'cft  point  tant  par  honneur 
qu'ils  luy  portent  que  par  crainte  :  car  ils  tiennent  le  Soleil  pour  leur  Sou- 
verain Dieu  auquel  ils  portent  le  principal  honneur  :  8c  pourtant  lors  que 
frcre  Vincent  de  Vauverd  Dominicain  parloir  au  Roy  Atabalipd  luy  tenant 
propos  de  Dieu, 8c  de  la  Création  du  Monde,8c  de  la  Rédemption  du  Gen- 
re humain  parla  mort  de  Chrift  ,  il  luy  refpondit  qu'il  ne  fecognoifroit 
autre  Créateur  du  Monde  que  fon  Dieu  afçavoirle  Soleil  lequel  dcmeu- 
roit  immortel  :  QuclesEpagnols  pouvoyent  croire  envn  Chrift  cruci- 
fié 8c  mort,  que  quant  à  luy  il  fe  tenoitafon  Dieu  qui  ne  mouroit  point* 
&  à  fes  Guacas  qui  font  certaines  pierres  qu'ils  adorent  avec  grande 

dévotion.  ,       i       ,- 

Quand  les  preftrcs  ou  Seigneurs  du  Pays  ont  a  requérir  quelque  benefi- 
ce  du  Soleil  ils  montent  de  grand  matinau  lever  du  Soleil  (urvn  hautef- 
chaffaut  de  pierre  faitàceft  vfagcla  ou  à  telle  balfee  &  mains  iointesils 
marmonnent  quelque  forme  de  prière.  En  certains  endroits  les  portes  de 
leurs  temples  (ont  du  cofté  de  l'Eft  ,  notamment  es.  quartiers  qui  fontdef- 
ibuslaLigne,8cypendentcertainestoilesde  coton.  En  tous  leurs  Tem- 
Temples  P^^s  fe  voyent  deux  Idoles  taillées  de  la  forme  de  Boucs  noirs  devant  lef- 
&  Idoles,    quelsil  y  a  toufîours  du  feu  allumé  entretenu  de  bois  odoriférant ,  qu'il  y 
a  apparence  élire  vme  elpéce  de  Cèdre  a  caufc  que  l'efcorcc  eftant  oftec  il 
cnlbrtune  Gomme  fort  odoriférante  ,  qui  lèrt  a  embaufineries  corps 
morts  8c  les  garder  de  putréfaction  ,  mais  qui  apporte  corruption  aux 
corps  vivans.     En  cesmefmes  Temples  le  voyent  des  figures  de  grands 
Serpens  lelquel  s  ils  adorent,  mais  cela  n'cft  finon  environ  la  Ligne  es  en- 
virons de  CufcOjSc  non  pas  es  lieux  ou  ils  ontdcs  Guacas ,  quifont  cer- 
taines pierres  ,  autour  defquelles  il  n'eft  loifiblc  a  perfonnc  de  ve- 
nir finon  aux  Preftres  qui  vont  vcltus  en  accouftrcmcns  blancs  ,  8c 

qu» 


3 


lui  approchent  de  là  en  fc  profternant  en  terre  ,  &  tenans  en  leurs  mains 
es  linges  blancs  ,&  ainû lurlcnt  à  leurs  Idoles  en  langue  cftrange  non  en- 


tendue  du  pcuplc-.ôc  reçoîvetïtlcs  offrandes  qui  leur  font  prefcntees  &  en  J^^JJ^";" 
cnfbuiircnt  vne  partie  es  temples ,  girdans  l'autre  partie  pour  eux  :  telles 
oflPrandes  doivent  eftre  d'OrOttd' Argent.  <îwe  «'il  y  aquelque  chofe  a  re- 
quérir des  Guacas ,  ils  prefentent  offrandes  d'hommes  &  dcbeftes  prenans 
«ardeàJeurcntraillcs  .  &:prenanspour  vn  ûgnc  que  Icars  Idoles  ne  fo«« 
pointûtirÉwts  de  telles  offrandes  tandis  qu'ils  n'y  trouvent  point  les  mar- 
ques qu'ils  y  cerchent-  Ayaxisa|>rcfc«ter  telles  offrandes  ils  s'abfticrmeiic 
de  leurs  Femmes .  &  nccclTcntdc  crier  tdute  la  nuiâ  &  adorer  le  Diable 
courans  par  kpbine  8c  au  lieu  ou  font  les  Guacas  ;  «c  ayans  aparler  au  Dia- 
ble ils  jeufhcntpremieremettt ,  &  aucuns  fe  boufchent  les  yeux,voire  mcC 
mes  aucuns  fc  tes  arrachent  par  dévotion.    Les  I»rince$  &  Seigneurs  ne 
cemmcnccnt  aucun  affaire  fans  avoir  prins  advi*  de  leurs  ï^cftres  qui  in- 
terroguent  ieurs  Idoles.     Les  fuftl its  Preftrcs  oignent  la  bouche  de  leur» 
dits  Idoles  &  les  portes  de  leurs  Temples  du  Cim  des  hommes  ÔC'des  en- 
fans  Se  des  beftes  qu'ils  ont  facrifiecs.     On  a  aufli  trouvé  ea  quelques  en- 
droits parmi  l'or  confkréa  leurs  Idoles  des  Croficsôc  Mitres  telles  que 
les  Evcfques  de  de^a  ont  accouftumé  de  porter ,  uns  qu'on  lâche  à  quelle 
occâfionellesyontdiémifes. 

Outre  les  fufdits  Temi>les  du  Soleil  &dcs  Guacas.il^-  a  encor  ça  &  là  par  ^^„,ftg. 
le  Peru  des  Monaftcrcs  des  Vicrges.là  ou  elles  demeurent  es  vns  en  nom-  „s  des 
bredecent  ,  es  autres  en  nombre  de  200  &:davantage,fàifantc>profeffion  Vierges, 
de  puretd  &  vouées  au  fervicedu  Soleil.lefquelles  doivent  pafler  leur  vie  es 
ditsMonafteres,afiler,  tiftre ,  &  coudre  des  accouftrcmcns  de  fine  toile  de 
Laine  8c  de  Coton  pour  leurs  Idoles,  ou  comme  d'autres  difcnt  pour  eftre 
bruflcz  avec  des  os  de  brebis  blanche  &  pour  en  eftre  les  cendres  iettecs  5c 
clparfecs  au  Soleil  en  figne  d'honneur  divin.  Et  cftoyent  ces  Vierges  fort 
cifroitementgardeesparccrtainsPreftresordonnezàcela  ,  &  aucuns  d'i- 
ccHes  aftrcinte  a  ne  fortir  dehors  fur  peine  de  ia  vie  fi  ce  n'eft  qu'cftans  en- 
ceintes elles  voululTent  faire  ferment  qu'elles  eftoyent  enceintes  du  So- 
leil, lors  l'enfant  fitoit  hors  de  d^^ngcrd'eftre  mis  àmort.  Enoutrcilsob- 
fervent  tous  les  ans  en  Automne  vne  grande  fèfte  au  temps  delà  caillette  2'.      ' 
du  Maiz  :  &  lors  ils  ont  de  couftume  deflever  au  milieu  des  blace s  de  Mar- 
cké  deux  hauts  mafts,  comme  on  fait  par  deçà  les  Mays,y  eflcvant  au  fom- 
met  certaines  ftatues  déforme  humaine  autour  d'vn  cercle  accommodé  de 
fleurs,  &  là  fe  trouvans  grandes  troupes  rangées  en  bon  ordre ,  fonnoycnt 
des  tambours ,  Ôc  fe  prenoyem  a  tirer  à  des  ftatues  avec  grand  bruit  iufques 
a  ce  quelles  fulTcnt  abbatùe».    Cela  fait  les  Prcftres  apportoyent  vn  autre 
marmoufet  qui  eftoit  pofé  au  pied  du  maft:  8c  ladeffus  faiflàns  offrande  foit 
d'homme  foit  de  brebis ,  frottent  le  marmoufct  de  leur  fang ,  Se  s'ils  apper- 
çoivent  quelques  marques  es  entrailles  ils  le  fignifient  au  P  jple  :  &  telon 
que  les  fignes  paroilTent ,  la  feftc  ic  parachevé  avec  plaifir  ou  triftcffc  :  on  y 
boitde  bonne  force  avec  daafes  ôc  divcrfes  fortes  d«  icux. 
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f  ^es  Roys  du  TÎru,  » 

C  H  A  P  1  T  K  E     XXIV. 

1>is  Koyi  au  Terié, 

LE  Pays  du  Peniaefté  gouverné  premicrcmcnt  parles  Ingas  qui  1(1 
fus  du  grand  Lac  de  Titicara  ayant  80  lieues  de  circuit  en  la  Province 
de  Chai  cas,lcquel  a  Ton  ilîue  à  rOucft  par  vne  grande  Rivière  qui  en 
quelques  endroits  eft  large  de  demi  lieue  ,  laquelle  fe  defcharge  en  vn  autre 
petit  Lac  à  40  lieues  de  la^  dequoy  aucuns  s'émerveillent  de  voir  quVuc  P 
çrande  quantité  d'eau  qui  eft  au  grand  Lac  vienne  a  cftre  ainfi  réduite  en 
vn  petit  lieu:  autres  eftiment  que  l'eau  du  grand  lac  prend  fon  paiFage  fous 
terre  Se  fe  rend  en  d'autres  rivières  comme  on  raconte  de  la  Rivterc  d  Al- 
phee  au  Peloponnefe.Lc  premier  des  fufdits  Ingas  eft  nommé  Mango  Capa 
lequel  les  Indiens  tiennent  eftrc  né  non  d'vne  femme  mais  de  certaine 
pierre  qu'ils  monftrentencore  près  de  Cufco  -,  Ceftuyci  eut  vnfils  nom- 
mé Sichcroca  qui  luy  fucceda  &  fiit  deuxiefme  Roy  :  &  eft  a  noter  que  la 
fuccçffion  du  Royaume  demeure  au  fils  en  droite  ligne  lequel  venant  a  de- 
c-derluyfuccedefon  prochain  frerc  ,  &  ceftuyci  mourant  le  gouvcrne- 
nïent  vient  derechef  au  plus  vieil  fils  de  fon  frere,?r  après  luy  à  fon  frère ,  ÔC 
après  eeftuy  ci  derechef  au  plus  vieil  fils  detfon  frère  fans  changement.  A 
SicherocafiiecedaLocuco  Pangue  troifiefme  Inga  ou  Roy  du  Peru  ,  le- 
queleutvnfils  nommé  Mayta  Gapa  qui  augmenta  le  Royaume  du  Peru 
par  laconquefte  de  la  Province  de  Culco.     Ceftuy'  ci  eut  pour  fucceffeuf 
Ion  fils  Gapa  Cynpangu ,  ôc  après  eeftuy  ci  Mama  Gagna  qui  eut  plufieurs 
fils  ,  &  entre  autres  Yagar  Guacingua  lupangue  qui  en  fon  tcmpsaeftc 
homme  fortbelliqueuxôc  a  réduit  plufieurs  paysfousfonobeiiiance  :  au- 
quel fucceda  fon  fils  VitaGocham  ,  &àceftuyciPachacoti,  après  l-jue! 
fut  Roy  fon  fils  Gayan  qui  fut  grand  guerrier  ôc  fut  fondateu-  du  Ch  ..tsau 
^eCufco  lequel  fut  parachevé  îpar  fon  fils  9c  fuccelfeur  Topamga  yupan^ 
•ue  lequel  auffî  eonquefta  Ghilf  &  Quito  &  fit  dreflcr  ie  tant  renomme 
chcminroyal  du  Peru,y  ordonnant  des  portes  de  demi  hcue  en  demi  lieue, 
Gourans  auffi  habilement  a  pied  que  nos  poftes  par  deçà  à  cheval  .en  por- 
tant des  autres  à  la  manière  de  Congo  :car  devant  la  venue  des  Efpagnols 
iln'yavoitau^paysny  Chevaux  nyAfnes  ,  ny  Mulets  pour  porter  lesvo- 
yagers.     Ondkquece  Roy  venant  laiflU  bien  isofils  ,  entre  lefquelsil 
Guynaca.  eut  pour  foccelfeur  Guy nacapa  qui  ne  dégénéra  en  rieri  de  la  generohte  de 
P*'  fon  Père,  adminiftrant  bonne  iuftice  &  tenant  bon  ordre  tant  en  paix  qu'en 

guerre  par  lequel  futdreflTé  le  gouvernement  du  pays  en  meilleure  forme 
qu'il  neftoit  paravant,annullant  plufieurs  vieilles  loix  &  couftumes  de  nul- 
le vakur,&  en  eftabliflantdcs  nouvelles.  Ceftuy  ei  eut  encore  plus  grand 
nombr-cde  fils  quefonPere  ,  entrelefquelsluy  fucceda  Guafcarln^afon 
aifné  :  Le  fufditGuynapaca  fut  grandement  refpcdédefesfuietslelqucls 
pour  faire  paroiftre  leur  bonne  affedion'a  luy  rendre  fervice  travaillèrent 
adrefferces  deux  magnifiques  ôc  fomptueux  chemins  royaux  quia  bon 
droit  peuvent  eftre  tenus  pour  vn  huidiefme  miracledu  mondé:car  com- 
me il  le  fuft  acheminé  de  Gufco  à  la  guerre  contre  la  Ville  &  Province  de 
Quito  diftantc  500  lieues  de  Gufco ,  paflant  par  des  hautes  montagnes  &  de 
tresdifficile  accès  a  fesfuiets  pour  congratulation  defîrans  faciliter  fon  re- 
tour entreprindrent  avec  labeur  incroyable  d'applanirdes  montagnes  Se 
des  rochers,  &  combler  des  vallées  de  lahauteur  de  quinze  &  vingt  braflcs^ 
&:  en  vindreat  a  bout  applanilfans  vn  chemii»  de  /oo  lieues  de  longueur,  le- 
quel 


s  .  ' 
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'""       <2)w  Royf  du  TifH.    "  ^% 

n..^l  deouis  acftc'  ruiné  en  divers  endroits  par  les  Efpagnols  pourctnp=f- 
Tet  &^  «^Et  ne  fe  contentans  de  ccir,commc  le  mefmcGuaynapaca . 

tl^::,r^^lo.^^.  voyage  à  ^^^^ÉS^^^^^^ 
ouïs  avant  choili  k  chemin  du  plat  pays  .  (es  mefmcs  lu  cts  le  m  ent  avec 
5n  n^uîd  cffbrt  &  labeur  indicible  L  non  moindre  que  le  précèdent  a  luy 
reîrrvnno^veauc^^^     encomblantSc  rempUftlnt  les  val  ces  ôc  ma- 

coïroyent^refques  '«yeux,  ''r»"»    J.  s^Willantlemefine  cordcaa 

aquelcundclesbeigncursomc        ,  ^^^_„e  nue Tuft  le  commandement 
tout  ce  qu'il  commandoit  4"^.^^"^;^^^^^^^^^  exterminer  lés 

quand  il  cuft  commandé  de  ^"'"/^r^f  \7,  ^.n^  porter  en  litières  fai 
habitans,fansavoiregardanulsdangcr  .  I^^^^^^^^ 

tes  de  plaques  ^'^''-y^^V^;^,^^  P.^^^^^^^^^^^  â  l'en . 

feiUers  qui  l^P^^^y^^^^^^^i^^lP^  du  Roy  pour  par- 

contre  lur  peine  de  mort-.Sc  n  ^ito  ^ J^o""^;^  "   ^^     «uantes  qu'on  avoic  a 


que  le  leur, 
d  envnpays 


vans  conquefté  quelque  rrovuiu.  ,  :  jr^^r::;  c  mftitutiott 

^anic  des'Uitans  en  yil  ^utre  pays  de  «^f^^vn  pays  ftoiu  ... .  -  .-. 

Jeuxd'vnpayschriueAvnpayscW 

froid  :  &donnoyent^ortbono  d  e^^^^^^^^^^^  T.lfcs&. 

sraXVti^roT^^^^^^^^^^^ 

Ics.Sc  autres  telles  Ibites  d'animaux.  ft  demeure  quel- 

L.  aoy  Guynacapa  ^y^^'S^abl  '  a,uS  donna  la  SeigneJr  d= 
que  vem  es.Sc  la  luy  naquit  fnn  fais  A^faupa  auqu  ^^ 

Litoàquoyfonautreeis  Guafca  nevouhnt  ço^^^^^^^^^ 

S  fufciter  guêtre  a  fon  frère  q"  ^ "^^^"''^^^  "  ,  de  fa  naiflince  le  Ko, 

mot  de  Guafcar  fignific  Corde  ou  Cablucaj  «^^^^^^^ 

fon  père  fit«revnCabledor.  tcUegjceurq^^  ^^^^^ 

pouvoyent  porter.  I' '^"'V  u  ,1  ^François  l'izarre  premier  Gou>  :t- 

Faqaelle  elLlieut  pour  part  ■fj,''"  ""  ^/"X,  fuiato  Rovs  avoye-c  auffi  à 
d^Peru.Toutfonferviceauffieto  d or^ L^^^^^^^ 

tree  de  Tomebamba.Sc  eftroitemcnt  cnierre^o^        ^  ^^  ^  ^^  ^^^ 


!aF- -">"'" —  ' 


Roys  du 
Peru  'c- 
duits  tous 


tàounfitcntênarcàuxhabitansqu'ilavoii:  cfté  aotwMti  par fon  pcre  crt 
vnferpcnt&qucparccmoycnils'cftoit^lfféparvnf^  ,  ôcavojt 

rn  k  Vidoii'ç  ,  &  que  pourtant  ils  voulijifFent  marciicr  avec  luy  à  lâ 
Tnctte  ■  par  ilefaueis  propos  il  les  eOnfat  de  tclleforte  qu'ils  fe  mirent  en 

fnZudleilfut^cincu  ,  3cprinsprironnicr  de(orifrefcqupcuau  para- 
vaSo  teftéprtnsdeluy  &  mené  à  Cufco  &  tout  fon  pays  réduit  enda 
Sancedefonditfrereinvironcetempslafutl'arrweedcFra^^^^ 
Ea  c  auPem  ,  quifitfibenfonpfoficdela  diifenûondeces  frcre*  qu  U 
devint  maiftre  d'vn  fî  grand ,  fi  riche  &  fi  puiffmr  royaume  :  car  Uvrantia 
auerre-ufafdit  Roy  ItabaUpa  iUe  print  pnfonnierSc  luyiat^paycf  celte 
fmmenferançondonta  eftéft-t  mention cyde<&r..«onobft.^  .aquellcd 
fu"  contre  la  Foy ,  promifc  eftranglé  en  la  place  du  Marche  de  Gufco  par  le 


couvÉnoît  de  fa  rançon  avec  les  Efpagnolsayans:  ...        .      ,     ... 

des  prifons  de  Cufco  il  le  fit  tuer  en  cRemin  par  crainte  qu  il  '^yoitjuc  s  li 
venoit  entre  les  mains  des  .Efpagnols  il  ne  fut  occafion  qu  on  luy  .ttll  payef 
DlusVrande  rançon.  Ces  deux  frères  eftans  morts  le  Gouvernement  cf. 
c  cutàManéo  Inga  leur  rroifiefme  frerc  lequel  avant  que  pa-vemr  à  la 
cou"onS?cîun|^  nom ,  &  fe  fit  appeller  Mango  Capa  PuchutiTu- 
pan,lequelfutairuiettiauKoyd'Efpagneenquaiitedeya(raUccqm.advmc 
rani5  57le6.  de  lanvier  iour  des  Roy  s  Se  telle  a  cftc  le  cours  des  Roy^ 
'!•'  Peru. 


Chapitre     a 


XV. 


Vallées,/ 


'         Pes  pays  circonyoifm  de  fufco  O*  de  U  fpfie  depuis  Arrqttipà 
lelongdeChiieiitfquesAuDeJiroitde 

Magellan^ 

ATroislieucsdc  CufcocftlaVall'-x  de  Iucay<intrc  des  hautes  mon- 
tacnescnvn  quartier  làin  offrais  :  ùdeux  litues  delacft  leValde 
Tambo,  Va  ou  le  voyent  des  ruines  de  grandcMnaifons  de  munit:on 
des  Rovs  du  Peru.Plus  outre  cft  la  Province  de  Copdcfuyo  dot  ks  habitas 

iont  belliqueux,  ay  as  leurs  bourgades  parmi  de.  hautes  «»»n^"?^*f^^;j,^ 

V  a  force  ^cftes  fauvagcs  &  Pr'vecs:leurs  masions  sot  de  pur^e  Mes  toid» 

5^  chaume.  Il  y  fouloit  auflî  avoir  divcrfes  maifons  de. grands Seigners  :  on 

V  fSdei  b^aux tapis  de  laine  figurez.  Ceftoeftendo. de,«ion  ignescy 
Lffusappellee  AUess'eftédfbrtloing  ^C.vo^rpartout'oPc^^^^^^^ 
dcftroit  de  Magellan.  Plus  avant  on  v lent  î  a  p^y  3  de  Col  ao.  U oix  dt  le  L ac 
SbTitacaca  ,  lur  laquelicilyavn  Temple  au  Soleil  &  divers.  tbrefoi'^Qa- 
chez  En  ce  Lac  fe  trouvent  de  fort  bons  poilfons  .  ^ôo  touGautout  fc-voy^u 
pluficurs  bourgades.  Plus  outre  eftla  V.llede  Pi.ta.qui  git  a  i  ^oJ^euesKic 
Cufco  en  la  Contrée  de  Charcas .  en  vn  de;,  plus  f  roia^  ejidroitsde  wui  te 
haut  pays,5c  y  a  peud'habitans  :  mais  i  U  font  fort  ricJaes  car  lisfaatd  oUd^ 

Mu^cM'a. naireUt<;ur^des  minesde  PorcoSc  PotoL  quinenXb^t  <^^f^'' 
RcSdc     lieues.  Certains  Indiens palfansvn  iourparlaa.tccamrcc.avoG.viilUn#J^ 
•Villa  Rocl  bourgeois  de  Piata  Vindrentà  vnch^iuce  montagne  diowe^ 

•  vne  pUine  en  laquelle  ayans  appcrccu  quc!^»^^,»^ '^"*=*^^«'^Vi.  eî^^^ 
'  j-pAvv  fouiUcrl'tm  tirèrent  crand  quantité  :  Icfquclles  nouvdle^  el^aas 


l'iata 


^tfcmfïik 


}ii$ 


H 


grande  Aw4tiAu4ç  de  gens  &  y 


comme cdl« de P^^'^^f.f  j^^^^^^tit^^^^^^  çfiC.xiPi^vçllç.fliine.  Ea 

abandonncespout  le  ?  «fl^^J;*  °"  "^^.^.^  SLui»  .v.cln.«  <ic,wmes  forte  dccou- 

leursproprcs^iteindre.Lar|e^.t^q^  ^^^ 

Pour  tcvenii^  la  .^'^"ili^Seft'laàrand'^  ^vietcdf  TambppaUa,&  en-  ftc» 
de  haatear:&  a  vnc  ^^^^^^^^^^f,^^^^     pa«,tç  .nvi.çn  y.ne  litue  en  mer,  ^. 

corcfeptUeues&dcroiC  plus  «'l""^  '^^^^^  pom- 

au  boui  de  laquelle ^.fcnt trois £^^^^^^^  à  ,S  degrez Scde- 

,.elUekavrede^oalaW.e^^^^^^^^^^ 

„,idehanteur.D.cyla€oft^^^^^^^^ 

lieues  plus  outre  oft  la  tcftc  appelle  ^^^^^^^^^ 

Diable.  A  quatre  lijucs  de  ^*^«>;\^"  Pg'^^g^  3, 5^^  quart  à  l' Eft  s'avance  vnc  au- 
cft  fort  bonne .  &  à  fept  ^^^^^  ^/^^^^^^^^^^  Au  deffus  de  là  fe  void  vnp 

tre  ronde  colline  ou  montagne  ^ «  «"*\''^'f^  ^  j^grcz.  Depuis  ce  h.tvre  la  Co- 
iae,&  là  eft  l'endroit  du  H^v^^l^  3'  ^  eft  l'cm^oucheLede  la  Rivière  de 
lie  ^'eftend  4u  SudOeft  <=;7°'^^[^f^  ^^^9  Ùcues  iufqu'au  Havre  de  Tarapaca.  près 
Pi7agua:&  tenant  »  J  "^^'"^V^^^^^  ,  diftante  de  terre  ferme  environ  vnc 

duqScl  fe  void  vne  iQe  d  vnc  ^^"^^  Jf  !^^^^  ^^' ,„cor  au  Sud  nuart  à  l'Ocft  environ 
HeSc&demie-DcTarai^ac^alaCoft^^^^^^^^^^  .  &  la lieues pardelàccftc 


ftcauSnc 


vic  mal-  il  iK s'y  (ÇÇOU-S»"^ "'''ïï-^'i''^^«„, „e,ifMmcs.Suivàit  I» "•«fi»" ">"- 


h 
te 


nr     -  '"^  ^  -ju...-^  «"^  '  •'^*^*'^,«:nt;^  Vnvircftvrâdtielle  eu  la  oajLe  u  /...vv^i,-;-,  -  - 
te  on  v.cnt  .ncor  à  vncaut.c  Mf^^H;^^^  Depuis  cette  Rivière  on 

quanc  Uccs  de  W  tout  au  P^^^il^?i1M^,  S        a  Icpt  lieues  de  là.  &  s'y 

tient  le  roefme  coursiufquco  ay^va^ît^S!!!^.  .^>  rt .       i-u«,«,.  Fnviron 

trc?.vevnEfcncil&pointd'eau.&4^ta 

t5  Jieucsplusoutre  fur  le  "^J^^^  ^^  ^.^^^,,,,^ ., 

encorrcptlicucnM"soutre,lehavredc,Va^^  >  ^j^.j^  (ignifie propre 

f«pnf  aDDc'lce  Chilc  du  nom  de  tout  ic  i  ays. 

lllentft^^dicar  i, appr-KheduP^k^^^^^^  p,,,,  ,,  Valdiv^al.n  J^^^F^ 

Ce  Pays  de  Chdc  a  cftc  P'':"^^,^ ^^"'"  j^  nj.tcn  partie  «.ontueux,  a.aot  beau-  J,'^^ 
,  5 . 9.&  eft  par  tout  habité  :  »1  f/"  ^f /"'^  £c  îa^-s fuivent  la  mode  deccux  m 
coup  de  pointes  &deltouts      ï-",,^.*^"^^^^^^^^  de  bonnes  mœurs  tam  les 

PeruquL.à  leurs  vivres  ^.^««^^^X  euouv^^^  Rivières q;ù  ont 

hommcsquc  Icstemmcs.  Sur  »"  Y°"'y^  t,.  ^^  j^  neige  qui  s'cfcoulc  de  louc 
leur  cours  de  iour  &  de  nu.ft  lont  ;^""  '  J^J^^/^f^,'  engdee^  En  ce  pays  fe  vo- 
pari^çhtlcur  du  Soleil.  &/^cnuiadememHe^^^^^^^  ^.^^^^  ^^  ,^  ^^^^^^  ^ 

ycalpUûeurs  Moutons fembUbka> 4?^^!^^^^^  .lesE- 

Charas  an  Peru,  excepte  qu  ils  «  °"  P;;j;';;^^^,^«  vn  homme  quatre  ou  cmcq 

fp.5nolss'enrerventavoya^^^^^^^^^^^ 

lieues  en  vniour,&cttans  las  icrtpui  ^^    ^  1«b 


¥ 


Defcnptton^  la  Cofiede^ŒM^ 


îcsbau  :.qûc  G  on  les  ïudoyc  trop  ils  tournent  la  tefte  vers  cclîiyqtii  les  frapc  ,  5c  II 
foufflentcontrcluy  vncfort  raauvaifc haleine.  Ccsbeftcs  apportent  non  moindre 
profit  que  les  Chameaux  d'Afrique  car  on  les  peut  nourrir  avec  vn  peu  de  Mai z 
&  autre  chofe  :  on  fenfert  a  divers  ouvrages  a  porter  &  a  traîner  :  &  peuvent  cftrc 
qaatr<:  ou  cinq  iours  fans  boirr ,  comme  les  Chameaux.  U  s'en  trouve  aucuns  qui 
ont  :i  laine  fort  fine  avec  longs  fiocqucts;la  chair  eft  faine  &  bone  a  manger  &  d© 
tel  gouft  que  la  chair  de  nos  moutons. 

Adixhuiftlieuesdu  HavrtdcChilcoudcS.Iacomoquigiià  jzdegrez  eftle 
Jaloftcdc  havre  ùc  Calma.  Tout  le  longde ceftc  Cofte  la  navigation  eft  ailée  àcaufc  de ia 
Chilc.  coyetc  de  la  mer  de  ce  quartier  non  fuiette  à  teropcftc  ny  tourmentes.  A  neuf 
lieues  de  Calma  cftla  pof'ntcdc  Maulcavcc  vne  rivic;c  :  &  dix  lieues  plus  outre  eft 
la  Rivière  d*  Ytata:  &  1 8  lieues  plus  avant  au  Sud  &  Sud  quart  à  l'Oeft  eft  la  Riviè- 
re de  Biobio  a  3  3  degrcz  tout  au  plus.  Onze  lieues  i  j  is  outrclc  long ds  la  Cofte  fc 
void  vne  grande  Ide  qu'on  tient  cftre  habitée ,  diftante  quatre  lieue  de  terre  ferme, 
&  fe  nomme  Luchengo.Encor  vn  peu  plus  outre  eft  le  Goulfe  de  Valdivia  là  ou  fe 
defcharge  la  Rivière  d'Aynilcndo,  lequel  gitaspdcgrez&deux  tiers.  Suiyantla 
CofteencorplusoutreauSud  SudOuefton  vient  au  Cap  de  S.  Marie  qui  git  a  42 
degrcz  &  vn  tiers  au  Sud ,  &  delà  on  nient  que  U  Cofte  s'cftend  au  SudEft  iufques 
au  Dcfttoit  de  Magellan. 


^  ;  A^. 
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